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LA JORDANIE 
ET LA 
pour un règlement 
ou Proche-Orient 

Confoi’ in feu icu t aux neoz do 
président Giscard d'Bstaing, le 
communiqué conjoint publié le 
mardi 6 septembre, ft l’Issue de 
la -visite du roi Hussein h Paris, 
est consacré à ce que devrait 
être la substance d'un règlement 
iraélo-arabe, en passant sous, 
silence les questions de procédure 
que le cher de l'Etat français 
considère comme, stériles, voire 
préjudiciables à la recherche de 
la paix. 

Le teste ne se réfère en auenne 
manière aux controverses autour 
i e la convocation de la confë-. 
ronce de Genève, des pourparlers 
« à proximité » proposés par 
Israël, de la volonté de cer- 
tains Etats arabes d'amender en 
faveur des Palestiniens la réso- 
lution 242. H énumère, en 
revanche, les éléments indispen- 
sables h un règlement en mettant 
l’accent sur le droit de tons 
les Etats de la région « sans 
exception » — nouvelle formule 
suggérée par M. Giscard düSstaing 
— « à vivre en paix ft l’inférieur 
de frontières sûres, reconnues et 
garanties ». 

Les deux parties étant d’accord 
qulsraël devrait se retirer sur 
les frontières de 1967, et que les 
Palestiniens devraient * dis- 
posa 1 d'une patrie », eOes ont 
font- naturellement condamné la 
colonisation Juive en Cisjordanie, 
« contraire aux résolutions des 

Nations unies ». ' 

Ce n’est pas Sa « plan de 
pair » annoncé mardi soir par 
M. Bégin qui peut faire changer 
d’avis les g ouve rnement» fran- 
çais et Jordanien. . Les pro- 
positions du premier ministre 
Jgraatpn seront présentées pro- 
chainement pu le général Dayau 
président Carter, sous la 
ne d’un « traité global de 
c », lequel, paradoxalement, 
ait «i*n «j ie détan la nature 
s futures relations israélo- 
abes, y compris l’échange d’am- 
issadeurs» mais laisse dip» le 
que la question des fronti èr es, 
xttale poitr les Arabes, ainsi 
I - celle de l’avenir des Pales- 


| en Juger par les déclarations 
1 président Giscard d'Bstaing 
■ du roi Hussein, ainsi que par 
P- rrr communiqué conjoint, les 
I f »» pays estiment que toute 
manœuvre dilatoire aggraverait 
très rapidement une s it ua t ion 
jugée «lourde de menaces». Un 
nouveau conflit au Proche-Orient 
risque sinon de prendre les pro- 
portions (Tune « conflagration 
mondiale», comme l’a indiqué le 
souverain jordanien, du moins 
de porter un nouveau et sérieux 
coup aux économies européennes, 
qui auraient à subir les effets 
d’un nouvel embargo pétrolier. 

Les signes de nouvelles tensions 
ont déjà, fait leur apparition au 
Proche-Orient. L’une d’elles, qui 
risque de diviser dangereusement 
le monde arabe, a trait au fossé 
qui se creuse entre la Syrie et 
la Jordanie, d’une part, l’Egypte 
et l’Arabie Saoudite, de fanfare. 
Devant l'impasse. Damas a pris 
la tète d’une virulente campagne 
contre les Etats-Unis, accusés de 
soutenir en sous-main la « poli- 
tique expansionniste» dlsraêL Le 
dirigeant palestinien, d’obédience 
syrienne, BL Zohelr Mohsen. a 
lancé, pour sa part, une . violente 
diatribe contre le présiden t 
Sariaft», comparé au « valet de 
l'impérialisme » que fut l'an- 
cien premier ministre irakien, 
M. Noury Saïd (assassiné lara de 
la révolution de 1958), et contre 
les «Etats pétroliers réaction- 
naires » (lire : l’Arabie Saoudite) 
qui ont poussé le chef de FEtat 
égyptien à rompre avec RULSA. 

L’alliance entre -Moscou. Damas 
et l’OJLP. est Se consolidant pour- 
rait servir de fer de lance contre 
les régimes pro-américains de la 

rigitia i- De t*ib*« «m Franfa.tînnt, 

comme l'expérience Fa amplement 
démontré, se transforment par- 
fois en conflits armés. Ce n’est 
pas seulement par souci de rhé- 
torique que SU Zohelr DSohsem 
qui ne s’exprime jamais sans 
Faccord préalable des dirigeants 
de Damas, dénonce le «complet 
arabo-américain » qui consiste- 
rait & relancer la guerre civile 

au Liban afin de « mettre la 
Syrie à genoux v 

(Lire nos Informations page 3SJ 


MALAISE HLjUHjMKJ L’SHST 

L’opinion s’inquiète de l'impuissance 
des autorités à prévenir le terrorisme 

Séton M . Kurt Rebmenn. procureur généra/ fédéral, les membres 
du commando qui a enlevé lundi 9 septembre U. Solüeyer, président 
du patronat ouest-allemand , appartiennent au groupe qui s’était formé 
autour de ranolen avocat cf Andréas Baader, Siegfried Haag. actuelle- 
ment emprisonné à Bochum. 

' Les auteurs de rattentat réclameraient la libération de onze 
membres de la * Fraction armée rouge » incarcérés dans trois 
Laender et à Berlin-Ouest. 

La discrétion que s’impose le gouvernement de Bonn accroît le 
malaise en ftf. A Une partie de roplnlon reproche aux pouvoirs 
publics et à la police, impuissante à prévenir le terrorisme, d’être 
dépassés par les événements. Au cours d’une conférence de presse 
A Berlin-Ouest, M. Helmut Koht, chef de T opposition chrétienne^ 
démocrate , a exigé que • l’Etat démocratique use de toute sa puis- 
sance et de tous les moyens dont i) dispose » pour combattre te 
terrorisme, fl n’y a plus de place, a-t-il. alouté. pour la tolérance à 
F égard de ceux qui manifestant de la sympathie pour des • bandes 
d'assassins enragés ». 

De notre envoyé spécial 


M. Barre présente le budget de 1978 

fondé sur une croissance de 4,5 % 

• " , b - ■ m 

Ce taux pourra être obtenu grâce à la réduction 
du déficit commercial et à la stabilisation du franc 


M. Raymond Barra a soumis, ce mercredi 
7 septembre, an conseil des ministres, le projet 
de budget de l’Etat pour 1978. Ce document 
prévoit une augmentation des dépenses un peu 
plus forte qu’il u’étaft envisagé an départ r 
12JS % par rapport au budget de 1977, tel quH 
avait été rectifié en juin. 

Au cours du conseil. M. Giscard ■ d'Estajng 
a déclaré t « Le budget de 1978 est un budget 
sérieux pour aider une économie qui se redresse. 
Le gouvernement a écarté tout artifice ëtocto- 
rahste et n’a pris en considération que J as 
nécessités nationales. L’opinion a pp ro uver a le 
sérieux et l’honnêteté de ce budget.».- . 

Le budget est fondé sur une croissance 'éco- 
nomique de 44» % en 1978, taux ■ relativement 
élevé que permettent de retenir, a souligné 


M. Barre, la réduction sensible du déficit 
commercial, et la stabilisation du frime. Le 
premier ministre a Jugé que le déficit accepté 
pour le budget était économiquement souhai- 
table, en l’état de la conjoncture française. 

On lira ci-dessous' les principales disposi- 
tions du budget, en majorations d’impôts comme 
en allégements fiscaux. M. Barré a so ulign é, 
dans sa communication, que l'aménagement 
de l’impôt sur le revenn traduisait un effort 
de justice fiscale. L'adaptation du barême 
d’imposition pour tenir compte de la hausse des. 
prix, étant, plus favorable aux petits' revenus 
qu’aux gros- contribuables. Xe financement de 
l'impasse, a-t-il ajouté, pourra sa faire sans 
recours h la création monétaire. (Lire, p. 32, 
l’article d'Alain VamholesJ 


Bonn. — Le chancelier Helmut 
Schmidt a réuni tard dans Za 
soirée de mardi 6 septembre, 
1’ « état-major de crise » qu'il a 
constitué pour faire face â la 
situation créée par l'enlèvement, 
lundi après-midi, à Cologne, de 
M. Hans Martin Schleyer, prési- 
dent du patronat ouest-allemand. 
Cet état-major comprend les pré- 
sfdents des trois grands partis et 
de leurs groupes parlementaires, 
le procureur général et le chef de 
l'Office criminel fédéral, ainsi 
qpe des personnalités de l'indus- 
trie. dont le président de la. firme 
Daimler-Benz, dont M. Schleyer 
est administrateur. Un or gan i sm e 
du même genre avait déjà été 
constitué lors cto l'enlèvement à 
Berlin-Ouest de M. Peter Lorenz,- 
député chrétien-démocrate, en fé- 
vrier 1975. 

Aucune Indication n’a été don- 
née sur ce que comptait taire le 
chancelier Lorsque, peu . a va n t 
2. heures ce mercredi *— efo -ses 
conseillers se sont sêparésCVetet- 
major devait d'afflems se réunir 
à nouveau dans -la journée). 
L’impression générale à Bonn est 
que le gouvernement fédéral, qui 
a la preuve que M. Schleyer est 
toujours en rie, n'est pas disposé 
à céder aux exigences des ravis- 


Le Monde t 

1 diplomcilique 

du mois de septembre 

EST PARU 
Au- sommaire : 

U CONDITION 
DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRÉS 


seins. Celles-ci, il est vrai, sont 
mal connues, le plus grand secret 
entourant les négociations, n sem- 
ble que les membres du com- 
mando réclament en échange de 
la libération de leur otage celle 
de quatorze terroristes actuelle- 
ment emprisonnés dan» trois 
Lânder Bavière, Rhénanie- 
à Berlin -Ouest. Parmi ces détenus 
We sph a B e. Bade-Wurtemberg: et 
& Berlin-Ouest. Parmi ces déte- 
nus figurerait Andréas Baader, 
le fondateur de la Rote Armee 
Fraction (Fraction Armée rouge, 
dite groupe Baader-Melnhof) . 

Le résultat des investigation 
menées par la police est égatçnant 
tenu secret pour l'instant, mais 
il est acquis que deux arrestations 
ont eu lieu mardi après-midi dans 
les milieux extrémistes. Les en- 
quêteurs recherchent activement 
une certaine L ia ae Riess. "mil 
aurait joui un rôle important 
dans la préparation matérielle de 
l’attentat e n k wai Pappartesnçafr 
Sept se Sont servie les membres 
du commando. Selon la pduce. 
quelque quinze personnes au total 
ont participé directement ou Indi- 
rectement à l'opération. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

( Lire la sotte page 2 j 


Les principales dispositions du projet 


» MAJORATIONS D’IMPOTS 

Prix de t'assénée relevé en deux temps 
+ 2 % le 1 er février 1978 (le litre de super 
passera à 2,42 R; + 7 % le 1* Juin 1978 
(2,58 R. 

Vignette automobile : majorée de '20 % pour 
toutes les cylindrées, sauf pour les 5 à 7 CV 
(+ 33 %). 

Tabac ; v > 700 millions de .^francs . de taxes 
supplémentaires. . * • j* - ' ‘ r.' -.i" 

Lata : droit ' de titubra sûr tes tickets, -qui 
n'affectera pas les joueurs. 

Impôt sor le Ttr fy êe : la taxe exceptionnelle 
sur les éléments dti train de vie est reconduite 
pour un. an. 

BaBqaem ; prélèvement exceptionnel 4EWf les 
Comptes cfeaJpïprWrtkBijBt oocélértdion .d^feoou- 
vramen t — d m - pu éfèroment ■ Hb é notoi re sor tw 
revenus des valeurs mo ti &érte. v - 


ajustement pour les tranches taxées à 55 % et 
60 %). 

— Mesures d'allégements pour tes personnes 
âgées, .pour celles qui prennent leur retraite et 
pour les bas revenus. 

— Deux avantages accordés aux artisans et~ 
aux commerçants : abattement de 20 % du 
revenu imposable sous certaines conditions ; 
déduction du salaire fiscal porté de 1 500 F 
â 5 0L3Q F par an. 

^ — -Réévaluation comptable des bilans des 
entfeprisés. 

— Avoir fiscal à 50 % accordé aux sociétés 


• ALLÉGEMENTS FISCAUX 

— Les tranches du barème de. Timp0r sur le 
revenu- sont r el evé es de 7^ % pour tenir par- 
tiellement compte de la hausse des prix (moindre 


— Possibilités pour les petites -et moyennes 
industries de déduire certains dividendes de leur 
wnenot 

•m ■ 

0 DÉPENSES DE L’ÉTAT 

- Elles augmentenmt en 1978 de )2,5 %, pour 
atteindre 398 milliards de f rancs ; vingt-six mille 
créations d'emplois. Déficit accepté : 8,9 mil- 
liards de f ra nc s .* La croissance économique pré- 
vue est de 4,5 % en 1978 et la hausse des 
prbe de détari de 6,5 %. 


Socialisme à hauteur d’homme 


« Aucun oiseau n’a le cœur de 
chanter dam un boisson de Ques- 
tions », écrivait René Char. Les 
débats sur l'actualisation du 
programme commun, qal attein- 
dront an point critique au « som- 
met » de la mi-septembre, tour- 
nent en rond depuis des mois en 
soulevant des points d’interroga- 
tion peu propices & l’enthou- 
siasme. Les n«*W»«.liBBrtnng OU 
l'organisation de la, défense — 
thèmes qui ont dominé longtemps 
la discussion — sont, certes, des 
sujets de première grandeur. 


Guy 

Lagorce 

La vitesse 
du vent 


"Beau, ramassé, tendu, 
faction et récriture serrées- 
lisez ce roman 
qui n'est pas 
pour les nouilles”. 

LOUIS PAUWBS 

-LE JOURNAL DU DIMANCHE" 


! RO M AN/JULLJ ARD] 


par PIERRE. DROUIN .• 

T oachent- Ps le coeur desmasses? 
On- peut en douter. Le chif- 
frage par ' le- P. C. du . pro- 
gramme commun en a fait 
jaillir des avantages sociaux que 
le PJS. n’y avait point vus, mais 
l'opinion est généralement restée 
sceptique, sur les chances de 
boucler financièrement , Topé- 
ration. 

Nous sommes dans le d omai n e 
du discours, de l’idéologie ou de 
la prospective arithmétique, mats 
beaucoup moins au cœur des 
choses. Or la question essentielle 
que se posent les particuliers est 
oelle-ci : qu’est-ce qui va changea 1 
dans ma vie de tous tes Jours 
si la gauche arrive an pouvoir ? 


AU JOUR LE JOUR 

GALANTERIE 

. La fusüce américaine va 
dStdoquer un crédit de 500 
miüions de centimes pour 
venir en a Me ans femmes 
battues, qui sont environ un 
mflHon, séton les es t im ations 
offtdéàes. 

• Après avoir combattu: les 
brimades- corporelles i là 
caserne, à l’atelier . et A 
r école, le .monde dit ctofifsâ a 
im mal. fou à les exclure' du 
foyer, où les- enfante sont 
considérés comme la propriété 
privée des parents , les 
femmes comme la propriété 
privée des maris. 

C’est pourquoi, si . Von 
admet que la me&e notion 
de galanterie, prise dans son 
sens large, équivaut à une 
renonciation au droit de pro- 
priété sur autrui, force nous 
est de constater que c’est une 
notion qm se perd tt qtrtl 
est urgent de reconnattre et 
d’hanorer publiquement cette 
espèce en voie de disparition 
que constituent Iss hommes 
galante. 

BERNARD CHAFfJtS. • 


Par quelle formule . sera rem- 
placée le fameux « métro-boulot- 
dodo a qui représente depuis des 
lustres l’horiam du taavaiUeur ? 

Aux. transports . qtd, surtout 
dans ia région parisienne, sont 
généralement le premier facteur 
d’aliénation- de la journée ' active, 
le programme commun non 
actualisé a consacré cinq para- 


(Lire la suite page 9J 


LA RÉFORME HABY 
ET U RENTRÉE SCOLAIRE 

• QUINZE MOTS-CLES 

• LA PHYSIQUE AU COL- 
LEGE 

• UNE CHARTE POUR LA 
MATERNELLE 

• LES ELEVES-DELEGUES 

(Lire pages 10 à 13.) 


m LIVRE DE LÉOPOLD SEDAR SENGHOR 


£e dialogue 


deô citdli&atieno 


Défense 1 " et üliâliotSprr de là 
culture noire pourrait être le titre 
'du dernier livre de Léoppfd Sedar 
Sënghor. ta riégrltvàe, c'est 

rensemblfi des valeurs de civilisa- 
tion du monde noir. Du monde noir 
toc.! entier t celui;, de l'Afrique" et- 
celui de la diaspora. ' Trais thèmes 
majeurs affleurant: à travers le livre 
de Senghor: celui de h définition 
de la négritude, celui de sa modeJT- 
raté, celui de son universalité. ■ 

‘ Le poète définit d'abord les vo- 
leurs enseignées en. Afrique», notre 
dans le bois sacré. 

• i . ( m 

La création, celle du monde ou 
celle de la poésie, est un jeu de 

Dieu. La force et le rythme y sont 
l'étoffe de la vie. Dans .cet univers 
qégre, l'Etre est énergie, . et Hximme 
S’y aie lid-ynême en poursuivant ..la 
création du monde. Toute chose est 
cëi nœud de forces. Oans cet iml- 
ven où l'opposition fonda m^i taie 
est celle de l'informe et- du maltrisé, 
le travail, le poème et l'acte sacré 
ne font qt/tm, cor Hs ordonnait un 
ensemble de forces : * Le tisserand 
chante eh jetant sa navette et sa 
voix entre dans la trame_ entraînant 
celle des an 3 très. » Lt masque de 
bote sculpté est un noyau de vie 
plus dense,- un condensateur d'éner- 
gie. Et la danse exécutée sous le 
masque diffuse cette énergie dans 


la communauté. La' parole poétique 
« nous fait participer de l'être de 
Dieu en nous faisant participer à sa 
création ». La culture, c'est un cer- 
tain rapport de l'honyne avec le 
mande et avec les autres -hommes, 
'et la culture nègre, la négritude, 
c'est un rapport de participation et 
de communion. Cette « raison- 
étreinte », -dit Sanghor, s'oppose à 
la. . « . raison-œil » de Descartes et 
à la pensée discursive. 

Senghorsoutigne la « modernité » 
de ce rapport de l'homme et du 
monde *. k> « révolution culturelle 
‘de 1889 » commence, dît-H, .en 
philosophie avec la misa en ques- 
tion de’ la raison cartésienne par. 
('intuition de Bergson, dans les 
sdences avec l'abandon, par de 
Broglïe et Einstein,., de l'opposition 
de la matière et de rénergfe, de 
l'onde et. du corpuscule, dans les 
arts, de Rimbaud proclamant : « Je 
suis nègre », ^Apollinaire, premier 
chantre de ta ’sculptore africaine, 
avec l'abandon de la conception 
de l'ort.OQmvis imitation de ia na- 
ture, et la naissance de ('esthétique 
du vingtième siècle sf proche du 
rapport' nègre- entre l'homme et la 
nature, entré l^homnie er J -Invisible. 

ROGER GARAUDY. 

1 faire la sutte page 23 J 
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EUROPE 


APRÈS L’ENLÈVEMENT DU 


PRÉSIDENT DU PATRONAT 


L’opinion s’inquiète de l’impuissance des autorités 


Les quotidiens ouest-allemands soulignent 
les devoirs de l'État face au terrorisme 


(Suite de la première page J 


Dans la Wlnaent-Statz Strasse, 
où l’attentat a eu lieu, à la lisière 
du quartier résidentiel à l’ouest 
de Cologne, de petits groupes de 
curieux sont venus reconnaître 
l’endroit où les quatre accompa- 
gnateurs de M. Schleyer ont été 
tués, mais aussi bavarder, mettre 
en commun leur Indignation et 
leur Inquiétude. Des propos, là 
comme ailleurs, ne sont pas ten- 
dres pour les membres du groupe 
Baader-Mefrihof. Beaucoup d’Al- 
lemands ne comprennent pas 
comment des extrémistes empri- 
sonnés à vie peuvent, du fond 
de leur cellule, dicter leur loi aux 
autorités — ou tenter de le faire 
— et demeurer en contact avec 
l’extérieur. Le fait que ces détenus 
aient récemment cessé leur grève 
de la faim «dons l’attente de 
nouveaux événements », selon le 
propos qu’on leur prête, semble 
aujourd’hui, & l’homme de la rue, 
le signe manifeste que d’actives 
complicités les relient à leurs 
amis encore en liberté. 


alors même qu’on semblable at- 
tentat était redouté, apparaît à 
l’opinion comme la preuve qu’au- 
cune précaution classique ne peut 
plus suffire pour assurer la secu- 
rité des personnalités aujour- 
d’hui, et a plus faite raison 
demain, de toute personne, mili- 
tant politique ou simple passant 
que les terroristes auront décidé 
de tuer ou d’enlever. 


Mais les réactions de l’opinion 
et de la presse, ne marquent pas 
de la colère & l’teaxd seulement 
des extrémistes. Elles sont rades 
aussi pour les pouvoirs publics 
et les services de protection. 


On aurait tort, certes, de parier 
de panique ou de révolte. A 
quelques détails près, Cologne 
offre son visage de unis les Jours, 
Les touristes y prennent toujours 
d’assaut la cathédrale. les pas- 
sants ee pressent dans le centre 

g létonnier, y compris la nuit 
rassedes et restaurants con- 
naissent l’animation tradition- 
nelle en oette fin d'été. Mais dans 
les Journaux, dans les conversa- 
tions, un rnftiaiap commence A se 
faire Jour qui n’ose pas toujours 
dire son nom, et mêle la crainte 
du lendemain aux souvenirs. 
« La violence reprend ses droits 
dans la rue, nous expliquait un 
vieux commerçant. Chez nous, on 
sait où cela mène. No us sommes 
en 1930. s 


sortir de prison les. membres du 
«noyau dur» du groupe Baader, 
sans plus chercher à constituer 
autour des éléments activistes un 
courant de sympathie et de sou- 
tien dans tes milieux d’extrême 
gauche. H est vrai que d’antres 
militants, finalement lassés par 
la violence et convaincus comme 
Banni de son ineffica- 

cité à long terme, ont évolué en 
sens inverse. Le triomphe de la 
ligne dure marque certainement 
un tournant dans l’histoire de 
l’activisme d’extrême gauche en 
RP JL 

11 reste que cette nouvelle 


épreuve Imposée au gouvernement 
de M. Schmidt fait peser une 


de M Schmidt fait peser une 
menace sur la coalition sodale- 
Ubéràle qu’il préside. Non qu’elle 
puisse avoir dès répercussions par- 
lementaires immédiates- Mais, en 
üdsans apparaître te pouvoir en 
place, aux yeux de beaucoup d’Al- 
lemands, comme inefficace d»na 
sa lutte contre le terrorisme, elle 
peut renforcer la position des 
chrétiens démocrates de la CJ3.U. 
et sans doute davantage encore 


de la C.3.U. bavaroise. Le prési- 
dent de cette dernière, M. Franz 
Josef Strauss, aurait en effet une 
chance d’apparaître, par sa per- 
sonnalité et ses positions poli- 
tiques. comme un des «hommes 
forts» dont l’Allemagne fédérale 
pourrait estimer avoir besoin 
aujourd’hui. D’autres (dont cer- 
tains amis de ce dernier) s’inter- 
rogent désormais sur l’éventualité 
d’un retour & une formule de 
« grande coalition », la version 
allemande du gouvernement j 
d’union nationale. Union dont 
certains veulent voir la préfigura- 1 
tion dans cet « état-major de 
crise» au nom significatif-. 

C'est aussi pour couper court 
& ces différentes spéculations sur 
La faiblesse gouvernementale, ‘en 
matière de lutte antiterroriste, 
que le conseil dés ministres ouest- 
aUemand devait adopter, ce mer-' 
credl, en fin de matinée, un 
ensemble de mesures destinées à 
renforcer les moyens des pouvoirs 
publics A cet égard. 


Bonn (A.F-FJ. — L’ensemble 
de la presse ouest-allemande de 
mercredi met l’acceht sur les 
devoirs et les tâches de l'Etat 
face au terrorisme. 


nous taxa, personne ne doit Ntr 
l'affrontement avec les meurtrien 
et leurs sympathisants. » 


« Nous voüà totalement dé- 
grisés, estime le journal conser- 
vateur Die Welt. La seule Ques- 
tion qui se pose désormais est 
celle de P efficacité du combat 
d’un état de droit contre l a ter- 
reur. * Die Welt estime, en 
outre « qVü ne s’agit plus d’as- 
surer la protection des personnes 
menacées, que ce soient des per- 
sonnalités ou non. 'mais de celle 
du citoyen en général ». 

Pour la Stutigarter Zeitung 
(conservateur). « ‘ l'important est 
de ne pas considérer cé nouvel 
attentat comme la manifestation 
politique, mais comme une action 
pâment crrmtneUe ». « L’attitude 
contraire, ajoute le Journal, ne 
,erait que mettre en danger notre 
ordre politique- » 


Pour le Nuemberger Nachri- 
cht&ii (libéral de gauche), « use. 
chose est maintenant absolument 
indispensable : les hommes poli- 
tiques de la capitale fédérale doi- 
vent agir en commun, prendre et 
réaliser leurs décisions à Tma- 
nimité ». 


La Frankfurter AOgemeine 
Zeitung (proche des milieux d’af- 
faires) estime, de son . côté 
« qu’un état où surviennent des 
événements, tels ceux de Cologne, 
est ébranlé dans sa sécurité inté- 
rieure et se trouve en crise ». 


M. BRANDI : les terroristes 
sont « assimilables à ceux 


BERNARD B RI GO U LE IX. 


Jamais sans doute en tout cas 


l'impopularité du groupe Baader- 
Meinbof n’aura été aussi grande; 


L'opinion publique 
ef le rétablissement 
de (a peine de mort 


qui ont détruit la République 
de Weimar». 


Non pas que beaucoup d’Alle- 
mands semblent craindre dans 
l’Immédiat pour leur propre sécu- 
rité. En effet, les victimes des 
derniers attentats appartiennent 
soit eu milieu politique ou des 
affaires, soit & la police, A l’ex- 
ception des chauffeurs du pro- 
cureur général Buback, en avril 
dernier, et du président du patro- 
nat, cette fols-cL Mais on assiste 
avec consternation. outre-Rhln, 
A la persistance d’un climat de 
violence auquel U semblait pour- 
tant, après les arrestations des 
dernières années, que le pouvoir 
était sur le point de mettre un 
terme. 


Meinbof n’aura été aussi grande; 
en dépit d’une certaine admira- 
tion « technique » — mais horri- 
fiée — que suscite la parfaite 
exécution du dernier attentat, qui 
dénote une connaissance très mi- 
nutieuse des habitudes des vic- 
times. Ce groupe est donc très 
Isolé dans l’opinion. Les services 
de sécurité estiment ses effectifs 
A quelques centaines de membres 
an rmurfmMwi, aidés par deux 
mille ou trois mille sympathisants 
dans toute la RF JL. 


oL & 


Le dernier attentat confirme. 


Qu’une escorte de deux voitures 
de police n’alt été d’aucune uti- 
lité pour protéger M. Schleyer, 


quer : la ligne stratégique de la 
Fraction année rouge a changé. 
Ce groupe pratique maintenant 
le terrorisme intégral L’objectif 
unique A court terme est de faire 


PtfwTu- 

(Dessin dê PLAMTO.) 


lie General Anzeiger, de Bonn 
(libéral), évoque « le rétablisse- 
ment de la peine de mort à la- 
quelle l’opinion publique ouest- 
allemande semble être de plus en 
aine favorable. Une telle pratique 
a beau être barbare et inutile, ü 
faut cependant bien constater 
que seuls des terroristes morts 
ne peuvent plue être libérés à 
l’aide de chantages et de prises 
d’otage ». 

General Anzeiger ajoute : 
c L’heure n’est pas à l'appel dfvn 
Etat policier, elle est à la lutte 
contre le terrorisme avec les 
moyens les plus efficaces qui sont 
L notre disposition. Pour cela, ü 
faut que les citoyens communi- 
quent à la police jusqu’à leurs 
soupçons. Comme le combat des 
terroristes est un combat contre 


Bonn (A JJ*. >. — Les terroris- 
tes qui ont .enlevé M. Schleyer 
et tué quatre de ses gardtt dn 
corps sont, selon' M. Willy Brautft, 
«des meurtriers assimilables & 
ceux qui ont détruit la rêpvbü- 
que de Weimar s. 


Dans la dernière édition de 
l’hebdomadaire social-démocrate 
Vanoaerts, le président de l'Inter- 
nationale socialiste et président 
du SJJX, condamne également 
les «sympathisants» des terro- 
ristes qui, écrit-il, grâce à leur 
soutien moral et pratique, ont per- 
mis les attentats contre B JM. Bu- 
back, Ponto et Schleyer. Sam 
eux, estime l’ancien chancelier, 
les terroristes seraient impuis- 
sants. Ces gens, usent des lâches 
et des criminels parce que , comme 
dans les füms de gangsters. Os 
soutiennent et entretiennent des 
tueurs», a ajouté M. Brandi. 


L 


.F. A. malade de ses extrémistes 


La société ouest-allemande 
traverse un profond malaise 
caractérisé par une remise 
en cause du ■ consensus so- 
ctal-libéral ». qui rassemblait 
jusqu’ A maintenant de larges 
secteurs de l’opinion. Dans 
un premier article, notre en- 
voyé spécial a examiné les 
conditions de cette mise en 
question (- le Monde - du 
7 septembre). Il présente ici 
les tendances principales des 
extrémistes de gauche et de 
droite qui en sont.les acteurs 
les plus déterminés. 


II. — FILS DE WOTAN ET GUÉRILLEROS URBAINS 


11 nie le génocide de six millions 
de juifs pendant la guerre ? 

Malgré La mesure d’interdiction, 
deux à trois dizaines de militants 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


Munich. La scène se passe 
devant la brasserie Schwablnger 
Brau. samedi dernier. A Munich. 
Le mouvement néo-nazi Deutsche 
Volksunlon (Union populaire 
allemande), présidé par M. Ge- 
rhard Frey. éditeur du Deutsche 
National Zeitung. a annoncé une 
réunion sur le thème : « Faudra- 
t-il expier éternellement pour 
Hitler ? » Après maintes hésita- 
tions. la municipalité, saisie par 
de nombreuses organisations dé- 
mocratiques ou antifascistes et la 
communauté Israélite; a finale- 
ment Interdit le meeting: Dans 
les attendus de sa décision, elle 
fait ressortir le risque qu’y soient 
exprimées des opinions incitant 
A la haine entre les peuples et 
en particulier des attaques contre 
le « judaïsme mondial » et la 
population Juive de la République 
fédérale. L’un des orateurs pré- 
vus. un certain professeur-doc- 
teur Arthur Butz îles titres aca- 
démiques impressionnent encore 
beaucoup le public), n'est-il pas 
l'auteur d'un ouvrage intitulé 
l’Imposture du siècle, dans lequel 


de la D.V.U. portant à la bou- 
tonnière l’insigne du parti — un 
aigle noir sur fond rouge — se 
pressent sur le trottoir devant 1 a 
brosserie A la décoration rustique. 
Quelques jeunes en chemise kaki 
arborent un brassard aux cou- 
leurs du Reich : noir, blanc, 
rouge. Ce sont les mêmes qui 
affirmeront un peu plus tard, 
dans les discussions qui s’enga- 
gent spontanément avec des 
contre -manifestants, qu'ils se 
battent « pour te plein respect 
de la Constitution ». 

A moins de 500 mètres de là, 
l’Associa t ion des victimes du 
nazisme et diverses organisations 


de gauche et d'extrême gauche 
ont appelé A un rassemblement 


ont appelé A un rassemblement 
centre la résurgence du fascisme. 
La nocivité du film de Joachim 
FesL Hitler, une carrière, est 


dénoncée, la publication simul- 
tanée dans la presse des bonnes 
feuilles d’ouvrages sur des diri- 
geants nazis — Hitler. Heydrich. 
Bn nnann — est soulignée. Un 
orateur s’écrie : « L’influence 

réelle des groupes néo-nazis est 
sensiblement pats grande- que le 
nombre de leurs membres 1 » 

La réunion finie, quelques por- 
teurs de pancartes proclamant 
« Pins jamais le fascisme », 
« Plus jamais la guerre » se diri- 
gent vers la Schwablnger Brau. 
Des cris fusent : « Nazis raus nus 
München l » (les nazis bois de 
M-nlch 1). La partie adverse 
répond : « Assassins de Buback /» 
A quoi réplique le contre-slogan : 
* Assassins de peuplas / » Un 
jeune homme, A côté de nous; dit 
en riant à son amie : « fis sont 
stupides, üs nous mettent le 
meurtre de Buback sur le dos 1 » 


il MANUEL LUCBERT 86216 66 mi falz que cette «armée 

rouge» n’existe sans doute pas 
... • sous la forme d’uns organisation 

rassemblé en mai 1976 A Berlin tenant- -un dompte précis de ses 
4 000 personnes, ou que l’atmonce adhérents et de leurs cotisations, 
du verdict contre Baader, Enaslhi "dette appellation, qui ‘a été oti- 


et. Raspe déclencha au mois 
d'avril dernier une manifesta lion 
cte quelque 3 000 personnes A 
Francfort A partir de 1973, les 
comités contre la torture créés 
dans toutes les grandes villes 
ouest - allemandes ont regroupé 
parfois jusqu’à une centaine de 
militants. 

La difficulté d'estimer l’impor- 
tance véritable de la RAF tient 
aux conditions de clandestinité 
dans lesquelles ses membres agis- 


llsée pour la première fols 
un texte publié en avili 1971, 
semble recouvrir des réalités ame» 
diverses, des groupes séparés les 
un des autres par un cloisonne- 
ment opérationnel et des diver- 
gences Idéologiques, mais qui se 
retrouvent tous dans cette phrase 
prononcée ' par l’avocat Horst 
Mallier, lois de son procès en 
février 1973 : «On ne parle p as 
avec les suppôts du capitalisme, 
on tire sur eux.» 


« La propagande par le fait 


Obliger l’État à «entrer sa « véritable nature fasciste 


Stupides, peut-être, mats pas 
fous 1 L'extrême droite ouest- 
allemande a compris depuis déjà 
quelque temps le parti qu’elle 
peut tirer de l'atmosphère d’into- 
lérance favorisée par la multi- 
plication des actions terroristes 
de itütra-gauche. L'amalgame 
est manié sans scrupules. Et 
pourtant tout sépare les manifes- 
tants sociaux - démocrates ou 
communistes de diverses obé- 
diences, sincèrement désireux 
d'éviter toute renaissance du 
nazisme, et tes « desperados » 
anarchistes dont l’action violente 
a peur but d'obliger l’Etat A 


montrer « sa véritable nature 
fasciste ». 

Combien sont-ils ces Jeunes 
gens prêts A tout, enfants perdus 
et frustrés d’une révolution im- 
possible ? Dans son rapport an- 
nuel, l'Office de protection de la 
Constitution évaluait pour 1976 les 
effectua de l’extrême gauche, 
toutes tendances confondues, à 
110000 personnes réparties dans 


343 groupes différente, y compris 
les 40000 membres du D.K.B.. le 


les 40000 membres du D.K.B.. le 
parti communiste pro-soviéttque. 
En ce qui concerne ce qn'an ap- 
pelle communément la Fraction 
armée rouge (RAF), les services 


L’idéologie principale de ces 
groupes est en effet celle de 
l’action. Horst Mailler, qui fut, 
avant de prendre ses distances, 
en prison, avec la RAF. l’un des 
premiers et llun des plus célèbres 
théoriciens du mouvement avec 
Ulrike Melnhoff, Ta fortement 
expliqué : «Quelques douzaines 
de combattants, écrit- U, qui agis- 
sent vraiment et ne discutent pas 
sam fin. peuvent fondamentale- 
ment changer la scène politi- 
que ». La doctrine exposée dai» 
les tout débuts de l’organisation, 
de 1970 A 1972, dïms plusieurs 
analyses aux titres évocateurs (te 
Concept de la guérilla urbaine 
ou bien Guérûtas urbaines et 
conflit de classes) se présente 
volontiers sous un h^huiny» 
marxiste-léniniste. En réalité, elle 
révèle surtout des affinités avec 
tes nihilistes russes du dix-neu- 


off] ciels paraissent ne s’être vlème stèeleT adent** 
jamais fait une ^ vraiment très de la epro- 

rLTTTr; Tl ~~ ~ paganne par le fait». Les tech- 

precise de ses contours et de ses a- _ rri _ . . . 


ECOLE SUPERIEURE 


précise de ses contours et de ses nidius dp inH» „ rr; «*= »» «tuncrenra u aifieim meme 

ramifications Après l'arrestation 1,83 *** mille- U était en 1967 au 

en juin 1972 (et non en février m S S 00108 «■ PU» élev£ 

1974 comme nous l’avons écrit ££ dn L,ombre <!« le parti de M. von 

par erreur dans te Monde du ghKL SoffSSd £££ Taadden faisait Store planer sur 

7 septembre) de ses têtes pen- dn e te rôgi ™ e de la République fédé- 

ranbw une iruiuence sur les méthodes de r»i« «tj.it <h 


a n’ont pas représenté en 1976 un 
■danger pour la sécurité de la 
Répbliqve fédérale*, le dernier' 
-rapport de l'Office n’en note pas 
moins que «te» activités et la’ 
disposition croissante [des néo- 
nazlsj à employer des méthodes 
violentes constituent un possible 
facteur de troubles de l’ordre 
public». 

La situation est pn-n»/*™rni.» • 
apparemment, l’extrême droite, 
ouest - al l ema n de est nettement 
plus faible qu’il y a une dizaine 
d’années, lorsque le N-PD. péné- 
trait dans plusieurs Parlements 
régionaux et ne - manq ua i t son 
entrée au Bundestag, en 1969. 
que de Justesse, aux dernières 
élections, en octobre 1970 . te 
NF-D. n’a recueilli que 0.4 % des 
suffrages et n’a même pu. 
avec un résultat aussi lamen- 
table, se faire rembourser ses 
frais de propagande. Le nombre 
de ses adhérents n’atteint même 
pas dix mille. Il était eh 1967 au 
moins trois fols plus élevé! 


de la gunerre, A réexaminer le 
passé et A réinsérer l’hitlérisme 
dans l’histoire allemande. C’est ce 
qu’on appelle outre- Rhin la fin 
des - tabous: Le film de Joachim 
Fest , Hitler, une carrière, doit 
être; situé dans oette tendance. 
En sol, oette recherche est loua- 
ble : il est grand temps, en effet 
que les Allemands cessent dt 
considérer Hitler comme un acci- 
dent de leur histoire et admet- 
tent qu’il fut l’expression exacer- 
bée d’une tendance nationaliste 
et pangermaniste qui plonge sa 
racines dans leur dix-neuvième 
siècle. L'hitlérisme, ce fut le rêve 
du Grand Reich vécu jusqu’à la 
. démence. 

De là à réhabiliter 1e LEP Reich i 
et le nazisme. A faire de Hitler 
un nouveau Napoléon, A qui l’his- 
toire on jour rendra justice, A 
comparer les crimes de guerre et 
les crimes contre l’humanité des 
SS à l’attitude de l’armée fran- 
çaise en Algérie, à mettre ea 
question la «justice des vain- 


queurs», de là, enfin. A contester 
l’holocauste de six mimons de Jolis, 


("holocauste de six minions de Juifs, 
îl y a un pas que tes flamands 
devraient. tout de même se garder 
de franchir trop légèrement 
Le Deutsche National Zertung, 
dont le tirage de 130000 exem- 
plaires n'est certes pas négli- 
geable. s’est spécialisé dans ce 
genre. Qu’on en juge par es 


quelques titres qui ont barré » 
première paae sur six colonne* 


DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


objet : 


secrétariat de direction 

secrétariat médical 


note 
confi- 
dentielle : 


L’Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables», mais elle 
s'attache surtout à -développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 

véritable col laboratrice. 


adresse : 


40, rue de Liège - Paris 8» 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 i 


7 sepiemorej ae ses tetes pen- 
santes et agissantes — Andréas 
Baader. Ulrike Meinhof. Gudrun 
Easslin, — le mouvement pa*ca 
pour anéanti, a cette époque, 
M. Genscfter. alors ministre de 
l’Intérieur, indiquait devant le 
Bundestag que le noyau de la 
« bande A Baader » se compogHt-- 
de 23 personnes, dont 15 se trou- 
vaient désormais sous les verrous. 

L impression était trompeuse. 
Telle l’hydre de Le me. la RAF n’a 
fait au cours des cinq dernières 
armées, en dépit des coups portés 
par la répression et une nouvelle 
vague d’arrestations en février 
19 SL que “ régénérer. 

Trob jouis avant sa mort, au 
mws d avril dernier, le procureur 
fédéral Buback estimait le « noyau 
dur » dn mouvement A 200 per- 
sonnes. Mais, le 1" septembre, 
M- Herold. président de l’Office 
de la police criminelle. 
1 évaluait A 1 200 personnes. A ce 
compte-là, ce n’est plus un noyau, 
c'est déjà tout un arbre I 

A 1 ces membres actifs s’ajoute 
une frange de « sympathisants » 
malais ément chiffrable, mais 
dont cm peut se faire une idée 


la RAF. Si ce nom continue A être 
habituellement employé peur dé- 
signer le mouvement, c’est surtout 
par commodité, mais- H serait 
sans doute plus juste-de ne pas 
lui attribuer syst Âm nt iq 

'■« actes de violence de 
1 ultra - gauche, certains groupes 
agissant vraisemblablement pour 
leur compte, et sans recourir 


raie était si Inquiétante que 
Moscou jugeait utile d'adresser 
aux Occidentaux une note sur « te 
danger d’une renaissance du 
nazisme et du müttarisme alle- 
mands ». 

- Mais . l'influence néo-nazie ne 
doit pas être évaluée A la seule 
aune électorale. Tous les obser- 
vateurs de la scène politique 


™ f ouest-allemande sont formels - 

SjSw'îSSSÎnii deS Justifies- ayant constaté que la vole parte^ 
Ü0 ,2L mentalre lui liait bouché^ 


JptSS&S ŒldïSÆmïS&Sêi 6 : 

5J5ÆÎ S * ssr tLSSLSÜ 

rejet fc la société de leur père, organisations), s'est renliép oirr 
juîïée globalement coupable de -un activ isme qui est devenn 
philo-nazisme. S’il est un élément derniers mois de nins nhw 
dont lis paraissent pourtant se agressif : XaraHons <k?dmï 
souder comme d’une guigne,- c’est tières JoÜS tun 

æsïïsî. srïLiSPSüffiJ? «SS?*» «ma* swm- 


première page sur six colonnes, 
cee .dernières semaines : a Décou- 
verte d'âne nouvelle tromperie 
sur les chambres à gaz a : « Qd * 
Inventé la supercherie des mil- 
lions de juifs gazés ? s; «Le chan- 
tage d'Israël avec le mensonge s*ff 
les .six millions de juifs » et cette 
question dîme naïveté insensée: 
« Hitler, démon ou i nessie?* 

Avec Joachim Fest, on P**» 
penser que les b offreurs de rhitlè- 
*• risme empêchent à jamais» on 
en tout cas pour longtemps» toota 
renaissance véritable du nazisme 
-n République fédérale. Blais, 
.plaidant dans le climat 
pour le -renforcement de la M «J 
de l'ordre» pour le rétablisse®® 05 
de la peine de -mort, rextrêç® 
droite souffle Ha.ro; jg sens o 11 

vent Et la division de r Alle- 
magne, le rêve d’une 
nation unie représente PJ® 1 
longtemps encore un facteur d in- 
certitude pour l’avenir. 

Ce qui caractérise surtout » 
système aujourd’hui c'est «P* 11 
n’a plus l’adhésion fri condition* 
nelle des citoyens. Une P®™* 
importante de l'électorat 
quart selon un sondage té çgw 
est mécontente des partis. 
incapables de résoudre les grand™ 


questions de Humain ( 
écologie, loisirs, croissance. 
ploi) et voteraient pour un 
nouveau s’il s'en présentait ^ 
Ce mai, on le volt, est profond? 
profitable A tous les extrépued*? 
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teura v«ra ên guise 

tion. D^mc façon générale, la ses organteations deie un p ^ 
menace néo-nazie est d’ailleurs mmm* la Wlkihp - jiwJh 1 
très MUMBimée en Allnug» 

A commencer nas. Karl Hein* 


Devant les « provocatidns * 
tées essentiellement 
maintenant oar des élan®® 6 




l’Office ite protection de la 
Constitution, qui se moque gen- 
timent» dif grand tr&cUoimement 


«Mjmt que les obsèques dm- ( dTTertrtme dîroltert dTæs 
riche. Mfrin j yf , mente dan s la pii- fllnpirtcs moeæante. Toutefois 
son de Stuttgart ■S tainmhe i rn , ont s’il constate que ces groupements 


Karl Helns Hoffmann — cm 1» 

LX"(Î> wrfoU ,,ls * 

pim 

mouvement d’idées 

plus de trente ans après la fln 


maintenant par . des 
anarchlaanta. l’Etat ouest-s^ 
mand n’a cessé ces deflu»r 
années de renforcer son P 0 ^ 
tiei Tépressif. West-ce pas 
de compte un grand signe dé Iia 
güité ? 
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(1) Wotan : dieu de la' go«** 
la niytliologle gasosalque. 


' r ~ v: - À M . 


V.- rf ' ' 


* 1 *.-,, 7 > 



.. *'• .■ 




. T « • 


P ’ V 


’ *• » "fl 




’W. 








"'ST 


KiHa 



"• É- 


•dent 

■f «*•*&« „ 

I"*""* rb a ,Sx 

'• ■■■"•" . âte 3y« 



V ^ 


■ «L* :: 

* f ■* 


ï' i . .1 
■ 

i. 44.. 


• ..- . ;-v^: 

■ ■• ■ ■ “ j ■ 

- . • j ^’-N; ’ f 

:' -.** 

■ ^ ■. i 

' 

■ -’ ■ *• a - \v r 

■ ■ - . ' . -s >?,. 

• * p ■ v^p-i 

-v* 


‘ I 




a ■-. 


. 1 - . ■ ■ , .*v 

- ■•/-.■fi* 

. <■*• ï v p . 




■* "T 

V*. *» _ ■ 

■‘ ~à. 


\ '■ 


, ■ v J; 

k S l 

V 


U - 


•■’ ïy ®t : ^ 

c =^„ ‘ 


i 

W * **■** 

•* 4 |* ** 


r 4 * _ 


I.V ’ 




:*S. 


*"•«- 4*\ 


f V/i 

• -1 

* ._ * • 

JF* ■■» ■* *u - 

Jrt - ** -■ 


t>. v ■ 



I-' 


... "t ^ 

-:Zÿ=ï 


--■JCT* 

r-. ■ > 

• . — v * 

- ■ _ !■ ’V-, 

■■ 

■■■- , 'OP 

■ ■ . ■ ^ - 


■ . "m ■ 

- P.-. '-O 

■ . --W < 

. ■ p»n » 

*.*■ M * 




*■ Vt* - » 


WM6 extrëmisb 

àÆrnom w»i^ * 




i • %a> 



* *■ j 




ï-'-lv 


■ v 

i“ ta % 


r 




f. 


" ■ ■■ M ^ 



* »* # 


^ jAJlm V. \ 7% 

«PW V 1 1 


+ '=.* 



'* * 



* ■ 

rfc- -■- 




■L* T 

sr - 


i 

- a>‘ 


r» - ■ 


• m 


•i. .i 

% ? 


* ‘ ■ - 

VS- * 

^ • 


u ■ ■ ■* "'**■ 


*9r.W «*-*■’ 


- ," Jf 1 


LE MONDE — — 8 septembre 1977 — Page 3 


EUROPE 



OUEST- ALLEMAND 

■ ■ 

Dans la presse parisienne 


L'AURORE s tme épreuve im- 
mense. pour le chaucelicr. 

« C’est peut-être WUty BrtauSt, 
Fondait chancelier prix Nobel de 
la paix, gai a trouvé la formule 
la plue dramatiquement juste 
ïarsmM a qualifié les ravisseurs 
du ETvnçote Copra c allemand, du 
e. patron des patrons » de r éco- 
nomie fédérale, c de meurtriers 
asstmBables à ceux qui ont détruit 
la République de Weimar ». U) 

* Pont le chancelier Schmidt, 
f épreuve est immense. Si le 
gouvernement cède pour sauver 
la vie tTun homme aussi éminent 
que Schleyer. ü rfy a qu’à dé- 
missionner. Il ne se relèvem pas 
de sa défaite. Mais laisser tuer 
Schleyer serait aussi un suicide 
politique pour le chancelier, s 


LE QUOTIDIEN DE 

démentir ces désespérés. .- 

« Le vrai problème ne réside 
pas vraiment dans Faction, sado- 
masochiste de quelques ÏRxtmtnis. 
Il est dam le co mp or tem ent des 
citoyens face as terrible danger 
qui les menace. A quelques ex- 
ceptions pris — dont WiOy 
Brandi est la pbts importante ; — 
les Allemands réagissent ■ cm ter- 
rorisme avec une sensibilité po- 
ndère plutôt que politique. Pour- 
tant, le défi es t clair puisqu'on 
veut tuer la démocratie en Alle- 
magne, c’est par le recours aux 
règles démocratiques qtfüs se dé- 
fendront le mieux contre la sub- 
version i c'est en rejetant avec 
vigueur la tentation fasciste 
quBs abattront le terrorisme: 
c’est en démentant ces désespérés 
quVs mettront fin à leur darder 


sjm (Cime sophistication accrue 
de l’arsenal judiciaire et policier 
qui devait p er m ettre ft r * Etat 
de droit » ouest-allemand de 
ina&Usiür sa domination contre 
tout nouvel embryon d'opposition. 
Depuis, rien n’est . venu arrêter 
ûsne spirale de F étouffement 

I I ' l ~/ 

■ iféme si flan s-Jf artin 
Schleyer était libéré et les mem- 
bres du commanda capturés, les 
coups de feu de Cologne n'arrèîe- 
rant pas de résonner pour autant. 
Le renforcement considérable des 
moyens cPtntervention de la 
POUcc, le recours massif à une 
population prête à la coüabora- 
Mon et à la dénonciation, Finti- 
midatwn de la gauche et de 
raptuton publique . libérale n'es 
viendront pas a bout. Il y a vas 
de e solution Anale > & ce « ter- 
rorisme s, ü y aura toujours une 
faine dans le meSZeur dispositif 
de securtté, et toujours dix per- 
sonne* décidées pour prendre les 
armes et tirer. » 

U- -TA. BOUQUEKBAD.) 

L’HUMANITE i la mansuétude 

de Schmidt à l’égard des néo- 


« Le gouvernement social-démo- 
crate de Helmut Schmidt gère la 
crise sur le dos des travailleurs, 
se laissant glisser de concession 
en concession sous la pression des 
chrétieiu-dimocrates de flebnut 
Kohl et Franz José! Strauss. Tl 
fait preuve de la plus grande 
mansuétude à l’égara des nos tal- 
giques néo-nazis, o c cu e iBe le cri- 
minel de guerre Kappler à bras 
ouverts, mais pourchasse les 
communistes et les démocrates 
dans la fonction publique. f._; 

s De l’absence de perspe cti ves 
mât le désespoir. Et les actions 
crtmtneües et suicidaires qui en 
résultent ne profitent évidemment 
_ qu’a ceux qui rêvent d’imposer un 

«Que les terroristes allemands pouvoir encore plus mbmiatre. 


(BXCHARD r-TSffli ? 

LE MATIN s le goût agressif de 
la kd et' de l'ordre. 


soient cinq cents ou mine deux, de serrer encore un peu plus ta 
cents , qu’importe ! Le germer- vis qui l imite les libertés démo- 
nement de Bonn se trouve erotiques. » 


confro n té à un problème extrê- 
mement délicat : doit-on conte- 
nir F hystérie collective qui suit 
chaque nouveau crime ou F ex- 
ploiter ? A-t-ü dans son arsenal 
juridique les moyens de lutter 
contre le terror is me , sans porter 
atteinte eux libertés individuel- 
les? Dans' cette affaire, le gou- 
vernement Helmut Schmidt joue 
sa crédibilité. 

» L'Allemagne fédérale est ainsi 
prise dans le terrible engrenage 
.de la violence' terroriste et de 
la répression policière. Le goût 
de la loi- et démordra est devenu 
agressif et risque tout moment 
de renverser cette- fragile bar- 
rSère psychologique que . la sotdaL- 
démocmüe opposait encore au 
déferlement de Vautorttarisme et 
de r arbitraire policier. » 

LIBERATION 9 l'étouffement de 

ropposlttoo. 

s Le dède ruhement - des pre- 
mières actions de la RJLF. au 
début des années. 70, fut Focca- 


(LAURENT SAUERWEtN.) 

ROUGE : la classe ouvrière 
rejette ce terrorisme. 

«Personne, parmi nous, ne va 
f apitoyer sur le sort de Schleyer, 
cet ancien SS devenu patron des 
P.-D. G. allemands. f_J 
> Mais personne parmi nous ne 
peut approuver les méthodes 
(Faction utilisées aujourd’hui en 
RPé- par les organisations qui 
prônent la lutte camée. 

» L'attentat de . Cologne n’af- 
faüdft . pas ■ la ..bourgeoisie alle- 
mande. ü lui dorme simplement 
des arguments supplémentaires 
pour renforcer son dispositif p oU- 
eier. H ne permet pas de faire 
avancer (Pim pouce la conscience 
de classe des . travaSleura. - mais 
permet , au contrair e , d’isoler 
c extrême gauche et de renforcer 
Za collaboration de classes der- 
rière le drapeau de la esaUdariU 
nationale» contre un terrorisme 
que la classe ouvrière rejette s 

(ALAIN KKITOTE.) 


et' internationale 


LE TIMES (Londres, indépen- 
dant) : mieux vaudrait utili- 
ser la législation en vigueur. 

Sous le. titre : a Ces terroristes 
bien élevés des classes moyennes », 
Ze Times s’interroge sur «le degré 
de libéralisme à sacrifier pour 
mater les te rrori stes ». H ajoute 
qn*«il serait préférable pour Ftns- 
tant (Festoyer de contenir la me- 
nace actuelle en utilisant la légis- 
lation en vigueur, plutôt que 
dfadopter, en hdte, des lois gui 
pourraient, par la suite, être uti- 
lisées à des fins moins désirables». 
«Mois, conclut le Times, il ne 
s’agit pas d'un problème que des 
gens de l'extérieur peuvent résou- 
dre facilement.» 

LE GUARDIAN (Londres, libé- 
raD : quels seront les pro- 
chains objectifs ■ des terro- 
ristes ? 

c Si ht présente génération de 
terroristes est essentiellement 
soucieuse d’obtenir la libération 
de ses prin c ip aux leaders, on ne 
peut que se demander quels se- 
ront ses objectifs ensuite. Le plan 
auquel devra faire face le gouver- 


nement allemand demain com- 
prend le recrutement de cinq 
mSBe nouveaux agents antiterro- 
ristes, et les doutes que ce plan 
suscitait dans la gauche du parti 
socialiste vont fort probablement 
disparaître à la suite des événe- 
ments de cette semaine. » 

POLTIIKA (Belgrade) : la pègre 

a abusé de la précarité de 

la loi. 

«On comprend que la R JF A. 
ait souhaite se libérer le plus 
vite possible des chaînes du 
passé. Mais elle a commencé à 
se bercer diUusüms sur l'Etat 
constitutionnel, la démocratie et 
sur des critères déjà bien mûrs 
pour son comportement avec le 
reste du monde. 

» L’ Allemagne a laisse trop 
longtemps Fémigration terroriste 
semer la terreur chez elle. La 
pègre a abusé de Za précarité des 
articles de loi ouest-allemands, 
appliqués selon Zes besoins du 
moment et non pas en. tenant 
compte de la nécessité de coor- 
donner l’ordre constitutionnel 
avec les normes et les critères 
juridiques internationaux.» 


POINT DE VUE 


La violence, c'est la violence 


par JACQUES ELLUL (*) 


I‘ 


est difficile de laisser passer 
l’article de Jean Qenet - La 
violence et la brutalité », dans 
le Monde du 2 septembre, sans 
apporter quelques éléments complé- 
mentaires de réflexion. Je ne dis- 
cuterai pas sa louange de - le bande, 
é Baader » (RAF.). Nous avons trop 
peu d’informations réelles è ce sujet 
pour le faire correctement. Il ne 
peut s’agir dans tous les cas que 
de prises de position idéologiques et 

passionnelles. Mais je retiendrai 

deux points : 

1) La distinction entre violence et 
brutalité : très remarquablement. Jean 
Qenet reprend Ici le vieux discours 
bourgeois classique sur la question : 
simplement inversé. Pendant tout le 
dix -neuvième siècle, on a voulu dis- 
tinguer entre la violence criminelle 
(de l’assassin, de l'anarchiste) et la 
violence officielle, « réglée -, soumise 
aux lois, donc légitime, et que Ton 
a pudiquement appelée « contrainte -, 
« force publique Jean Qenet se 
borne è Inverser : brutalité, c'est 
tout ce que lait la société officielle, 
légale, bourgeoise. Violence (légi- 
time 0. c'est l'action du hore-la-toL 

Or oes distinctions, l’une comme 
l’autre, sont de pure forme et dépen- 
dent simplement de -la ■ valeur - que 
l’on privilégie : l’ordre ou (a révo- 
lution. Un intellectuel conformiste du 
dix -neuvième siècle pouvait faire sur 
le thème Inverse des déclarations 
aussi émouvantes et grandiloquentes 
que celles de Jean GeneL II n’y a 
de «violence bonne-, dans un cas 
comme dans l'autre, que par rap- 
port è cette valeur. Et nous retrou- 
vons te fleuron du discours bour- 
geois : « La Un Justifie les moyens. - 
Hélas I tout r article de Jean Genet 
peut se ramener è ces cinq mots I 
Et, bien entendu, Il ignore totalement 
qoe toute violence engendra toujours 
et nécessairement une contre-vio- 
lence. que les attentats de • la 
bénde à Baader» sont la msllteure 
provocation au nazisme ; et ce ne 
sont pas des distinctions verbales 
entre violence et brutalité qui y 
changeront quoi que ce soit; 

2) La seconde observation porte, sur 

(*) Professeur A runlvemllé de 
Bordeaux. 


Grande-Bretagne 

A LA CONFÉRENCE DES TRADE UNIONS 

Le gouvernement et les syndicats 
doivent s'engager ensemble 
sur «une route longue et dure > 

déc/are Af. Callaghan 

De notre correspondant 


la louange, faite par Hauteur, de 
I'U.R.S£l U est vraiment merveilleux 
de voir qualifier les 'quelque cent 
millions de victimes du stalinisme 
(T «anecdotes du Kremlin et autres 
détails rapportés par les kremlino- 
logues - i Le valeur suprême de 
ITI.RS.S., malgré quelques petites 
bavures, c'est d’après Jean Genet 
d'avoir toujours prie le parti des peu- 
ples du tiers-monde, des colonisés, 
-des pays las plus faibles et les 
plus démunis*. 

Deux remarques è ce sujet : Jean 
Genet devrait bien relira de façon 
sérieuse Lénine, il y apprendrait que 
prendre lé parti des peuplas conquis 
ou colonisés n'est en rien destiné 
à les défendre, mais c'est une opé- 
ration stratégique contre l'Impéria- 
lisme. Il faudrait écrire réellement : 
■ LU JLS.S. a sans interruption utf- 
llsé les peuples colonisés et le tiers- 
monde comme masse de manœuvre 
contre l'impérialisme bourgeois. - Ce 
qui veut dire aussi que, lorsque ce 
n'est pas l'intérêt de la - révolution -, 
on laisse tomber cas peuples ou 
même on les condamne, comme fu- 
rent expressément condamnés par les 
marxistes les mouvements nationa- 
listes tchèque (contre l'empire aus- 
tro-hongrois) et polonais (contre 
l'Btrrpfre russe). Et l'on pourrait citer 
bien des exemples, depuis' trente 
ans, oû rU.R&S. a pris parti contre 
des rébellions d'indépendance de 
peuples africains ou asiatiques t 

Seconda remarque : Jean Gênai 
oublie radicalement que l’U-R-S.S 
est la dernière puissance coloniale 
du monde. Car, enfin, les Tatars, les 
Bachkins, les Kalmouks, les Yakou- 
tes, les Mongols, les Boudâtes, les 
Khirglzas, ne me paraissent pas plus 
appartenir par nature & la Russie 
que les Algériens i la France I 
L'U R-S.S. a simplement chaussé les 
bottes de l'impérialisme tsariste, en 
ayant même pour but de reconqué- 
rir ce qui lui avait été enlevé en 
1917 (pays baltes, Bessarabie—). 
Alors, avant dB s'extasier sur la 
Sainte Russie (pardon U.R.S.S.) et 
justifier grâce è elle l'action de 
- la bande è Baader -, Jean Genet 
ferait mieux d'analyser dB prés ses 
arguments— 


CORRESPONDANCE 

L'ALLEMAGNE EN QUESTION 


Plusieurs lecteurs allemands ont 
réagi aux articles 'publiés dans 
le Monde à propos de leur pays. 

Au sujet de l'article de Manuel 
Lucbert : « Le IIP Reich sitns 
étoffe jaune » (le Monde du 
23 août ), M. Rainer Hudemarm. 
de Trèvest nous écrit : 

Présenter le film de Joachim 
Fest, Hitler, une carrière, comme 
preuve d’une vague néo-nazie 
montre d’abord que l’an n’en a 
compris ni l’Intention ni la mé- 
thode, et que l'on ne connaît pas 
le public de la République fédé- 
rale. Quand M. Lucbert reproche 
à M. Fest de n’avoir pas suffisam- 
ment montré les aspects horribles 
du naadsme. croit-fl sérieusement 

3 ne. après les millions de livres 
'école, de documentations ven- 
dues partout, jusque dans les 
supermarchés, apres toutes les 
émiadona consacrées par la télé- 
vision et la radio è ces aspects 
du régime, les Allemands sont 
restés pratiquement à l’état d In- 
formation de 1945 ? 

Si M. Fest essaie maintenant 
de montrer pourquoi, malgré les 
camps de concentration et le trai- 
tement des juifs, Hitler a pu fas- 
ciner tant d'Allemands, ce n'est 
précisément pas la solution de 
facilité que lui reproche M. Luc- 
bert, «t évidemment encore moins 
de la naïveté de sa part H ne 
s’agit pas de convaincre les quel- 
ques ignorants qui existeront tou- 
jours ; 0 s'agit d’amener à une 
nouvelle réflexion les autres, cette 


DIPLOMATIE 


M. JEAN-RENÉ BERNARD 
NWMÉ AMBASSADEUR 
A MEXICO 

L’annonce de la n omin a tion dé 
M . . Jean -René Bernard comme 


Fïsucft & Mjnxtco» 


en remplacement de M. Jean Bé- 
liard, HaT>a la Journal 

officiel du 8 septembre. 

ENé le 1* décembre 1932. diplômé 
d» 1TSNA. M. Benuud est p ommé 
lxupectrar dre finances en novem- 
bre 1958. Dft 1982 è ' 1988, Q est 
conseDlar technique an cabinet de 
U. Pompidou, élan premier minis- 
tre. En 19 S 9 , a «t chai** dre «trai- 
ns éooxwmlqnes et financières an 
s e cr é ta riat général ' de la présidence 
de la BépuÛUqaa dont U. devient le 
secrétaire général adjoint en lffi. 
Depuis 2957, U était secrétaire gdné- 


A Moscou 


Prochaine rencontre Brejnev - Waldheim 


Moscou fAJJP, Reuter). — 
M. Kurt Waldheim. secrétaire 
général de rONU. a déclaré, mardi 
6 septembre à Moscou, qu’il ren- 
contrerait M. Leonld Brejnev, chef 
de FEtat, lundi 12 septembre, dans 
la capitale soviétique. H repartira 
tout de suite après pour Paris, où 
sera retardée la conférence de 
presse quU devait tenir, è 17 heu- 
res. à l'occasion de la parution de 
son livre. Un métier unique ou 



l'avait été en mai, & la veille da 
la dernière session des négocia- 
tions américano-soviétiques. H a 
que M. Gromyko avait sou- 
devant lui « nnlérét certain 
de Moscou de parvenir & des 
résultats positifs», tout en rap- 
pelant que a Ftssue des négocia- 
tions ne dépend pas uniquement 
de YXJvitm soviétique». 

En réponse à la question d'un 
journaliste sur l’Implantation de 
colonies Juives en Cisjordanie, 


mondé- 

Au cours d*uno conférence de M. Waidhelin a déclaré que les 
presse donnée au terme des deux initiatives dans ce sens n’étaient 
entretiens qui} a eus, lundi et « pas utiles ». « ERes sont conirof- 
maidi, avec M. Gromy ko, minls- res, a-t-il ajouté, aux résolutions 
tre des affaires étrangères, des Nations unies et compliquent 

. - — , . _ - . . m. Woldheù» s’est déclaré plus les efforts m cours pour tromper 

ÎÏÏ f optimiste quant aux chances d’un une solution au problème du 

“H nouvel accord SALT quli ne Proche-Orient.» 


immense majorité qui connaît la 
réalité des camps de concentra- 
tion et croit avoir «surmonté*, 
en la connaissant. le problème 
Bîtler La réaction, par exemple, 
des jeunes lycéens Interrogés à 
1 Improviste par la télévision alle- 
mande & la sortie du cinéma 
montre bien que, en ce sens, la 
méthode de Ml Fest est la bonne. 

Interpréter ce bilan ou la publi- 
cation des carnets de Gcebbels par 
le Stem comme preuve d’une 
vague néo-nazie ne déforme pas 
seulement la réalité de la Répu- 
blique fédérale d’une façon sur- 

S tenante, mais revient, en dernier 
eu. à interdire tonte discussion 
pins nuancée sur le DP Reich — 
itiH-nsrim qui pourrait peut-être 
faire passer, dans un public plus 
vaste une petite partie des résul- 
tats de recherches que des histo- 
riens de nombreuses nations ont 
réunis depuis des années. 

Sur le point de vur. de Af. Jean 
Genet. à propos de la Rote Armée 
Fraction, « Violence et brutalité » 
fie Monde du 2 septembre), 
M Walter Undeutsch, de Gôppin - 
gen. écnl : 

M. Genet accuse L’Allemagne 
d’inhumanité envers les terroris- 
tes. Ayant vu les cellules des ter- 
roristes à la télévision ou sur des 
photos, la population allemande 
est, dans une très large mesure, 
indignée du grand confort, avec 
étagères de livres, télévision, etc* 
dont les détenus peuvent profiter 
dans ‘ces prisons, qui ressemblent 
plutôt a des sanatoriums. Certes 
on a refusé aux terroristes le 
. logement en commun, mais seule- 
j ment parce qu'on craint de nou- 
veaux actes terroristes à l’intérieur 
des prisons. 

Je serais très curieux d’appren- 
dre comment AL Genet Juge le 
comportement de la terroriste 
Susanne Albrecht. qui profitant 
de relations familières, s'est 
introduite dans la maison du 
F.-D.G. Fonto, où elle a été ami- 
calement accueillie et — par cette 
infâmie extrême — a réussi k 
assassiner sa victime sans 
méfiance. 

Je suis d'accord avec l'auteur 
pour dire que l'Interdiction du 
parti communiste par la cour 
constitutionnelle AEarlsruhe, 
sous le gouvernement Adenauer, 
a été tme grave faute politique. 
Mais le parti communiste est 
admis ici depuis plusieurs années ! 
Cependant, malgré des subven- 
tions énormes de l’Allemagne de 
l'Est, U n'a kd aucune chance 
auprès des électeurs. La proximité 
de la frontière interallemande 
avec ses mines, ses barbelés, la 
suppression de chaque critique, 
les restrictions du trafic par les 
commpmi.stRS est-allemands empê- 
chent que le parti communiste 
devienne une force majeure dans 
notre pays. 


'Y ■ 
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Londres. — Répondant à l'appel 
de ML Callaghan. la conférence 
des trade unions réunie à Black- 
pool approuvera sans doute le 

maintien de la règle dite des 
douze mois Imposant aux syndi- 
cats un délai d’un an avant de 
négocier de nouveaux salaires. 
Les dirigeante du TUC ont minu- 
tieusement préparé le scrutin en 
multipliant les manœuvres et les 
pressions. Mais le succès de la 
hiérarchie syndicale, qui est 
aussi celui du gouvernement tra- 
vailliste, pourrait bien être pré- 
caire si dans les entreprises les 
délégués syndicaux, sous la pres- 
sion de leurs troupes, ou de leur 
propre Initiative, décidaient de 
passer à l'action. 

Les réactions de la a base * 
sont Imprévisibles. Dans certaines 
Industries, la crainte du chômage 
joue un rôle de frein et Incite 
les ouvriers â la modération : 
parfois même, comme chez Ley- 
land, elle les pousse à, s'opposer 
à la grève décidée par leurs dé- 
légués. Mais, comme l’attestent 
de nombreuses grèves non offi- 
cielles. le chômage n'affecte pas 
toujours le militantisme des syn- 
diqués 

M. Callaghan dans son dis- 
cours s'est adressé essentiellement, 
par-dessus les dirigeants syndi- 
caux, aux délégés d'entreprise. 
H savait que son appel ne modi- 
fierait en rien les positions arrê- 
tées après de longues et difficiles 
délibérations par les cadres syn- 
dicaux. Il était néanmoins Impor- 
tant pour le gouvernement de 
remporter à Blackpool un suc- 
cès tactique et psychologique qui 
lui permette de gagner du temps. 
Un échec aurait été fatal à la 
politique des revenus. Dans ce 
contexte, M. Callaghan, comme 
l'écrit le Financial Times, a ac- 
compli une « courageuse et effi- 
cace performance ». 

Matois et débonnaire, le pre- 
mier ministre a tenu un langage 
familier à un auditoire qu'il 
cannait bien. Son discours fut un 
habile dosage de flatteries et 
d'admonestations. Compte tenu 
du climat général, il- réussit le 
tour de farce d’obtenir l'hom- 
mage de la grande majorité des 
délégués qui, & l'exemple de 
M. Sc&nlon, leader du syndicat 
des mécaniciens, se levèrent pour*] 
lui faire une ovation. Mais les 
applaudissements furent de 
courte durée. 

M. Callaghan ne fit aucune 
concession et ne prit pas d'enga- 
gements précis, n laissa seule- 
ment entrevoir des mesures de 
relance & l’automne, notamment 
sous la forme d'allégements fis- 
caux. D'accord en principe pour 
stimuler l’économie, le premier 
ministre estime que oe stimulant 
ne doit pas être artificiellement 
établi en fonction de préoccupa- 
tions électorales, mais reposer sur 
un taux régulier de croissance 
s'étendant sur une lor<me période 
avant et après les élections. «Des 
salaires modérés et une fiscalité 
réduite» représentent à son avis 
le meilleur moyen de consolider 
les progrès accomplis au prix de 
lourds sacrifices ces deux der- 
nières .années. Mais l'améliora- 
tion de la situation économique 
□e suffit pas pour abandonner 
immédiatement l'austère 
des revenus et les restrictions. 

IV ère de la réduction du niveau 
de vie touche k sa fin, a-t-il dit 


en substance, à condition que soit 
maintenue la «régie des douze 
mois» et que les relèvements de 
salaires œ maintiennent dans la 
limite des 10 C> par an définie par 
le chancelier de l’Echiquier. Ce 
passage du discours provoqua 
quelques remous, tout comme les 
remarques acidulées sur le prin- 
cipe des négociations collectives 
libres. M. Callaghan se référait 
aux arrangements négociés direc- 
ment entre patrons et syndicats, 
sans intervention de l'Etat. « J’y 
ai longtemps cru dans ma jeu- 
nesse. a-t-il dit, mais l'expérience 
u démontré que les négociations 
libres ne menaient pas nécessai- 
rement à la justice sociale ou au 
socialisme. Dans ce système, a-t-il 
ajouté, le lion emporte toujours 
la part du lion~. » 

Bien ent endu, AL Callaghan 
remercia le TUC pour sa matu- 
rité et sa discipline qui. a-t-U 
dit, ont permis de réduire de 
moitié l'Inflation. XI a Invité 
le mouvement syndical à pour- 
suivre sa coopération avec le 
gouvernement- Le premier minis- 
tre a clairement expliqué que 
si cette collaboration faisait place 
à un affrontement sur les salai- 
res, les syndicats et le parti tra- 
vailliste perdraient les élections. 
b Nous (irons les meüleures chan- 
ces de progresser et de réduire 
encore le taux dinflation », dè- 
clara-t-lL H a ajouté qu'il n’exis- 
tait pas de « raccourci » : le but 
ne sera atteint que fd gouverne- 
ment et syndicats s’engagent 
ensemble sur une o route longue 
et dure »_ 

Loin de «promettre la lune» 
aux syndicats. AL Callaghan les 
a dissuadés de vouloir chercher 
à compenser, par des demandes 
excessives de salaires, la réduc- 
tion du niveau de vie des tra- 
vailleurs : il les a Incités & envi- 
sager seulement une modeste et 
progressive amélioration. 

HENRI PIERRE. 



Portugal 

DÉMISSION 

DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
A LA PLANIFICATION 

Lisbonne (A J J* J. — Le secré- 
taire d'Etat k la planification, 
Mme Maria Manuela Silva, a 
présenté la semaine dernière sa 
démission du gouvernement en 
raison de désaccords politiques, 
annonce-t-elle elle-même 1e mer- 
credi 7 septembre dans des décla- 
rations an Diario de Notidas. 

le premier ministre, AL Mario 
So&res, n'a pas encore pris de 
dérision au sujet de son rempla- 
cement. Mme Manuela Silva pré- 
cise que les divergences portent 
sur des aspects généraux de 
l’action de l'exécutif et particu- 
lièrement sur la politique écono- 
mique. 

La démission d u secrétaire 
d’Etat était envisagée depuis que 
l'examen du projet de plan k 
moyen terme avait été renvoyé 
à la prochaine session parlemen- 
taire. Mme Silva avait en effet 
annoncé qu'elle n’accepterait pas 
de modifications de ce projet, 
vivement critiqué par la droite. 


Sur la Côte d’Azun 

une résidence 
aux multiples 
inconvénients ! 


Sar les hMean C Antibes 
s’edifiem deux petits immeubles 
qui, en eflet* présentent : 

L'mcea voient (T être à 
2 km de b mer et des plages : 
c’cst un handicap pour ceux oui 
voudraient plonger de leur balcon 
ci croquer du sable à tous les repas. 

L'iacnvtnieftt d'cixc sur 
un beau terrain, arboré, en plein 
calme.cn pleine nature : 
dommage pour ceux qui. de leur 
appariement, aiment voir ou 
entendre grouiller la foule ou 
tiennent des statistiques sur le flux 
de circulation. 

Uhconôiient d 1 être 
â proximité de centres 
commerciaux : tant pis pour 
ceux qui font du ravitaille ment 
leur occupa ion majeure. 

LTiacMivàiBeat cT avoir de 
très larges terrasses bien exposées 
avec vue sur mer : pour ceux oui 
fuient le soleil et préfèrent- 
s'enfermer, avec 4 murs comme 
horizons lointains, c'est râlé. 

Llncoo veulent de proposer 
des appariements k prix 1 res 
abordables (à partir de 160.066 F) 


au regard tic la qualité de 
construction : adieu à l'image 
ronflante de “gros propriétaire 
sur la côte d*Azur“ qui aurait 
pu valoriser certains. - 

Maintenant, si vous 
trouver que ces inconvénients 
présentent de sér i eux avantages— 
vous pouvez, sans engagement de 
votre part, demander une 
documentation en couleur en 
nous retournant le coupon 
ci-dcssous ou rendez-nous visite. 


NOM 


ADRESSE 


TEL.: 

Avenue Lsmrtbc 
06600 Antibes 
Ta : (93) 33-86*07 


M3 
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OCEANIE 


Australie 


la démission do ministre de la justice 

accroît la fragilité dn gouvernement 


Correspondance 


Sydney. — Le gouvernement 
conservateur vient d'essuyer une 
sérieuse défaite après la démis- 
sion de l’un de ses principaux 
membres, le ministre de la Justice 
M. EUlcott. Paradoxalement, cette 
démission est en rapport avec 
l'affaire qui. en 1975. entraîna le 
départ de plusieurs ministres du 
gouvernement travailliste et con- 
tribua finalement & sa chute. 

Le gouvernement de M. Whit- 
lam avait été mis en cause à la 
suite de révélations Indiquant 
qu'il avait cherché & emprunter 
des sommes très Importantes sur 
le marché international avec le 
concours de financiers arabes, 
une enquête a été ouverte sur 
cette affaire. Mais le gouverne- 
ment de M. Fraser s'est aperçu 
qu'en insistant trop sur les fautes 
die l'ancienne équipe dirigeante 
il pourrait être accusé par l'opi- 
nion de vouloir masquer ses 
échecs, notamment dans le do- 
maine économique. M. Fraser 
chargea donc M. EUlcott démet- 
tre un terme à l'enquête. 


Le ministre — un homme de 
loi — avança qu'il ne revenait pas 
à un membre du cabinet mais à 
la justice de se charger de cette 
mission. H ne s’en acquitta pas 
moins avec diligence et compé- 
tence. Mais U ne partageait pas 
le point de vue du premier mi- 
nistre et des autres membres du 
gouvernement qui auraient voulu 
enterrer l'affaire. 

La démission de M. EUlcott, & 
un moment où M. Fraser envi- 
sage des élections anticipées, ne 
présente pas le gouvernement 
sous le jour le plus favorable. 
M. Fraser a fait récemment 
adopter une loi interdisant aux 
fonctionnaires de se mettre en 
grève, et U a également dressé 
contre lui les syndicats en déci- 
dant la reprise de l’extraction de 
l'uranium. lies conservateurs se- 
ront également handicapés par 
l'importance du chômage et les 
incertitudes économiques. Mais 
des élections anticipées sont 
peut-être la seule possibilité of- 
ferte au gouvernement pour qu’il 
se maintienne au pouvoir. 


AFRIQUE 

LES COMBATS PANS L’OGADEN 

Les maquisards somalis s’efforcent de prévenir une contre-offensive éthiopienne 


La situation militaire demeurait confuse 
ce mercredi, matin 7 septembre autour 
de la ville de Jijiga. dans le nord de 
rOgadaa, ville que les maquisards somalis 
affirment avoir prise. En fait, les milieux 
diplomatiques de Mogadiscio estiment rue 
les Ethiopiens pourraient encore contrôler 
Jijiga, d'où lis espèrent lancer une vaste 
contre-offensive que s’efforcent de pré- 
venir les Somalie. A Addis-Abeba, le lieu- 


Mogadiscio. — L’agence soma- 
Tlenne de presse, Sonna, a invité 
le 6 septembre ■ iss Etats socia- 
listes » A faire preuve de « pru- 
dence » afin de • ns pas salir les 
relations actuelles d'amitié, les- 
quelles ont été soumises A plusieurs 
dures épreuves «. 

Après avoir analysé l'évolution 
récente du régime d'Addia-Abeba, 
le commentateur de la Sonna rap- 
pelle, citent la Pravda, les Izvestla 
et l'agence Tass. que ■ les mass 
media de plusieurs Etals socialistes 
ont, à plusieurs reprises, chanté 
les sol-dîsantas vertus de la dicta- 
ture de Manguistu » (le chef de 
l'Etat éthiopien). » Compte tenu de 
la contusion et de la rapidité de 
l’évolution de la situation en Abys- 


tenant-coionel Meoguistu HaSé Mariant 
4 dénoncé l'appui donné & la Somalie 
par les ■ classes dirigeantes arabes ». 

A Moscou, M Kart Waldheim, secré- 
taire général des Nations unies, a déclaré 
que M. Gromyho, ministre soviétique des 
affaires étrangères, et lui-même, - avaient 
constaté avec un profond regret que l’on 
s'efforce actuellement de modifier les 
frontières entre l'Ethiopie et la Somalie >. 

De notre envoyé spécial 


■ Personne ne sait où cela s'arrêtera, a-t-il 
ajouté, car fl y a des problèmes de fron- 
tières presque partout en Afrique.» 

Les . Etats-Unis, pour leur part viennent 
de signer un accord d'aide de 
200 000 dollars à l’Ethiopie, pays d’où ils 
avalent pourtant été chassés en avril 
dernier. Cet accord indique que tous les 
ponts ne sont pas coupés entre Addis- 
Abeba et Washington. 


8 inie, pour quelles raisons plusieurs 
Etats socialistes ont-ils abandonné 
la prudence nécessaire et adhèrent-ils 
de laçon militante i une politique 
de consolidation de la dictature 
Menguistu ? », se demande égale- 
ment le commentateur somallsn. 

La réponse qu’il donne est me- 
surée et tait la part des arguments 
politiques, historiques et stratégi- 
ques. En conclusion, la Sonna 
estime que le » danger » serait de 
« donner la priorité é toutes sortes 
de problèmes susceptibles de créer 
des malentendus et des confronta- 
tions entre la Somalie et les Etats 
socialistes ». Le danger serait égale- 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 

M. DONALD MACDONALD, 
ministre canadien des finances, 
a présenté, mardi 6 septembre, 
sa démission pour s raisons 
personnelles s au premier mi- 
nistre. M. Pierre Elliott Tru- 
deau. Elu député en 1962, 
M. MacDonald. quarante-cinq 
ans. a été le principal maître 
d'oeuvre de la politique anti- 
inflationniste du cabinet Tru- 
deau. après avoir successive- 
ment occupé les postes de 
ministre de la défense et de 
l'énergie: Sa démission amè- 
nera M. Trudeau & remanier 
Incessamment son cabinet — 
(AJJ.) 

Colombie 

UNE GREVE Gfi Nis RAI^S 
aura lieu le mercredi 14 sep- 
tembre. ont annoncé mardi 
6 septembre les dirigeants syn- 
dicaux- Parmi les revendica- 
tions figurent la levée de 
l’état de siège. la création 
d'une prime mobile et une 
augmentation générale de? 
salaires. La grève a été décla- 
rée Illégale par le gouverne- 
ment Elle avait été annoncée. 
11 y a plus d'un mois, par les 
quatre principales centrales 
syndicales colombiennes, de 
tendance conservatrice, modé- 
rée. communiste et socialiste. 
quL pour la première fols dans 
l'histoire du pays, ont constitué 
un front uni. 

Mardi 6 septembre, d’autre 
pat. soixante personnes, en 
majorité de? étudiants de 
l’université d'Antloqula. ont été 
arrêtées A MedelUru A la suite 
de désordres au cours desquels 
un véhicule officiel a été Incen- 
dié. — (AJJ.) 


Egypte 


QUATRE-VINGT-SIX DETE- 
NUS POLITIQUES EGYP- 
TIENS ont commencé le 3 sep- 
tembre une grève de la faim 
pour protester contre les ingé- 
rences de l’Etat dans les 
affaires judiciaires. A la suite 
d’une decision de la prési- 
dence de la République, cin- 
quante-cinq détenus n'ont pas 
été libérés malgré on verdict 
de non-lieu délivré par les 
tribunaux : d'autres, contre 
lesquels aucun chef d'incul- 
pation n'a été retenu, n'ont 
pas non plus été mis en li- 
berté parce qu'ils refusaient 
de signer des dépositions 
accablant leurs camarades. 

Espogne 

LA POUCE ESPAGNOLE re- , 
cherche la fille, âgée de quatre 1 
ans, du consul de Belgique à 
Valence, qui a disparu lundi 
5 septembre. C’est dans la 
soirée de lundi que le consul. 
M. Pierre-Jean Carller. a si- 
gnalé A la police la disparition 
de la petite fille. Des recher- 
ches ont été Immédiatement 
entreprises. Des versions 
contradictoires circulent sur 
cette disparition, certains té- 
moins affirmant que c'est 
l'œuvre d'un commando, d'au- 
tres parlant d'un détraqué 
Isolé. — (A JJ 3 * Reuter J 


Italie 


APRES LE REFUS DES 
AUTORITES SOVIETIQUES, 
d'accorder un visa au profes- 
seur communiste Italien Vlt- 
torla Strada. l'éditeur Giulio 
Tlnaudl a décidé de ne pas 
assister personnellement A la 
Foire du livre à Moscou. 


Ouganda 


LES DOUZE OUGANDAIS 
condamnés A mort pour c tra- 
hison » lundi 5 septembre, à 


Kampala, par un tribunal 
militaire (te Monde du 7 sep- 
tembre), seront fusillés publi- 
quement le vendredi S septem- 
bre, a annoncé la radio ougan- 
daise. Les douze condamnés à 
mort, accusés d’avoir voulu 
« renverser par la force le 
gouvernement du président 
Amin légalement établi s, 
avalent été arrêtés en février 
dernier. — (AJJ 3 .) 


d’Assen, dans le nord de la 
Hollande. Les accusés sont 
Agés de dix-huit A vingt-huit 
ans. Es risquent une peine de 
dix ans de prison. — {AJ* J 


M. ANDREAS VAN AGT, le 
dirigeant des démocrates-chré- 
tiens néerlandais, abandonne 
le poste de ministre de la 
justice d 


dans le gouvernement 


Pays - Bas 


LE PROCES DE HUIT 
JEUNES SUD - MOLUQUOES, 
accusés d’avoir participé en juin 
dernier à la double prise d'ota- 
ges dans un train et dans une 
école, s’est ouvert mardi 6 sep- 
tembre devant le tribunal 


S 31 

e M. J oop 
Den UyL chargé des affaires 
courantes. H a annoncé qu’il 
préférait occuper son siège de 
député. RL Van Agt était le 
principal Interlocateur de 
M. Den Uyl dans les négocia- 
tions pour la reconduction 
d’une coalition socialiste-dé- 
mocrate chrétienne, et II se 
montrait particulièrement in- 
transigeant quant A l’Interdic- 


tion de l’avortement, que les 
socialistes entendent libérali- 
ser. — (AJJ.) 

Rhodésie 

TOUS LES OUVRIERS D'UN 
RANCH RHODES ŒN ET 
LEURS FAMILLES, soit qua- 
rante-cinq Africains au total, 
ont été enlevés dimanche 
4 septembre et emmenés an 
Botswana par des maquisards 
nationalistes réfugiés dans ce 
pays, annonce-t-on an quar- 
tier général de l’armée rhodé- 
slanne. D’autre part, le gou- 
vernement du Botswana a 
accusé; lundi 5 septembre, 
l’aviation rhodésienne d’avoir 
mitraillé et bombardé un vil- 
lage frontalier. — (AJ J 3 ., 
Reuter .) 


t PUBLICITÉ ) 


POUR LA LIBÉRATION 

■ 

DU DOCTEUR HÉCT0R JOSÉ CAMPORA 

■ 

EX-PRÉSIDENT D'ARGENTINE 


Le MOUVEMENT PÊRONISTE MON- 
TONERO, dons son effort constant et 
conséquent pour obtenir lo pacification 
et la libération de notre pays, réclame 
dans son Programme Minimum la liberté 
du Dr Hector José Campora, ex-Président 
constitutionnel, porté à la magistrature 
suprême en 1973 grâce à une écrasante 
majorité de votes populaires. 

Le Mouvement Péroniste Montonero 
a entrepris une compagne destinée à 
obtenir que le gouvernement militaire 
argentin octroie un sauf-conduit au 


Dr Campora afin qu'il puisse jouir du 
droit d'asile et quitter le pays. A cet 
effet, au nom de l'immense majorité des 
Argentins, il invite les dirigeants politi- 
ques, syndicaux et étudiants, les repré- 

n 

sentants des institutions religieuses et les 
principales personnalités du monde cul- 
turel, tant en Argentine que dans le reste 
du monde, à signer la déclaration sui- 
vante et à marquer ainsi leur solidarité 
avec les aspirations d'indépendance, de 
souveraineté, de justice et de paix de 
notre peuple. 


» Le docteur Héctor José Compara, 
«-Président constitutionnel du pays, 
Hu en 1973 par une majorité absolue, 
a trouvé mile aa siège de l'Ambas- 
sade des Etats-Unis du Mexiqoe à 
Buenos- Aire depuis le 24 mars 1976, 
date à laquelle les farces armées 
ont pris illégalement le pouvoir. Sans 
aucune raison valable, le gouverne- 
ment militaire argentin viole le droit 
d'asile en refusant d'accorder an 
Dr Campora on sauf -conduit qui 
lui permette de quitter le paya Cette 


situation se prolonge depuis seize 
mois, et le gouvernement militaire 
argentin en porte l'entière responsa- 
bilité. 

» il appartient à tous les hommes 
de bonne volonté de souhaiter la paix 
et la démocratie pour un peuple 
comme celai de l’Argentine, soumis i 
une violation répétée des Droits de 
l'homme et privé de toutes ses ga- 
ranties et de tous ses droits constitu- 
tionnels. Nous nous adressons au 
gouvernement argentin et â l'opimon 


publique pour réclamer le respect du 
droit d'asile internationalement re- 
connu, comme nous réclamons le 
retour de la pais en Argentine et 
le rétablissement des institutions 
démocratiques. Dans cet Ordre de 
choses, la libération db Dr Héctor 
José Compara constitua un premier 
pas indispensable.* 

MOUVEMENT PERONISTE 
MONTONERO 
CONSEIL SUPERIEUR 


S'adresser pesonnellemenf ou par correspondance à 
5, vio Doghana-Vecchia, Rome (Italie) 


ment de ■ sacrifier les principes 
socialistes de rautodétermlnation 
dea peuples en faveur (ffnrârSrs 
étatiques, aggravant ainsi las conflits 
et -coribuisant A des confrontations 
entre les mouvements progressistes 
de la région et les politiques des 
Etats socialistes concernés ». 

C’est la première fols, depuis La 
visite du président Syaad Barre à 
Moscou, ie 23 août, que les relations 
somalo-soviétlques font l’objet d'un 
commentaire si ouvert de la part de 
Mogadiecïo. II intervient trois jours 
après la réunion du comité central 
du parti révolutionnaire socialiste de 
Somalie et semble avoir surtout pour 
objet de calmer les esprits. L'espoir 
d'éclaircir le climat entra la Somalie 
et les « Etats socialistes » (principa- 
lement l'Union soviétique) y est clai- 
rement exprimé. 

L'appui soviétique a manifestement 
ter! défaut A Mogadiscio au moment 
où la jeune République en avait le 
plus besoin. Cette • dure épreuve », 
pour reprendre l'expression de ia 
Sonna, laissera des traces durables. 
Entre les deux capitales, les rela- 
tions ne seront sans doute jamais 
plus les mêmes. Mais les So malien s 
semblent préférer les réajustements 
aux revirements, de façon à ne pas 
remettre en cause les acquis en 
Ogaden et A conjurer les risques 
d'un Isolement diplomatique. 

La bataille de Jijiga 

Sur le terrain, la situation demeure 
confuse dans le nord de l’Ogaden, 
autour de la ville de Jijiga, où ee 
joue l'Issue de cette phase de la 
guerre. 

Le secrétaire général du Front de 
libération de la Somalie occiden- 
tale (F.LS.O.) a bien affirmé, lundi 
5 septembre, devant des journalistes, 
que Jijiga avait' été « libérée -. 
L’agença de presse somalienne n'en 
a toutefois pas fait état dans le 
compte rendu de cette conférence de 
presse diffusé le lendemain. Les 
Ethiopiens maintiennent, de leur côté, 
qu'ils tiennent toujours la place et 
é Mogadiecïo. des sources Indépen- 
dantes Indiquant que Jijiga demeu- 
rait aux mains des Ethiopiens dans 
la nuit de dimanche à lundi. 

Située à plus d'une centaine de 
kilomètres è l'est de Dlre-Daoua. 
Jijiga constitue un barrage pour les 
forces de libération soraalles venues 
du sud- En faisant sauter ce verrou, 
elles remporteraient une victoire 
Importante : non seulement parce 
que les Ethiopiens en seraient démo- 
ralisés, mais parcs qu’ils perdraient 
ainsi leur tremplin pour contre-atta- 
quer en Ogaden. 

Pour proléger leur garnison encer- 
clée de Jijiga — al tel est bien 
encore le cas, — les Ethiopiens 
peuvent lancer des raids aériens è 
partir des aéroports de OSbre-Zelt 
et même d'AddifrAbeba. Mais lis 
ont avant tout besoin du pont aérien 
— notamment par hélicoptères — 
établi antre Dire-Daouda et Jijiga. 
C'est pourquoi les farces de libéra- i 
tfan somalles ont tenté de prendre! 


Dlre-Daoua. le 16 août Elles n'ont 
réussi, A l'époque, qu'à paralyser 
provisoirement l'aéroport de cette 
ville. SI l'on en croit certains obser- 
vateurs, un changement de tactique 
serait alors Intervenu pour tenter de 
déloger directement les Ethiopiens 
de Jijiga. 

Les Ethiopiens sont désarmais 
ravitaillés en armes par un pont 
aérien — deux vols quotidiens d'An- 
tonov gros-porteurs — entre Ad an 
(Sud-Ysmen) et Addis-Abeba. Ils 
auraient reçu quarante Mig-21. un 
bon nombre de chars lourds sovié- 
tiques du type T-54. Ces livraisons 
de matériel militaire, confirmées ici 
par des sources Indépendantes, don- 
nent la mesure des combats qui se 
déroulent actuellement dans [b nord 
du Harraghe. 

«Geler» la guerre 

Les mêmes sources Indiquent que 
les Ethiopiens devraient. Bn prin- 
cipe, tout faire pour résister à 
l'offensive des forces de libération 
somaliennes dans ce secteur. Un 
repli sur Harrar signifierait, pour 
Addis-Abeba, la peria probable de 
l'Ogaden et, pour l'insurrection éry- 
thréenne, un très sérieux coup de 
fouet. Or, pour l'instant, l'expérience 
des Ethiopiens en Erythrée semble 
leur permettre, selon la formule d'un 
expert, d'y « geler » provisoirement 
la guetm La même source indiqua 
que, dans l'immédiat, les Erythréens 
n'ont pas les moyens de profiter de 
la situation ou d'alléger le front des 
somalis à l'autre extrémité de 
Somalis à l’autre extrémité de l’an- 
cien empire éthiopien. 

Le redécoupage d la carte poli- 
tique de la « corne » de l’Afrique 
pourrait ainsi se décider dans la 
région de Jijiga. On n'a guère l'im- 
pression Ici que les Soviétiques 
souhaitent une telle évolution. Lundi, 
en déclarant que, » dans une situa- 
tion de guerre, voua devez toujours 
vous attendre è des difficultés ». \b 
secrétaire général du F.L.S.O. vou- 
lait sans doute indiquer que la 
situation ne s'étalt pas encore com- 
plètement retournée en faveur de 
son camp dans ce secteur. Il a 
cependant ajouté que ia • détermi- 
nation de libérer entièrement rOça- 
den » était sans faille et qu’il n'était 
pas question de cesser les combats 
avant que cet objectif soit atteint 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 



Maroc 

UNE DIZAINE 
DE JEUNES FRANÇAIS 
SONT EMPRISONNÉS A TANGER 
POUR DÉTENTION DE DROGUE 

Une dizaine de Français, appréAen- 
dés an cours de ces derniers jours 
dans le nord du Maroc pour déten- 
tion de drogue, sont actuellement 
emprisonnés à Tanger, où ils atten- 
dent de passer en J u g emen t» Tient 
d'annoncer l'Agence France-Presse 
dans une dépêche de Rabat. Parmi 
eux se trouvent deoi Jeunes gens, 
Gérard Marteau, vingt-cinq ans, et 
Sa fiancée, Nicole Dessis, originaires 
de Marmande, dans le Lot-et- 
Garonne* 0s étaient partis an Maroc 
au début du mois d'août et avaient 
formé le projet de rejoindre la Mau- 
ritanie, pals le Sénégal en emprun- 
tant la piste qui longe l'océan Atlan- 
tique et traverser le Sahara occiden- 
tal. JLetxrs familles, ne recevant plus 
de nouvelles depuis trois semaines, 
se sont Inquiétées. En réalité, les jeu- 
nes gens avalent renoncé à se ren- 
dre daxu te grand Sud iwi T nga| » pour 
ftgaer la province du Rlf où le 
trafic clandestin du kir et de sou 
«Ktanltt la e cuira n. est pratique 
courante. Ils ont été arrêtés dans 
la région de Chaouen, alors qu'ils 
étalent en possession de 63 grammes 
de e ckUlra a. 


# L'union syndicale C.G.T. d 
la métallurgie parisienne s 'émeu 
de l’arrestation, dans son pays 
d’un travailleur marocain travail 
lant en France, M. Abdelfcade 
LakhaL Selon ia C.G.T.. on es 
sans nouvelles de M_ Lakha 
depuis son arrestation. le 21 aoü 
à l’aéroport de Fea,. alors qui 
s'apprêtait à regagner la Franc 
avec son épouse et son frère 
M. Lafrhai, qui travaille dans- ui 
centre de rééducation pour ban 
dlcapés géré par son syndics 
avait déjà été inquiété en L974 
dans Iôg mêmes circonstances ai 
Maroc, et aussi en France dan 
son entreprise de l'époque l’ustra 
S tmca-G brysler de Polgay pa 
laquelle U devait être bien to 
licencié. M. Georges Séguy. sec ré 
tatee général de la C.G.T., aval 
affirmé à la rentrée 1976 qui 
quatre- vingt-trois ouvriers man> 
calns avaient été Incarcérés pen 
dam l'été. 
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le Cambodge demeurant 
fermé aux observateurs 
étrangers, les réfugiés sont 
toujours la principale source 
d’information .sur les événe- 
ments dans ce pays. Dans un 
premier article, notre corres- 
pondant eu Asie du Sud-Est 
a raconté l’odyssée de M. Pin 
Yatay, un Ingénieur qui a, 
pendant d eux an s, subi les 
très dures épreuves Imposées 
par le régime communiste et 
se trouve maintenant da Hg qq 
camp de réfugiés en Thaï- 
lande (« le Monde » du 
7 septembre). ■ 

KHong-YaJ (Thaïlande). — 
htfttn Ly, sa femme et 
ses quatre enfants. Agés de neuf 
à deux ans, évacuant Phnom - 
peub le 17 avrü 1975 avec le flot 
de miniers de citadins et de réfu- 
giés chassés de la ville, sont des- 
r*f>dnB, démunis de tout . vers le 
sod. Us ont marché mv» semaine 
jusqu'au village natal du haut 
fonctionnaire, à Prey-Ban, dan» 
le canton de Chouk, province de 
Kampot, en bordure au delta du 
Sud-Vietnam. Chook et Prey-Ban 
étalent des villages « libérés » 
par les Khmers rouges depuis le 
18 avril 197a Depuis plusieurs 
années, le « peuple anrian » y 
était organisé collectivement 
sots l'autorité d’un nh/»f de vil- 
lage, Met Ngod (trente a*» envi- 
ron), et de ses deux adjoints, tous 
tr ois is sus d’un milieu de paysans 
pauvres et d'ouvriers agricoles, 
comme la majorité des cadres 
subalternes. Les cadres supérieurs 
sont généralement d'anciens ins- 
tituteurs, professeurs ou techni- 
ciens. On retrouve cette direction 
thaïe à tous les échelons du 
de 1’ r Organisation ». 
Lorsque Ly arrive & Prey-Ban, 
la collectivisation a déjà atteint 
un stade avancé : la terre, les 
moyens de production (outils, 
buffles, migrais — et les forces 
de chacun) sont mfo en com- 
mun. Des groupes de familles, en . 
nombre variable, forment l’ unité 
de base du système. Chacun, à 
cette époque, dispose de sa mai- 
son, ou u prend ses repas en 
famille et en bordure de laquelle 
D peut faire pousser quelques 
légumes et élever volailles et co- 
cbaua 

Mieux nourri 

ly est hébergé par sa famille. 
Sa mère est veuve. Elle a moins 
de soixante ai is fit travaille en- 
cotre aux champs. Son frère est le 
tailleur mis au service de la col- 
lectivité. Le village construit pour 
ly et sa famille une maison en 
bols d’une pièce, «. solide et étan- 
che. ». H a déclaré en arrivant 
quU avait été e~ua employé- de 
l'aéroport » ; apparemment, ceux 
qui connaissent ses anciennes 
fonctions de directeur se tairont. 
Le fait qa*n existe entre les 
villages un cloisonnement rigou- 
reux et quU soit Interdit de se 
déplacer de l’un à l'autre favo- 
risera le maintien du secret. Le 
phsrai (village) de Prey-Ban 
compte 440 hommes adultes ap- 
partenant en majorité au « peuple 
ancien ». De 5 a 10 % des nou- 
veaux venus sont des fonctionnai- 
res de l’ancien régime qui dissi- 
mulent leur passe. Chacun est 
intégré difficultés majeures 
aux divers groupes de production 
spécialités. Les cadres travaillent 
et se nourrissent comme les au- 
tres, « pour- donner l’exemple ». 
La Journée commence à 5 heures 
du matin et se termine à 31 heu- 
res. Bile est entrecoupée de deux 
pany*. del0h.30àl2h.30et 
de 17 heures à 19 heures, pendant 
lesquelles les repas sont pris en 
famine. Pour chaque adulte, on 
distribue un « kapong » (1) de riz 
par jour et quelques légumes. 
Four les enfants au-dessous de 
douze ang, la moitié' de cette 
ration. 

ly précise que cela est a insuf- 
fisant*. On estime, en effet, que 
la ration moyenne en Asie doit 
être de 500 grammes par Jour. 
Cependant, Lÿ est beaucoup 
mieux nourri que Pin Yatay, qui, 
à la rnfrme époque, trime sur les 
chantiers de Pursat (le Monde 


du Cambodge 


II. — La collectivisation précipitée 


du 6 septembre 1977). Vers Ta fin 
de 1976. les repas collectifs sont 
Institués à Prey-Ban. Six canti- 
nes et six e salles à manger » sont 
installées . daim ie village et aux 
champs; les cuisiniers sont du 
«peuple ancien ». Pour renforcer 
cette Innovation et réduire les 
derniers s privilèges*, il est dé- 
sormais Interdit d’élever des 
volailles et de cultiver des légu- 
mes pour son propre compte. 
Tout est remis à la collectivité. 
Mais, dit ly. à cette époque, les 
repas s’étaient déjà a améliorés », 
du fait d'une excellente récolte 
de riz en 1Ô7B ; elle avait doublé 
par rapport à l’année précédente. 
On voit même apparaître dans les 

brouets qualifiés de «soupesa des 

morceaux de porc et de 



organisme 

distribution cia Y c Anokar ». H 
fournit notamment, bm fois par 
an, une blouse et un pantalon 
noirs pour chaque travailleur. 

Les enfants de Ly,- lorsqu'ils ne 
sont pas à l'école, ce qui semble 
êtn^ souvent le cas. sont c onfiés 

qui l^surveiUen^S^a^ii^^œ 
travaux légers. Ils aident parfois 
à êpa&dre l’engrais dans les 
c hamps . « En deux ans. mes en- 
fants ont dû aller à l’école du 
village environ deux mots en tout 
et pour tout », dit Ly. Le régime, 
conçu et dirigé par des ensei- 
gnants, formes pour la plupart 
en France, se borne, semble- t-ll, 
dans cette première phase de la 
révolution, a inculquer aux en- 
fants le minimum indispensable 
en matière de lecture et d’écri- 
ture. 

Trais avertissements 

Dans le village et aux champs, 
la surveillance année est quasi- 
ment inexistante Cela ne semble 
plus nécessaire, et chacun se sait 
contrôlé par les autres. * En cas 



(1) Environ 250 grammes. 


peut faire appel à un comm 
de douze miliciens khmers rouges 
gui assurent l’ordre pour les dix 
vidages du secteur. » 

ici comme ailleurs, ceux 
qui ne se soumettent pas à la 
discipline rigoureuse du système 
reçoivent, selon la gravité de 
leurs e fautes s, un avertissement 
. ou une « convocation » à l’ sAng- 
kar leu ». Les avertissements sont 
accompagnés (Tune leçon de 
morale politique et d’une séance 
d'autocritique, «fl n’y a jamais 
.plus de trois avertissements », dit 
iy.- e-En deux ans. une vingtaine 
de personnes ont été emmenées. 
Trois autres, gui s’étaient rebel- 
lées. ont été abattues par le chef 
du vidage. Sri tout, lorsque je suis 
parti, environ quarante hommes 
adultes avaient disparu du vidage 
pour une raison ou une autre. » 

Ly fait aussi état de maladies 
et de fièvres, mais rien n’est 
comparable à ce qu'à écrit Pin- 
Yatay. Riaa de plus ou de moins 
sur oe plan que sous tes régimes 
précédents, qui s’étalent peu sou- 
dés de l'amélioration des condi- 
tions sanitaires dans la majorité 
des villages tuners. Ly est allé une 
fois à l’hôpital du srok (arrondfc- 
. sentent), installé à Krang-Sobol 
dans une pagode, pour y trans- 
porter un malade. Les médica- 
ments, là aussi de fabrication 
locale, l’ont guéri, et H a repris 
sa place au village. 

Deux fois par semaine à Prey- 
Ban, et une fols par mois au 
srok, Ly a participé aux réunions 
sur « Vamour du travail et F aban- 
don des .penchants individua- 
listes*. Depuis la fin de 1976, OU 
y parle de plus en plus fréquem- 
ment du parti communiste fefrmer, 
dont les structures paraissent se 
confondre très exactement avec 
celles de l’« Angkars. Au cours 
des réunions politiques, les Etats- 
Unis sont l'objet de critiques 
rituelles, aucun autre pays 
n’est mentionné : pas plus la 
Chine populaire amie, qui prête 
des conseillers et des techniciens, 
us tes c frères révolutionnaires » 
.u Vietnam et du Laos, alliés 
d'hier. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
R.-P. PARINGAUX 


Parmi d’autres remarques fal- 
par Khao Thiem Ly sur la 
vie dans son village: celle-ci : 
«Br deux ans. fai connu deux 
cas de mariage entre jeunes du 
« peuple nouveau » et quatre 
entre ceux du a peuple ancien». 
Il V a eu trois naissances en 
deux ans au vidage. La mère a 
un mois de congé après la nais- 
sance . Ensuite, pour la journée, 
le bébé est confié aux vieux.» 
H nous dit aussi : sLes gens du 

peuple ancien supportent mieux 
ce régime. Ils sont mieux traités, 
moins suspectés , moins méprisés 
et ü s peuvent posséder quelques 
objets personnels. Il y a moins 
de disparitions et de fuites chez 
eux (-J Ce sont des paysans, 
habitués depuis toujours à tra- 
vailler dur et à se contenter de 
peu (—} Les principales raisons 
de leur mécontentement sont la 
disparition de la religion et le 
nouveau système df éducation des 
enfants. Certains gardent du res- 
pect pour Sihanouk. . Les Khmers 
rouges le savent et celui qui ose- 
rait afficher ses sentiments serait 
emmené ailleurs. Ils savent que 
l’attachement au prince ne pren- 
dra fin qu’ après l’extinction des 
générations qui Vont connu.» 

Khao Thiem Ly a appris, en 
février dernier, par un paysan 
proche du chef du village, qu’il 
avait été c repéré ». Avec deux 
autres villageois c nouveaux », il 
a volé quelques kilos de riz, des 
œufs, du manioc et du seL u 
s’est enfui le soir du 14 février, 
sans avoir soufflé mot de ses 
Intentions ni à sa femme ni à 
ses enfants. Son voyage Jusqu’à 
la frontière thaïlandaise a été 
relativement aisé. 

Ces deux récits, rappelons-le, 
femwiwit des deux anHpng hauts 
fonctionnaires du rfisime nrécé- 
dent, et le journaliste qui enregls- 
tre leurs propos, quelle que soit sa 
connaissance antérieure du pays, 
n'a pas la moindre possibilité de 
procéder à des vérifications. Au- 
delà du récit de leurs épreuves, 
ces témoignages Indiquent une 
évolution rapide dans 'la vole de 
la collectivisation avec un mini- 
mum de préparation et d’enca- 
drement. Sur les « champs de 
bataille de la production», selon 
la terminologie officielle, l’armée 
révolutionnaire parait fournir 
l’essentiel de T « encadrement ». 

Tout porte à croire que les diri- 
geants ont jugé Immédiatement 
applicable à l’ensemble du pays 
une expérience collectiviste qui 
avait, de 1970 à 1975 été limitée 
aux seules c zones libérées ». Après 
la victoire, le syst èm e a été Im- 
posé à un pays exsangue au sor- 
tir de la guerre ; Impitoyablement 
et en brûlant les étapes. 

Cette hâte d’atteindre à un 
stade avancé du système contraste 
avec les expériences faites «a ce 
rtoirnitni» pur la Chine populaire 
et le Vietnam du Nard, pour ne 
pas parler des Laotiens qui 
s emb lent « se hâter » dans cette 
voie avec certaine lenteur. 
Pékin et Hanoi ont conduit leurs 
expériences collectivistes prudem- 
ment et sur plusieurs années, par 
étapes et en insistant d'abord sur 
la préparation de l’Infrastructure 
et sur l’encadrement, ce qui n'a 
pas empêché tes revers. I^s 
Khmers ont, au contraire, mis la 
charme avant les buffles — ou 
avant les 


visées par chaque' responsable. Ils 
sont souvent détruits après les 
grosses pluies, réparés détruits 
à nouveau. La matn-d aeuvre ne 
mangue pas. On procède de 2a 
même façon pour les digues et 
pour les barrages. L’inclinaison 
des ouvrages est tris variable 
selon les responsables, de même 
que la profondeur des ca naux, le 
remblaiement, etc. » Pin Yatay 
ajoute : a Pour les constructions 
et pour le traitement des mala- 
dies, on procède de la même ma- 
nière empirique. » 

MM. Pin Yatay et Khao Thiem 
Ly n’ont, certes; aucune raison de 
vanter le régime auquel Us ont 
échappé. Ils reconnaissent pour- 
tant qu’il s’organise et Que la 
production de riz. l’objectif pre- 
mier de la c bataille », a aug- 
menté dans les zones où ils se 
sont trouvés. H est cependant im- 
possible d’extrapoler, ici comme 
dans d’autres domaines. Selon les 
services de renseignements des 
Etats - Unis, les photos prises 
par satellites indiqueraient, au 
contraire, que la récolte de la 
fin 1976 a été mauvaise. 

Les deux témoins cités n’ont pas 
assisté à des « massacres ». mais 
assurent que « chacun » dans le 
pays était au courant de telles 


pratiques, surtout dans les pre- 
miers temps. D’autres réfugiés, 
qui affirment avoir vu des « mas- 
sacres » d'anciens militaires, ont 
déjà témoigné d'abondance sur ce 
point. Ly. pour sa part, assure 
avoir vu en 1976 « une dizaine de 
squelettes » près de son village, 
en se rendant à une corvée de 
bols. Les témoins confirment en 
tout cas que. aujourd'hui encore, 
certains Cambodgiens restent re- 
cherchés pour leur appartenance 
à une catégorie « souillée » et 
que. une fols repérés, lis a dispa- 
raissent » il semble bien que, tou- 
tefois. la grande majorité des vies 
humaines sacrifiées l'aient été sur 
l’autel de la collectivisation effré- 
née et de la « bataille » pour 
l'autosiifflsanee. 

Depuis deux ans et quatre mois, 
la plupart des morts sont dues au 
travail forcé sans répit, aux pri- 
vations diverses, à l'absence d’hy- 
giène et de soins, à l'épuisement 
physique et moral d’hommes Je- 
tés dans un monde rural que rien 
n’avalt préparé à les accueillir. 

En l'absence de tout chiffre, les 
spéculations restent hasardeuses. 
On peut toutefois s’interrojer sur 
les graves conséquences démogra- 
phiques que ne peut manquer 
d'entraîner un régime Imposé à 
quelque six minions de personnes, 
au lendemain même d’une guerre 
qui en avait déjà 
d’un million. 

FIN 
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« En dépit do bon sons » 

Certes, les travaux entrepris 
sont proprement « gigantesques », 
eu égard à la taille du pays et à 
ses moyens matér iels très limités. 
Mak pour Pin Yatay. ingénieur 
des travaux publics, qui y a par- 
ticipé de .ses maiâs, ■ fis sont 
conduits en dépit du bon sens ». 
C'est, affinne-t-tl, « un travail 
sans technique. Tous les canaux 
sont creusés d’une façon irration- 
nelle. suivant les consignes tmpro- 
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TU : 584.72.38 
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Danranont 1 

TH. : 606.05.73 - i 

PARIS 19- : 144. bd de Is Villcttc 
M* Colonel Fabien 
el J. Jaurès • Tel : 203.00.79 

BAGNOLET: 191-193. a v. Pasteur 
5 mn Porte des Lilas 

Tel: 658.16.45 

BOULOGNE : 82 bis. ma Gallienl 
Tel: 605.45.12 

COIGNIERES: [N 10}. pris Trappes 
Roule du Poat H'Aubuo 

TE1: 461 .70.12,. 

FOSSES-SURV1LLIERS : Zone 
, lodnlriailB de FOSSES 
près gare S.N.C.F. - Tel : 471.03.44 

MAISON S-ALFORT : 129. ne 
Jean Jaurès'- R. N. 5 

Tél: 375.44.70 



LA NEIGE 
ALLEZ-Y 
LES MAINS 

DANS 




Pour ne pas vous encom- 
brer dans le compartiment; 
confiez-nous vos bagages 
et vos skis. 

Dans certains cas, ils 
peuvent même être pris à 
domicile et livrés à la station. 

Renseignez-vous dans 
les gares et les agences 
de voyages. 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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. IMMOBILIER { 

Ç2, rue des Lions St Paul - 75004 PARIS] 


40 Programmes Immobiliers sélectionnés 

O 

vous seront gratuitement adressés sur envoi 
de ce coupon ou de votre carte de visite à : 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR SÔENTEB1QUE 


PRESUP 


CLASSE PRÉPARATOIRE 

(Avant < MEDECINE » -VETO» «AGRO») 


ADAPTATION aux méthodes de l'Enseign. Supérieur 
MISE A NIVEAU ou RECYCLAGE pour tous bacheliers 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
19, me Jussieu, PARIS 151 
707-13-38 ou 76-05 


AMERIQUES 


Etats-Unis 


AVANT LA CÉRÉMONIE DE SIGNATURE 

■ 

M. Coïter maltiplie les démarches afin de foire ratifier par le Sénat 

le traité sur le canal de Panama 


Le président Carter et le 
général Omar Torrifos, chef 
du gouvernement panaméen , 
signent, ce mercredi 7 septem- 
■ bre. à Washington, le nouveau 
traité sur le canal de Panama. 
Ils vont en fait signer deux 
textes. Le premier, appelé 
t traité sur le canal de Par- 
ruzma », stipule que les Etats- 
Unis garderont le contrôle des 
opérations du canal et de sa 
défense jusqu’au 31 décembre 
1999. Le second, intitulé 
a traité concernant la neutra- 
lité permanente et l'exploita- 
tion du canal de Panama ». 
définit le statut de la voie 
d’eau & partir du F* .janvier 
de Van 2000. 

Washington. — Seize présidents 
ou chefs d'Etat, quatre première 
ministres, quatre ministres ou vice- 


De notre correspondant 


Iqgton dans une attitude dont 
M. Carter a dit, mardi, qu’elle doit 
ouvrir une dre d'« égalité - dans Ire 
relations Interamérfcaînes. Cependant, 
tous les chefs d'Etat ' de la région 
n'ont pas Jugé utile de venir Jusqu'à 
Washington. Les grands absenta sont 
M. -Gelsal, président du Brésil, 
retenu officiellement chez lui par la 
fête nationale, et M. Portltlo, prési- 
dant du Mexique, qui s'est fait repré- 


présidents- Washington n'avait pas Iis ont vu dans ce faste un nouvel 
vu un tel rassemblement de diri- argument en leur faveur : - La pié- 
geants depuis les funérailles de sence de tous c es chefs d’Etat, a 
John Kennedy en 1963. affirmé notamment M. James Allen, 

U signature 'du trel» sur I. sènale<lr j a .™ ahama - morn! * blm 
canal Ce Panama, maigre son Imper- £» *■ " OT '" a " 1 

tance, juatfnalt-.Ua' un tel déploie- * cey 5™™® r! . eu 

ment ? U bruit court gue les nCgc- COJTfraJra - çu; en eel bénéficiai™. - 

dateurs du traité et un bon nombre De fait, tous les. pays de l'Organl- senter par son ministre 1 des affaires 
de hauts fonctionnaires du départe- sation des Etats américains, plus te étrangères : ft a allégué les pro- 
ment d'Etat étaient partisans d'uns Canada er Grenade, ont envoyé des blâmes économiques de son pays, 
cérémonie plus modeste, pour ne .délégations à ia cérémonie de signa- mais peut-être aussi n'était-il guère 
pas donner l’impression que le gou- ture, A la fols pour témoigner leur soucieux de poser pour les photo- 
vernement forçait la main des ad ver- solidarité à Panama dans cette graphes aux côtés du général Pino- 
saires du traité ou pour ne pas affaire et pour encourager Wash- Chat et d’autres dictateurs.' 
exposer ie président Carter & une 
c nielle humiliation dans r hypothèse 
tout & fait plausible où son œuvre 
serait désavouée par le Sénat 
Quant aux opposants Irréductibles, 


Pas île poignée de main ponr le général Pinochet 


* 


Hcwssmann/Ncdioii/Fn1y2/VS^ 




Car ces derniers sont venus avec 
empressement au. rendez-vous. Le 
général Pinochet ' fait sa première 
visite aux Etats-Unis depuis le 
putsch qui l'a porté au pouvoir en 
1973; le général VIdeia est le pre- 
mier présidant argentin qui séjourne 
à Washington depuis M. FrondJzl. an 
1961. Cas visitas sont traitées avec 
one négligence calculés par la 
Maison Blanche. Avec son hôte chi- 
lien, M. Carter s'est même arrangé 
pour éviter la poignée de main tra- 
ditionnelle et 1 c'est sans doute à son 
intention qull a fait savoir que les 
droite de l'homme avalent figuré en 
tête des ■ sujets discutés avec ses 
hôtes, avant la prolifération nu- 




cléaire, la réduction des budgets Passage qui sera au cœur de 


accords, c'est-à-dire l'an prochain 
si tout se passe bien: Et c'est à ta 
fin de 1989 qu'un Panaméen préri- 
dera ia commission 'du canal de 
Panama à créer. 

En .échange, ie passage du second 
traité — sur la neutralité du canal 
— relatif au rôle des Etats-Unis est 
assez nettement en retrait sur ce 
que ses défenseurs en avalent dit 
au début. Il n'est pas question d'un 
droit unilatéral d’intervention, comme 
Il avait été rapporté, male d'une 
formule beaucoup plus élastique par 
laquelle les deux pays se disent 
■ d’accord pour maintenir le régime 
de neutralité ». C'est sans doute ce 

la 




militaires et le développement éco- 
nomique. 
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■m 


•A. 
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bataille qui va s'engager au Sénat 

Selon la Constitution, la Chambre 
haute doit ratifier les traités A ia 
majorité des deux tiers^ c'est-à-dire 
qu’il faudra soixante-sept .sénateurs 
favorables si les cent membres du 
Sénat sont présents. La bataille n'est 
pas gagnée. Cest 1 ie moins qu’on 
puisse dire, même si les sondages 
d'opinion dans le pays.- tûit.èn fai- 
sant apparaître une majorité contre 
les traités, montrent plus récemment 
une tendance à le réduction de la 
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Le Printemps ouvre 
sa grande exposition de y "“ 
fourniras. 

Des fourrures de tous les 
pays et de toutes les espèces* : 
agneau, chevreau, dog de Chine, 
chacal, marmotte, renard, castor, 
ragondin, loup, opposum et bien 
sûr vison. 


noms: CLAUDE 
IRE; NINA RICO, LOUIS 
FERAUD, MAGGY ROUF, ' 
CASTELHINO, SAÜZA1E B., 
MISS CHOMBERT. 

Votre fourrure est au 
Printemps. 
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Cola dit, on rappelle è la Maison 
Blanche que ie président, en tant 
qu'hâte, ne peut se permettre d'étre 
ouvertement désagréable avec - ses 
.invités, et qu’il se comporterait de 
même avec M. . Brejnev si cehil-c! 
faisait une visite à Washington. Il 
n’a pas réagi à une lettre que 
Mme Lettelier, veuve du diplomate 
chilien assassiné à Washington il y 
a un an, ainsi que d'autres peraon- 

4 naiitéd’, lui ont adressée^ lui daman- _ marge, entre (es.» oui - et les -non», 
dant de * foire connaître publique’ _ . , 

ment- ses wes sur 'les drdtta de ' Carter»d3t -boq équipa ont lancé 
rhomme au CMU. en ArgenVne, en “ ne campagne de grande envergure : 
Uruguay et dans d’autres pays I e P/^sWent a écrit personnellement 
cf Amérique où r arbitraire et la ré- “ chaque sénateur, de® - briefings* 
pression t ont partie de la vie quo- sont organisés A la Maison 

Mienne B San ch a, par groupes de cinquante 

à soixante-dix personnes, pour - yen- 
Le grand absent à la cérémonie dre » les traités dans divers milieu]!, 
de -mercredi- est. en fait, Cuba, dont chez les hommes d’affaires et les 
l'ombre hante les esprits, surtout Sudistes en particulier. En mfims 
parmi -I bs adversaires du traité. Que temps, tout a été tait pour montrer la 
se passa ra-t-f! si une Influence 
• castro-communista -- s'introduit à 
Panama lorsque ce pays assumera 
la '« responsabilité totale de la direc- 
tion, du fonctionnement et de 
r entretien du canal », comme le 
prévoit le traité 7 Certes, cette 
situation n'interviendra qu'en 1999, 
et bien des choses auront changé 


continuité entre les derniers gouvar- 
nements sur ce problème. MM. Fdrd 
et Kissinger ont déjà donné leur 
approbation : ils seront présents 
à la cérémonie de signature, et Tan- 
don président est hébergé à ia 
Maison Blanche mercredi soir, 
pour la première fols depuis 
son départ, en Janvier dernier. 
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comme une répétition du vieil affron- 
tement entre • libéraux - et - conser- 
vateurs », mais de faire passer ia 
ligne de clivage entre les - fana- 
tiques » et les personnes » raison- 
nables ». Oe là T effort déployé pour 
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GRANDE EXPOSITION DE FOURRURES. 


entre-temps dans Iss deux héml- .Mme Johnson, veuve du président 
sphères. Mais les adversaires des . qui ouvrit les premières négociations 
traités font valoir que la souvenai- avec Panama après (es émeutes de 
neté officielle sur le canal et son 1964, a été conviée elle aussi. Seul 
ancienne • zone • est restituée à M. Nixon, dans ea retraita da Call- 

Panama dès l'entrée en vigueur des fbrnle, n’a pas été sollicité— ' 

■ 

' • 1 

Séparer (es «fanatiques > des « raisonnables » 

Comme I Indiquent les stratèges Je # Cela dit. c'est tout de même parmi 
!? fanche, groupés autour les conservateurs que se recrutent 

de M. Brzezînskl, la tactique officielle les principaux opposants aux traités, 

_ déb ? 1 . r oi L paâ J commencer -par M. Reagan. 

de M. Ford pour la candidature répu- 
blicaine, ran dernier, et qui aval* 
déjà axé, en grande partie, aa cam- 
pagne de 1976 .sur le maintien dans 
les mains américaines de cet ouvrage 

w Sn. ee. JÎ dirigeants répu- Les Etats du. Sud restant puissants 

ÏÏTÏ «îLlï? man i è J 0 9ônérale ’ dans <*** coalition, comme le monW 

re *■ Lea |,àtran a8 démarche de quatre mlnls- 

®u nt w P “ né8 !‘ 1168 de ,B en provenant» de 

î”“ r ’ M ’ “-“"r' P*' «He région, qui n'ont pas hésité J 
sjdwt do la centrais syndicale AJi^- saisir la dour suprême pour lui 

^ Ur de ™ nder d'aduler (a cérémonie de 

SS ’J, sénateur Goldwater, meroredL La démarche a été écarté» 

féScrte? h ^IS!i-ïî-iî 4 * J h p0Ur V,CB ÜB form ® a maJa « ne mUf ‘ 

NL ^nni«m Prt S»^ÏÏ! * J* 1964, quera P» d'autres bétons à mettra 
m. William BueWey. . chroniqueur dans les roues de la ratification. 

oonaarvateur bien connu sa sont pro- Dans le meillaur des cas, cbJIshx 

noncês pour la ratification. n'intervlen'dre pas avant le début '.d* 

, . Tannée prochaine. 

Le ralliement des militaires, puis- n *i* ,. 4 „ - 

sammant encouragé par le général ? ^f Ir ^ bi f ervateurs bT * 1 * S f B 

neuf sénateurs contre trente-cinq, ,cfl 
qui condamna A T impuissance f* 
Société des nations et ouvrit ia roi 0 
à la seconde, guerre mondiale. & 1 
deux cents ans d'histoire américatna, 
le cas s'est produit dix-neuf fols potw 
des traitée. Il est vrai, moins lmp? 1 * 
tante. Quelques-uns d'antre eus 
recommandaient l’annexion de terri* 
to 1res, notamment, celte du Taw 8 
fan 1844, . et celle-ci eut lieu un 80 
plus tard) et de la République Domi- 
nicaine (en 1870^. Aujourd’hui, N. CAf" 
ter semble avoir tout autant de mal * 
se débarrasser de ses possessions: 

MICHEL TATU. 


demandé à soixante-quinze officiers' 
généraux en retraite de se prononcer 
. an ca sans) n'est pas que da 
commande. Un argument décisif de 
l'administration «si que.-aur lea treize 
milia personnes qui travaillent au 
cariai, 75 V, sont des Panaméens et 
qu'il suffit d’un seul homme armé 
d[une grenade pour fermer la voie 
d'eau. Après le Vietnam, le risque de 
guérilla bsî pria très au sérieux ld 
et M. Ru8k;' ancien secrétaire d'État 
|- de John Kennedy, a déclaré que. el 
la ratification est refusée, le Sénat 
devrait en mémo temps autoriser le 
président à faire face à une guerre 
pour la défense du canal. 
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UES PREPARATIFS ELECTORAUX DE LA MAJORITE 

Le premier ministre élargit ses consultations 
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M. Raymond Barre poursuit et élargit 
50$ consultations politiques. ’A la liste des 
chefs des partis de la majorité dont les 
rendez-vous & Htàtel Matignon ont été- 
fixés — H reçoit ce mercredi après-mirîî 
y. Jean-Jacques Servan-S chreiber, pré- 
sident du parti radical, — le premier 

En ne Hnritmt pas ses au- 


mimstre a ajouté «in extremis» le Mou- 
vement de la démocratie chrétienne 
française récemment créé et que préside 
M. Alfred Coste-Eloret. Celui-ci sera reçu 
jeudi 8 sep tem bre- II a également décidé 
d’accorder audience & diverses personna- 
lités comme MM. Jacques Ch a b an- 


Delmas, ancien premier ministre, Aymar 
Achüle-Fould. secrétaire général du Mou- 
vement de la gauche réformatrice, et 
Michel Johert, 'président du Mouvement 
des démocrates, bien que celui-ci affirme 
ne pas appartenir à la majorité. 
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miatre f orm a tions CftPJEL, PJî„ 
CJ>3. et CNLP) qui ont négocié 
et paraphé le « manifeste a de 
]» majorité, le premiet ministre 
-veut tenter d'échapper h ce cadre 
qu’a Juge trop étroit et dans le- 
quel mut rtte de coordination et 

d'animation lui a été dénié. On 
jgécteatt d'ailleurs dan g son 
entourage, mardi soir, que 
ît Barre souhaitait, obtenir une 
irfiinn aussi large que possible de 
tous ceux qui n’a cceptant pas- le 
programme commun de la gauche. 
Après les réunions des quatre 
grandes formations de la majo- 
rité, le premier ministre bat 
2 e isppél des grotrouscules . et des 
personnalités Isolées, n 

assure toujours qu’il s’adressera 
« le moment verts » a l’ensemble 
des Français, au-delà des partis. 

Le président do R.P.R. 
a pris de vitesse M. Soisson 

Or, oe moment semble fci«» être 
va u t pour M. Chirac. Inaugurant 
mardi 6 septembre après-midi la 
s érie des entretiens accordés par 
le premier ministre, le président 
du BJPJt- n’a pas caché à sa sor- 
tie de l’hôtel Matignon, après une 
heure de tête à tête, que désor- 
mais « l’essentiel m restait à faire. 
pfam que par cette proclamation 
fl n’attribue au « manifeste » de 
la majorité qu’une valeur acces- 
soire, U Chirac s'est un peu 
comporté comme le porte-parole 
de la majorité -venant exposer ua 
premier ministre le résultat des 
travaux entamés le 19 juillet H 
s’est même cru autorisé à adresser 
dès félicitations aux négociateurs 
des quatre partis- Le président du 
fipjR. a ainsi pris de- vitesse 
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire 
général du parti républicain, qui 
avait, un peu Imprudemment, 
annoncé qu’il serait le premier à 
présenter le c manifeste s de la 
maj orité au pr emier minis tre 
lorsqu’il dînera avec lui le 8 sep- 
tembre (le Monde du' 3 septem- 
bre}. 

Au cours de son .entretien avec 


son prédécesseur, M. Barre a 
estime que ce « manifeste s 
devait, quelle que soit sa valeur, 
rester l’affaire des partis. H a 
également admis que les Inves- 
titures des candidats de la ma- 
jorité et la définition des régies 
de bonne conduite contenues 
le « pacte élec toral s apparte- 
naient aux seules formations 
politiques, même S'il se réserve 
de -jouer/ le cas échéant, un 
« raie de conciliation et de syn- 
thèse b. M. Raymond Barre sem- 
ble ainsi avoir renoncé à remplir 
au pied et à la lettre la mission 
qpe M. Giscard d’Estaing lui avait 
assignée dans son discours de 
Carpentras, le 8 juillet dernier, 
« . de déterminer avec, les chefs 
des formations de la majorité le» 
.conditions de présentation des 
candidats et les objectifs (faction 
oui seront présentés ou pays b. 
Le pre mier ministre ne veut 
courir le risque d'entrer en 
conflit ouvert avec une fraction 
de la majorité. Aussi n’envisage- 
t-fl que de proposer des 'objectifs 
d’action qu’il présentera plus 
tard au pays. Il s'en est notam- 
ment entretenu, après avoir reçu 
M. Chirac, avec les délégués du 
des démocrates sociaux 


conduits par M. Jean Lecaouet, 
qui étalent mardi ses hôtes à 
dîner. Ces derniers l’ont pressé 
d’intervenir phis ra pidem ent 
dans le débat politique, afin 
d’entamer le monopole qu’y 
acquiert ML Chirac. 

Xjb maire de Parte, ivoemaub. 
lui aussi, ses conversations avec 
M. Barre, a précisé que la nou- 
velle politique économique pro- 
posée par le RJ* JL devrait être 
mise en œuvre après les élections 
de ma*. 1973. mais U a rappelé 
que S’il approuvait « à une virgule 
près» la politique économique du 
premier ministre, il souhaitait 


cependant que l’on insiste davan- 
tage sur certaines priorités, 
comme l'empoL 

Enfin, souhaitant rencontrer 
régulièrement M. Barre en tête 
à tête, le président du RJPJFL a 
rappelé ses réserves envers une 
réunion s au sommet » à laquelle 
serait oonvié M. Servan-Schreiber. 
Or, au même moment, M. Soisson 
déclarait à Bardeaux que si le 
parti radical « proclamait son 
rattachement à la majorité rôti ne 
pourrait V empêcher d’appartenir 
a cette majorité b. 

ANDRÉ PASSERON. 


AVANT LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

VAR : on dissident socialiste ? 

De notre correspondent régional 


M. BASEE NE SE BENDRA PAS 
AUX JOURNEES 
PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 


M. Raymond Barre ne se ren- 
dra pas aux journées d’études du 
groupe parlementaire RPJEL. qui 
auront lieu à Mention du 27 au 
29 septembre. Invité parM. Claude 
Labre, président du groupe, le 
premier ministre lui a mit savoir 
que la réunion économique 
nanco -soviétique, à laquelle 11 
doit participer à Moscou an même 
moment l’empêchera de se ren- 
dre à ces journées. Toutefois, 
après Je début de la session par- 
lementaire, une Journée d'études 
du groupe ELP JR. se tiendra à 
Paris à laquelle le premier minis- 
tre participera. 


HL Jaques Chirac : l'essentiel reste à faire 


M. Jacoues a décimé, 

mardi 6 septembre à sa sortie 
de l’hôtel Matignon, après avoir 
évoqué les travaux des quatre 
partis de la majorité : 

« Voüà donc le chemin déblayé, 
il nous reste à faire maintenant 
l’essentiel, convaincre les Fran- 
çais que nous sommes les plus 
capables de défendre efficace- 
ment les intérêts de notre pays 
en assurant la liberté et la pros- 
périté de tons et les mettre en 
gante contre les mauvais bergers 
gui veulent les entraîner dans ce 
qui risque fort d'être l’aventure 
et peut-être le malheur. 

» Je rots, pour ma part, em- 
ployer tout mon temps et toutes 
mes forces à cette tâche, en me 
rendant successivement dans 
chaque département, b 

Le maire de Paris a expliqué 
qu’il était venu rendre compte 
au premier ministre des travaux 
de la majorité, qu’il s'agisse de la 
signature du pacte de majorité 
c gui réglera, a-t-il dit, les mé- 
canismes de la compétition élec- 
torale », de la signature du ma- 
nifeste ou de l’état des travaux 
sur l’examen des candidatures 
par circonscription. A ce sujet, 
M.. Chirac a précisé que cet exa- 
men était en bonne vole et qu’il 
serait vraisemblablement achevé 
pour le début du mois d’octobre. 


Le maire de Paris a également 
annoncé qu’il était convenu avec 
le premier ministre s de rencon- 
tres régulières ». 

M. Chirac a enfin tenu à ren- 
dre hommage aux membres des 
groupes qui ont participé aux 
travaux de la majorité et à les 
féliciter pour leur « dOigence. leur 
esprit d’entente et de coopéra- 
tion ». 


Le bureau politique du Cen- 


tndépendants a précisé 
te déclaration publiée 


ire des 
dans une 
mercredi 7 septembre qu’il c ap- 
prouve sans réserve la décision 
du premier ministre de se tenir 
au-dessus du jeu des partis , de 
ne pas apparaitre comme le chef 
de füe au ne fraction et détendre 
la concertation majoritaire à tous 
ceux gui refusent r union de la 
gauche ». 

• La Fédération nationale 
des éliu-répubfûMûts municipaux, 
cantonaux et régionaux se réu- 
nira en congrès du vendredi 
30 septembre au dimanche 2 octo- 
bre à Arles (Bouches-du-Rhône). 
Les participants « confronteront 
leurs avis sur la situation des 
ctMectioités tac aies et élaboreront 
des principes pour une réforme 
démocratique et décentaUsatrice 
de Fadministration locale». 


Marseille. — Une dissidence 
dans les rangs socialistes com- 
pliquera - 1 - elle les prochaines 
élections sénatoriales da-ns le 
Var? Devenu sénateur le 6 dé- 
cembre 1972, à la mort d'Edouard 
Le Bellegou, dont il était le 
suppléant, M. Auguste Amie, 
conseiller général du canton du 
Beausset, ancien maire de Salnt- 
Cyr-snr-Mer, s’est estimé Injus- 
tement écarté de U liste des 
candidats du parti socialiste. H 
pourrait, le 25 septembre — s’il 
trouve suffisamment d’encoura- 
gements et d’appuis — solliciter, 
à titre personnel, le renouvelle- 
meut de son m and ate Avant 

lui, un autre dissident socialiste. 
M. Escalier, avait réussi en 1956 
à se faire élire au palais du 
Luxembourg, qu’il abandonna 
l’année suivante pour l’Assemblée 
nationale. 

Depuis trente ans, les grands 
électeurs varois ont constamment 
accordé leur confiance aux socia- 
listes. Une telle pérennité — qui 
ne semble pas devoir être remise 
en cause — explique que la cons- 
titution de la liste socialiste n’a 
pas été sans entraîner quelques 
difficultés. Les quatre-vingt-dix- 
huit sections du P.S, ont dû, en 
définitive, faire un choix entre 
huit candidats à l’investiture pour 
trois sièges. 

Des trois sénateurs sortants, 
MM. Edouard Soldant, maire de 
Draguignan et président du 
conseil général. Auguste Amie et 
Clément Balestra, seul ce der- 
nier, qui avait déjà renoncé pour 
raisons de santé à solliciter le 
renouvellement de son mandat de 
conseiller général de Solllès-Pont 
aux élections cantonales de mars 
1976 et de maire de SoLliès- 
Toucas en mars dernier, ne se 
représente lias. Une nouvelle fols 
M. Soldant sénateur depuis 1948, 
après avoir été en 1946 le plus 
Jeune élu du Conseil de la Répu- 
blique, conduira la liste socialiste. 
Il aura comme colistiers 
MM. Pierre Gandin, député et 
maire du Luc. et Jean-Jacques 
Perron, maire d’Hyéres depuis les 
élections municipales de mars 
1977. M. Amie, membre de la 
commission des finances et rap- 
porteur du budget du commerce 
extérieur du Sénat, doit — sans 
doute — d’avoir été écarté à son 
échec aux dernières élections 
municipales et an fait c de ne 
pas avoir été assez au service du 


parti ». San éli m i n ation a béné- 
ficié semble-t-il à M. Perron, 
venu de la Convention des Insti- 
tutions républicaines et qui, à 
quarante-deux ans. incarne le 
« nouveau parti socialiste *. Vain- 
queur de M. Mario Bénard, député 
RF.ïL, et maire sortant d’Bÿères. 
en znazs dernier, M. Perron, qui 
s’était engagé lors de la campagne 
électorale municipale à ne pas 
solliciter un mandat de député, 
reçoit une récompense de son 
succès électoral. Un mandat de 
sénateur contribuerait à renforcer 
sa position dans la troisième riüe 
du département qui est également 
la seule importante détenue par 
les socialistes sur le littoral 
varois. 

Une réforme négative du P.C. 

Après avoir publié au début de 
l’été la liste de leurs candidats, 
qui est constituée de MM. Henri 
Cèze, maire de Camoules, Armand 
Conand, maire, de Caroueiranne, 
et William N Iront, conseiller géné- 
ral et maire de Barjols, les com- 
munistes ont évoque à l’adresse 
des socialistes la a possibilité 
d’élaborer une liste éCunion » 
comprenant deux candidats du 
P JS. et un candidat du P.C. 
Conformément aux recommanda- 
tions du secrétariat national du 
PB. de présenter des listes socia- 
listes homogènes au premier tour, 
M. Soldant a donné à ses parte- 
naires une réponse négative fie 
Monde daté 4-5 septembre). 

La majorité, quant à elle, a 
renoncé à constituer une liste 
complète et unique. Elle pourrait 
être représentée par plusieurs 
candidats disputant leur chance 
isolément. Ainsi. M. Brunei, 
conseiller général du canton 
d’oïl foules et maire de Sanary. 
serait désireux de représenter 
l'Ouest varois. La candidature de 
M. Jean Vittel, conseiller général 
du canton de Toulon XH et 
deuxième adjoint au maire, 
ancien député D1TA de 1958 à 
1962 de la quatrième circonscrip- 
tion du Var (Toulon-La Seyne) 
est envisagée. 

On prête, en outre, l’intention 
à M. François Léotard (PB.), 
maire de Fréjus, de se mettre sur 
les ranæ-. et de représenter l'Est 
du département. 

GUY PORTE. 
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voyager. 



créatiori de îæidaik en est tm. Mais jpas parce que mtdaer 
s'ajoute désormais aux autres compagnies : plutôt parce que 
imuiR ne leur ressemble pas. 


Rien déplus^, mais ce sont 
du îet prive 


prestigieux 
songe! ' 


jet privé qui vous sont offerts. 



ATW où l’on veut, quand on. veut, 24 heures sur 24, & 
bord d'avions performants, aussi sûrs et confortables que 
rv»TTT- de s lignes régulières, ça existe. Grâce à mtoàtrj ces 
avions cessent d’être l’apanage d’une minorité. Avec mhoaxr, 
vous voyagez à bord de luxueux jetprop,* dont la pressurisa- 
tion vous permet devons détendre loin au-dessus des turbu- 
lences. Avec m équipage de deux pilotes et d’une hôtesse, 
aussi qualifiés qoesur les gros porteurs, au service de 5 à S 


Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 
MD3AIE. 


— Tout de même, tout ça doit coûter très cher! direz- 

vous. ' 

nrm*rp répond non. Vous payez une cotisation annuelle, 

tout à fait raisonnable, qui donne droit en plus à une personne 
. de votre entourage de profiter elle anssi des mêmes avantages 
que vous; Vous pouvez avoir des invités, par exemple des 
pKwrfe, ' des collaborateurs, ou vos enfants. Ensuite, vous 
payes uniquement la distance parcourue par chaque per- 
sonne, exactement comme sur un vol régufier, an tarif pre- 
mière classe. Bien de plus. * 

*BWE miN GM Mtaff.îw ni A et METRO n 


Vous proposez votre horaire d'arrivée, 24 heures sur 
24. ’MTDATg organise votre départ en conséquence. Vous vous 
posez directement tout près de là où vous allez. Sien qu’en 
France, il y a 300 aérodromes qui peuvent vous accueillir, 
dont une centaine par tout temps et à toute heure du jour et 
de la Tmîft ; c’est dix fois plus que d’aéroports régulièrement 
desservis par les grandes compagnies aériennes. 

Vous vous posez rarement à plus dune trentaine de 
kilomètres de votre Heu de rendez-vous. A l’inVufse, MED ATR, 
où que vous hshftîpg, met à votre porte, eu direct et sans 
soncn, les grands a érop orts internationaux et assure votre 
correspondance avec les vols intercontinentaux. 

a — Paris-Tokyo, c’est facile : c'est direct. Mais Paris-, 
Périgueux ? Mais Paris-Baden-Baden ? Rotterdam-Bergerac ? 

mto air, c’est lè porte-à-porte. La France, l'Europe en 
travers, en moins d'une journée aller et retour, an jour et à 
l’heure qui vous conviennent. 

y— Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vous 
rendra à l’aéropart, de peur de rater l’avion. - 

Avec MiDAis, on vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de TappareiL 

Pins d’avions complets. Pins de liste d'attente. 


med air sera toujours en mesure de vous transporter. 

a— Plus de bagages égarés (ça arrive), au contraire c’est en 
tonte quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
des maquettes, un tableau de valeur sens le bras, ou encore 
votre sac de golf, votre paire de skis. 

■»- — Vous pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons ont droit, aussi, à la 
qualité de la vie. 

v.-w. Vous travaillez dans l’avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs. Ou bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera jamais de vous être agréable. 

v— . Vous êtes chez vous. Tout au plus, si vous n’occupez 
pas tout l’avion, y rencontrerez-vous un antre habitué de 
• mtd att? qui allai t iTanc la mfim ft direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouré des soins attend i s et souriants 
d’une hôtesse qui n’a jamais plus de 8 passagers à s'occuper. 

«• — Tout cela, mxdaer vous l'offre pour un prix compétitif 
qui vous surprendra. Vous séduira. Vous aurez déc o u ver t 
une nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur MED air? Alors rebaumez- 
nous le ooiqxm-réponse a-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions d'adhésion. 



J’aimerais recevoir votre documentation complète. 


NOM. ....... FONCTION 



MO 2 


PRÉNOM... 


ADRESSE 


SOCIÉTÉ TEL 

« 

Envoyez ce coupon à : wttutPj Tour G an cedex 13. 92082 Paris La Défense. 

TÊL. 774.50.17 
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(PUBLICITÉ) 







L’économie est aujourd'hui au centre du débat publia Emploi, inflation, nationalisation, capitalisme, autogestion, libéra- 
lisme, planification» ce sont ces mots qui font désormais le' paysage politique. Et c'est à travers eux que se posent 
les questions essentielles auxquelles les Français devront bientôt répondre. 

Jusqu’à présent^ le débat a pu paraître inégal : les partisans d’une société de liberté répugnent à l’endoctrinement; le 
■ système de valéurs fondé sur la liberté des personnes se heurte en effet à la force simplificatrice des thèmes marxistes, 
largement répandus et complaisamment acceptés. Et la société de liberté ne dispose pas du soutien d’organisations suf- 
fisamment militantes. 


d’intellectuels, d'universitaires, de responsables d’associations 
î et de chefs d’entreprise de réunir la CONVENTION ÉCONOM 


Avec 

Raymond ARON, Henry AMOUROUX, 
Jean CAZENEUVE, Yvan CHARPENTE, 
Pierre CHAUNU, Jean-Claude COLLI, 
Paul DELOUVRIER, Michel DRANCOURT, 
Georges ELGOZY, Pierre EMMANUEL, 
Jean FOURASTIE, Yvon GATTAZ, 

Michel HABAR, André JACOMET, 


Annie KRIEGEL, Claude LUSSAN, 

Pierre MASSE, Michel MASSENET, 

Thierry de MONTBRIAL, Aimery d’OIRON, 
Jean d'ORMESSON, R.P. PHILIPPE, 

Jacques PIASSARD, Jean-Pierre PROUTEAU, 
Jean-François REVEL, Jean-Jacques ROSA, 
Guy-Willy SCHMELIZ, Georges SUFFERT, 
André VOISIN. 


La Liberté a des idées: 


L’évolution des sociétés conduit-elle inévitablement à la croissance 
de l'appareil et des idéologies d'État? 

Que nous enseignent les expériences économiques et politiques 
des régîmes socialistes et collectivistes % 

Y a-t-il une logique du socialisme, et laquelle ? 

Le péril français : les contradictions, dans les projets d’inspîratîon 
marxiste, entre les promesses d'avantages matériels, de justice et 
de libertés accrus, et une emprise croissante de l’État sur 
l'économie et la société. 

Le droit à l’initiative, la faculté d'expression, la capacité 
d'entreprendre, antidotes à la montée des néo-conformismes. 

La confrontation d'expériences internationales et ses 
enseignements. 


L homme en progrès. La liberté et îa conscience individuelles, 
garanties de l'expression de la personne humaine. 

Aujourd'hui plus que jamais, la liberté est la condition et l’outil de 
tout avancement réel de l'homme en société. 

L’avenir d’une société des échanges, humains et économiques. 
L’espoîr est toujours àTOuest, 

Les nouvelles pensées’ économiques fondées sur la réhabilitation 
de la liberté et de l'initiative. 

Le point de non retour des structures de l’appareil d'État. 

La qualité de l’avenir dépend avant tout de la capacité 

d’expression et de création. L’abandonner à un programme figé 
est une régression et un danger. 

La liberté ne se divise pas. ' 


Convention Nationale 26/27 septembre 1977 

à!7h au Palais des Congrès Porte Maillot à Paris 


EG0NQM1E 


LIBERTES 


Renvoyez ce bulletin à Économie et Libertés . 

116, Champs Sysées 75008 PARIS ou téléphonez au 563.17.27 

• ■ B 

Vous recevrez le programme détaillé et un bufletîn d'inscription* 



1 

i 


M, Mme, Melle 
Adresse 



souhaite participer à la Convention Nationale. 



■ J> 




. * 




l 


^ f . . r l' 


Claude IUSSAN, 
Michel MAS S ES =7 

t» MONTBRIAL. A 







V.vry d'OlRON 

,R,P. PHILIPPE., ' 

, ira m - P : -r.-e PROUTEAU 

3., Jrcr^;;cq ues R q Sa ' 

. Gt SUFFERT, ' 
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POLITIQUE 


AU COMITÉ 


DIRECTEUR DES RADICAUX DE GAUCHE 

^ - 


Socialisme à hauteur d’homme 


Deux fédérations dénoncent la tutelle électorale du P.S. 


La cassate directeur du Mouvement des 
radicaux de gauche, réuni mardi 6 septembre, 
s'est penché sur les problème posés par f actua- 
lisation du programme commun, wiai« n s'est 
aussi préoccupé des questions électo rales Le 
mé con tente m e n t des responsables . de plusieurs 
fédérations i Tâgard du parti socialiste s'est 
traduit par l'affirmation que le MJLG. doit 
désormais faire preuve de fermeté et ne pins 
craindre de conclure des alliances avec les 
seuls candidats communistes. 


Ce sont les fédérations de Paris et de l’Es- 
sonne qui, en raison de leurs difficultés avec 
les socialistes, ont refusé d'admettre le principe 
d’une alliance privilégiée avec le seul P JS. Elles 
ont considéré que; dès. lors que le P.5. entendait 
les confiner dans on rôle de force d’appoint, de 
«domestique*, U -convenait dè rechercher une 
alliance avec le P.C.F. Le comité directeur a 
approuvé l’attitude des deux fédérations, sou s 
réservé que celles-ci continuent de rechercher 
la constitution d'une liste jfunion de la gauche. 


rasRonne . où le P.C. 
conserve une position dominante, 
les élections cantonales puis mu- 
nicipales ont permis htm» percée 
appréciable du FJ3. Là- fédération 
dû qui n’a fait surface 

nourrit d'eau du PS. ». H considère que. 
lamblttou (f oh te nir un élu au .s’il n'obtient pas une s place 
Sénat, un autre à l'Assemblée AmtitnMj» n 


une f édéra tion socialiste {à ma- aspire & être candidat en mars 
Jonte GERES). M. Mattel déclare prochain à Narbonne: L'élection 


Que « le parti, **i Z veut survivre, 
aoa affamer son indépendance 
et ne plus se laisser manœuvrer 
et considérer comme le porteur 


Juin, 

tive de la fédération socialiste 
de l'Essonne décidait la consti- 
tution (Tune liste homogène et 
proposait ensuite au RLR.G-. d’en- 
gager des négociations pour 
mettre sur pied une liste U.G-SJD. 

Le MLR.G. .a refusé cette, propo- 
sition. M. • Jean-Claude Duffon, 
secrétaire général, a Justifié 
l’attitude de la fédération en 
affirmant : , # L'opération des 
socialistes est claire tenter, 
grâce à Vappui radical, d'obtenir 
un second sénateur socialiste et 
par la même occasion nous iso- 
ler complètement de notre autre 
partenaire. » Aussi, les radicaux 
ont-ils recherché, puis conclu, un 
accord avec .le P.C. malgré une 
déclaration défavorable du bu- 
reau national du MÜ.G. fie 
Monde du 81 août). La liste so- 
cialiste sera donc opposée & une 
liste comprenant npiT commu- 
nistes et deux radicaux de gauche. 

Four les dirigeants du M.R.G. 
de l'Essonne, de telles difficultés 
sont la conséquence de « V intran- 
sigeance, l'intolérance , des élus 
du CERBS [qui contrôlent la 
fédération du département] qui 
emploient des subterfuges pour 
masquer la réalité de leur jeu. » 

A l'inverse. Us estiment que, dans 
les assemblées locales, le P.C. a 
toujours fait preuve de « correc- 
tion et de loyauté ». 

Les griefs de la fédération dé seconde circonscription de Paris 
Paris des radicaux de gauche, que (deuxième et troisième arrondis- 
préside M. Pierre Mattéi, conseil- semant) contre M. Jacques "Doml- 
ler municipal, sont du même nati. De même, le numéro trois 
ordre et concernent également de la liste, M. Pierre GuldonL 


de MM. Dayan et Gui don! à 
l’Assemblée nationale permettrait 
alors l’élection de M. Mattel au 
Sénat Dans ces conditions, le 
P JS. considère qu'U fait une offre 
c . normale s au MJLGf, qui 
compte deux conseillers munici- 
paux. Mais la fédération socia- 
liste refuse d'évoquer les élections 
primaires. Il se législatives, contrairement au 
déclare prêt, pom sa part, à être sSûhait d£ r^cauTde gauche 


candidat sur la liste commu- 
niste (1) pour les élections séna- 
toriales. 

Dans la capitale, la gauche 
devrait obtenir quatre sièges, deux 
allant au PjC- deux an P-S. Mais 
l'acceptation de ML Mattel (en 
troisième position) sur la liste 
communiste pourrait remettre en 
cause l'élection de M. Georj 
Dayan, second sur la' liste 
liste conduite par M. Bernard 
Parmentier. Le MJ&.G. pense dis- 
poser ainsi d'un moyen de pres- 
sion appréciable. ML Mattel se dit 
s prit a aller jusqu’au bout si 
les socialistes ne font pas de 
meilleures' propositbms en vue 
des élections législatives ». Selon 
le chef de fDe des radicaux de 
ganehft . paristorus, • Je F.S. offre 

actuellement trois circonscriptions 
au MLR.G. 

De son côté M. Georges Sarre: 
président du groupe socialiste au 
Conseil de Paris, rappelle que 
sM. Mattéi est invité à prendre 
place en quatrième position sur 
ta liste du PS. ». A priait, m» 
telle proposition parait exclure 
que M. Mattel puisse, un Jour, 
siéger au. Palais du Luxembourg. 

En fait, H semble que M. Dayan 
pourrait sa porter candidat aux 
élections législatives, dans la 


M. Fabre : non^ au capitalisme d'État 


•C : 

A l'Issue de la réunion du 
«wwifrÆ directeur du Mouvement 
des radicaux- de gauche, M. Ro- 
bert Fabre, président de cette 
formation, a Indiqué, mardi 6 sep- 
tembre, que les dirigeants du 
Mouvement s'étalent félicités des 
enrichissements apportés au pro- 
grammé commun par les négo- 
ciateurs radicaux de' gauche. L a 
souligné que sa formation n’en- 
tend pas jouer les médiateurs 
dans le cadre de la polémique qui 
oppose socialistes et communiâtes, 
rnâjg qu’elle souhaite voir triom- 
pher un <r esprit modérateur dans 
la forme et parfois dans le fond 
aussi ». «Nous ne souhaitons pas 
une société bouleversée au point 


mouvement s’était notamment 
exercé sur trois points : L La dé- 
mocratie, par la précision des 
droits de l'opposition ; 2. L’exten- 
sion des libertés, dans le domaine 
de l’Information ; le droit & la 
différence, notamment la recon- 
naissance des: cultures régionales 
et le droit d'entreprise ; . S. La 
9 sécurité de la mes, c’est-à-dire 
toutes les formes de défense 
contre les agressions du monde 
moderne. En ce qui concerne les 
divergences qui se sont manifes- 
tées entre les signataires du pro- 
gramme commun, M, Fabre a 
précisé que les négociateurs des 
radicaux de gauche avaient reçu 
de leur comité directeur « des 


d’en arriver à une société totali- ■ consignes de fermetés. 9 Nous ne 


ment différente r a indiqué M. Ro- 
bert Famé. Il convient d’accorder 
Te progrès social et les impéra- 
Ufs économiques. Il convient de 
Sauvegarder les grands équilibrés- 
économiques. » 

En ce qui concerne l’actuali- 
sation du programme commun, le 
président des radicaux de gauche 
a Indiqué que l’apport de son 


An meeting 

de la Jeunesse communiste 


M. COLPIN (P.C.F.) 
DÉNONCE LES « AMBIGUÏTÉS > 
DU PARTI SOCIALISTE : 

M. jean Colpin, membre -dn 
secrétariat du parti communiste» 
a exprimé, mardi 6 septembre» au 
co u rs d’un meeting organisé 
à*- Paris per le Mouvement de la 
jeunesse communiste, le regret 
que HL ~ * François Mitterrand 
«n’ozt jamais déclaré m qu^ü s'en- 
gagerait formülement à gouver- 
ner avec les communistes en cas 
de victoire de la gauche en mars 
prochain ». Certes, a poursuivi 
U. Colpin. le premier secrétaire 
du FJS. a dit qu'U ne s'allierait 
Jamais avec la majorité actuelle. 
Mate, pour le responsable commu- 
niste» il faudrait que M. Mitter- 
rand * s? engage à gouverner avec 
le P.CJF. », au lieu de paraître 
chercher à «ganter les moins 
libres». 

M. Colpin a condamné la poli- 
tique de MAf Giscard d’Esbaing 
et Barre, puisqu’il a dénoncé la 
stratégie qu’il attribue à la 
grande bourgeoisie, laquelle, 
a-t-il dit « doit prendre en 
compte les possibilités d’un échec 
• majorité actuelle » et 

’orce donc de trouver une 
m de moindre mal. qui 
Irait & une situation teüe 
Ole que cannait le Portu- 
M. Colpin s’est félicité de 
e « les efforts fournis par 
ti communiste, soutenu par 
manieurs, aient permis de 
échec à foutes les. manœu- 
isant à créer, les conditions 
mmelles alliances entre la 
et U-P.S. », dont 11 a de- 
■lea MmldgiSUsv. . 


uc AU 

« S’effm 
solution 


pourrions pas accepter d’aller 
vers un type de société pour lequel 
nous ne combattons pas, a-t-11 
Indiqué. Nous ne voulons pas 
créer un capitalisme d’Etat. » Les 
points sur lesquels les radicaux 
de gauche ne pourraient pas 
céder, a-t-il précisé, concernent 
l'extension des nationalisatio ns 
et le maintien des « nationali- 
sation à la carte », la création 
des- offices fonciers réclamés par 
le parti socialiste, les propositions 
communistes sur la hiérarchie 
des salaires. M. Robert Fabre a 
condlu : ■ Nous faisons tout pour 
que l’union de la gauche réus- 
sisse, mais entre V esprit de conci- 
liation et V abdication ü y a un 
pas que nous ne franchirons 
pas. s 


A Thlofl ville 


l£ Pi. APPELLE LE P.C. 

A LA LOYAUTÉ 

Après ltadhéslan d’un conseiller 
municipal socialiste de Ttaion- 
vüle. au parti communiste (te 
Monde du 7 septembre), la Fé- 
dération socialiste de la Moselle 
déclare : 

« La loyauté du PjC. doit né- 
cessairement impliquer que celui- 
ci demande à M, Patrick Pariset 
de démissionner de son poste », 
afin de respecter la décision des 
électeurs : c St le P.C. refuse d’en- 
treprendre cette démarche, ü y 
alors rupture d'un contrat. La fi- 
délité aux contrats politiques 
signés, la loyauté aux engage- 
ments pris f-J, sont des condi- 
tions indispensables à la crédi- 
bilité de Fanion de .ta gauche. 
En modifiant le rapport des forces 
de gauche, le parti communiste 
local rejoint ta position nationale 
du parti communiste, qui est de 
se renforcer avant de renforcer 
runton. » 

A Thi on ville, seule ville de plus 
de trente rallie habitants du dé- 
portement, les communistes déte- 
naient les postes de maire et de 
premier adjoint .sans être majo- 
ritaires au conseil. Ils le sont 
désormais- avec 17 sièges, contre 
14 aux socialistes et 2 aux radi- 
caux de gauche. 


de la capitale, considérant qu* a il 
ne peut y avoir aucun marchan- 
dage » et que La question ne peut 
-être tranchée qu'au niveau natio- 
nal Ces problèmes seront évoqués 
Lors de la réunion du groupe 
socialiste et radical de gauche, 

! ul doit avoir lieu le 9 septembre 
l’Hôtel de Tille. 

Le mécontentement de la base 

Enfin la Fédération de Paris du 
P.CJP. rappelle qu'elle avait fait 
connaître «dés 2e mois de juin, 
son accord pour participer à une 
rencontre des formations de gau- 
che eu eue de présenter une liste 
unique aux élections sénato- 
riales ». Elle ajoute : « Ayant pris 
note du refus de la fédération 
socialiste, nous restons ouverts à 
toute discussion. » Quant à la 
candidature de M. Mattel sur la 
liste du P.C-, elle ne serait étudiée 
que si le bureau national du 
MR O en faisait la demande. La 
situation dans l’Essonne comme à 
Paris illustre le mécontentement 
de la « base » radicale tout à la 
fois à. l'égard du PJ5. qu'à l'égard 
de certains membres de la direc- 
tion du mouvement, coupables, 
aux yeux de certaines fédérations, 
de. sacrifier la position du parti à 
leurs propres ambitions. Les 
mêmes fédérations ne craignent 
pas d’apparaitre comme complices 
du PDF- pourvu que leur pro- 
gression soit garantie. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(1) La liste oommuDiste sera 
conduite par U. Serge Boucbeny. 
sénateur sortant: ta s ec o n d de liste 
sera Mme Roland Perllcan. qui fut 
candidate du P.C. (dans le quinziéme 
arrondissement) contre M. de La 
Malène aux élections législatives de 
1873 et aux élections municipales de 
1971 Bt 1977. 


(Suite de ta première page.) 

Ob ! certes, pleins de bonnes 
Intentions : améliorer la rapi- 
dité et le confort des trans- 
ports et™ les rendre moins oné- 
reux ; assurer la priorité au dé- 
veloppement des transports en 

■ commun ; délivra 1 aux travail- 

■ leurs une carte de transport payée 
par les employeurs dans toutes 
les agglomérations où existent 
des transports urbains col- 
lectifs, etc. 

Las quelques notations sur le 
financement d’une a politique 
des transports radical emen* nou- 
.velle- » ne suffisent pas à faire 
voir comment elle naîtra concrè- 
tement, comment elle se-, diffè. 
renciera de celle qui est prati- 
quée aujourd'hui, . où c’est la 
z sectorisation > des logements 
et des lieux de travail qui crée 
la difficulté majeure et conduit 
parfois les salariés à passer qua- 
tre heures en déplacements dans 
la journée. 


Le programme commun est plus 
explicite sur le logement, les 
loisirs, la vie culturelle, qui in- 
téressent l'existence des travail- 
leurs hors dè leur métier. Les 
trois quarts des sept cent mille 
logements construits par an le 
seront dans le secteur des h.t.m 
■ L’action du gouvernement per- 
mettra de limiter les coûts de ta 
construction tout en améliorant 
les normes de confort et de sur- 
face. » Acceptons -en l'augure 
a Les loyers seront stabilisés, s 
Ce n’est pas autrement, en pé- 
riode d’inflation, que la crise du 
logement s’est développée, de telle 
sorte que la France a été le der- 
nier pays européen à rattraper 
le retard de la construction pris du 
fait la guerre. Sans doute répon- 
dra-tron qu’il s’agit là d’offices 
dHJLM. financés sur fonds pu- 
blics, mais, étant donnée l’ampleur 
des ressources à mettre en oeuvre 
dans de nombreux domaines, qui 
pourra- garantir longtemps des 
dotations budgétaires aussi Im- 
portantes ? 

En outre, tiendra-t-on compte 
du goût des Français en matière 
d’habitat ou voudra-t-on leur 
bonheur malgré eux? Compren- 
dra-t-on que « l’époque du c loge- 
ment ghetto » a fait son temps et 
qu’elle n’a que trop duré b, 
co mm e l’écrivait Mme Brigitte 

Gros (1) a Le maintien d’un 

certain ordre social et dbtn cer- 
tain type de société nous oblige à 
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nous orienter désormais, dans le 
domaine de l’habitat, vers une 
réduction des écarts entre tes fai- 
bles et les forts, ceux qui humi- 
lient et les humiliés, entre tes 
nches et les pourras, même si le 
prix de cette politique comporte 
quelques sacrifices. » Et vatt-on 
que, suivant une enquête de 
l’iFÛP auprès des jeunes ména- 
ges, ce sont des catégories les 
moins fortunées qui voudraient 
une maison (81 ri) et plus préci- 
sément les ouvriers? 


Pour que le temps des loisirs ne 
soit pas réduit s à ta reconstitu- 
tion de la force de travaü », le 
programme commun prévoit une 
série de dispositions Intéressan- 
tes, qu'U s'agisse de l'action des 
comités d’entreprise Jouant un 
rôle d'animation et de relais en 
matière culturelle, s en liaison 
avec les collectivités locales et les 
associations d'éducation popu- 
laire b. de l'éducation perma- 
nente, de la formation d'anima- 
teurs par les universités, de la 
préservation du cadre de vie, 
combinée avec les efforts dans les 
damninas du sport. Mais, dans ce 
domaine, également, tiendra-t-on 
compte des aspirations réelles, 
exprimées dans maintes enquêtes, 
sur le travail à mi-temps des 
femmes (et quelquefois des hom- 
mes) en charge d'enfant ? Il y a 
là un souhait clair, très concret. 
La gauche lui donnera-t-elle 
corps, si elle vient à gouverner? 
On aimerait le savoir. 

Une trop grande discrétion 

Sur l'essentiel, c’est-à-dire sur la 
transformation de toutes les heu- 
res que le salarié passe à son tra- 
vail, le programme commun est 
fort discret Si, pour ne pas char- 
ger la barque, on a n'actualise » 
pas dans la forme le texte de 
1972, du moins les partis d’oppo- 
sition auraient Intérêt à mieux 
faire comprendre, durant leur 
campagne pour les élections légis- 
latives, l’action qu’ils pourraient 
concrètement proposer avec l’aide 
des syndicats pour changer le cli- 
mat de l’usine ou du bureau. 
A moins que la « condition 
ouvrière b, comme on aime à le 
rappeler ici et là. ne puisse Être 
modifiée sérieusement dans la 
société Industrielle, quel que soit 
le régime politique. 

Les trois ou quatre paragraphes 
(seulement) consacrés à l'amélio- 
ration des conditions de travail 
dans le programme commun ne 
contiennent que des généralités 
qui pourraient aussi bien se trou- 
ver dans Démocratie française de 
M. Giscard d’EstaJng ou dans les 
écrits de M. Lionel Stoléru que 
dans un texte de l'opposition. 

Le programme commun est 
plus net. heureusement, sur «ta 
démocratie dans V entreprise b. Les 
comités d’entreprise et d'établis- 
sement, les délégués du personnel, 
y compris les délégués d’atelier ou 
de service, seront obligatoirement 
consultés avant toute mesure 
concernant l’embauche, le licen- 
ciement (qui, sauf en cas de faute, 
sera Interdit s’il- n’est pas accom- 
pagné d’une mesure de reclasse- 
ment préalable), l’affectation aux 
postes de travail, les mutations, 
la classification des travailleurs, 
la détermination des cadences et 
plus généralement l’ensemble des 
conditions de travail, notamment 
lors de l’installation d'équipe- 
ments nouveaux. 

Sur le chapitre de la gestion, 
le droit d’information sera rendu 
effectif par la suppression du 
secret des comptes des entreprises. 

C’est évidemment dans le sec- 
teur public élargi que les pouvoirs 
des travailleurs seront le plus 
étendus (contrôle des objectifs de 
production et d'investissement de 
l'entreprise dans le cadre dn plan, 
possibilités d'inscrire des mesures 
nouvelles dans la perspective de 
1’ « autogestion » (PS.) ou de la 
«gestion démocratique» (P.C.). 

Ce bref rappel des textes 
essentiels du programme commun 
sur les futures conditions de tra- 
vail montre que leurs auteurs 
dévoilent aisément leurs buts, mais 
qu’ils restent assez discrets sur les 
moyens de les réaliser. Or, on a 
trop tendance à oublier que c’est 
précisément sur les modalités 
d’exécution d’un programme 
beaucoup plus que sur le pro- 
gramme lui- même que sera jugée 
la gauche si elle parvient an 
pouvoir. 

Face an changement 
technique 

H n’est pas trop tôt pour ouvrir 
des débats sur ce thème essen- 
tiel : comment, dans une société 
industrielle, les travailleurs doi- 
vent-ils réagir face au change- 
ment technique? Sous le titre 
les Dégâts du progrès, une équipe 
de la CJD.T. a, on le sait (3), 
analysé avec des cas concrets les 
améliorations mais aussi les trou- 
bles introduits dans l’organisation 
du travail du fait de l’Innovation 
technique, qui, contrairement à ce 


que l’on croit généralement, « n’esi 
pas neutre tr. 

Comme l’écrivait Edmond Malte 
dans la préface de ce livre, 
l’héritage technologique est un 
a formidable facteur de rigidité a, 
et il est urgent de dissocier a pro- 
grès et avancée technique ». faute 
de quoi nous en resterons au 
mieux — si la gauche arrive au 
pouvoir — au a socialisme de dis- 
tribution, hiérarchique et produc- 
tivités. 

Prenons le cas de "automatisa- 
tion du travail Sans même parler 
de la suppression d’emplois qu’elle 
occasionne à un endroit déterminé 
du circuit de production, c’est la 
notion même de métier qui dis- 
paraît, puisque toute possibilité 
d'intervention directe sur le pro- 
cessus de fabrication se trouve 
pratiquement supprimée, a Cette 
perte de la maîtrise du produit 
que l’on pratique ne peut être 
vécue autrement que comme une 
dépossession parles travailleurs. » 
En outre, on se trouve Isolé devant 
l'outil de travail, et a l’automati- 
sation fait éclater le réseau des 
relations sociales dans l’entre- 
prise ». 

Face à cette évolution, les syn- 
dicats sont dans une position par- 
ticulièrement délicate. ZI n'est pas 
question de refuser purement et 
simplement les évolutions techni- 
ques, dont certaines — il faudrait 
être de parti pris pour le nier — 
soulagent la peine des hommes. 
Mais comment répondre au défi 
de la a déqualification s qu'en- 
traîne si souvent l’irruption des 
nouveautés technologiques, qu’il 
s’agisse de la banque, du tri 
postal, de ITmprlmerte, de l’in- 
dustrie chimique, etc ? 

Parmi les idées lancées par la 
C. F. D. T., et qui mériteraient 
qu’on y regarde de prés, retenons- 
en trois : 1) une meilleure infor- 
mation sur les transformations 
en cours dans l’entreprise doit 
être fournie par le patronat, qui 
la garde ou ia sélectionne beau- 
coup trop souvent ; 2) le change- 
ment pour le changement n’est 
pas toujours facteur de progrès. 
Le syndicat peut agir sur le sys- 
tème des « classifications ». Beau- 
coup oe correspondent plus aux 
réalités, mais le b système de clas- 
sification par postes» n’est pas 
plus acceptable, car U lie direc- 
tement la situation des salariés 
aux structures mouvantes des 
entreprises. Ü faut rechercher des 
critères de classification obéissant 
à une autre logique et résistant 
au changement permanent ; 3) les 
syndicats dolvent-Us faire des 
contre-propositions ? La question 
les embarrasse. Revendication, 
oui; cogestion, non. Or la fron- 
tière est ténue dans ce domaine 
particulier. 

Pouvoir et profit 

Ce n’est pas aux calendes 
grecques qu’il faudra remettre la 
réalisation de ce socialisme du 
quotidien, car, encore une fols, c’est 
à cette aune-là que sera surtout 
jugée par le plus grand nombre la 
mise en œuvre du programme 
commun. Si la « réforme de l’en- 
treprise » devait avoir le sort de 
celte de M. Su dre au qui. malgré 
d’excellentes dispositions, est 
partie en lambeaux ou dont cer- 
taines mesures essentielles n’ont 
même pas vu le Jour, la crédi- 
bilité de la gauche serait forte- 
ment entâmft& 

L'accent mis Immédiatement 
sur l'amélioration des conditions 
de travail et l’élargissement du 
pouvoir des salariés devrait enfin 
avoir cette vertu, pour la gauche, 
de ne pas laisser emporter par des 
mesures d'augmentations massives 
des salaires, facteurs évidents de 
• hausses des prix intérieurs (car 
un « blocage » ne pourra tenir 
longtemps) et des importations 
qui obligeraient ensuite le gou- 
vernement à un programme 
d'extrême rigueur pour lequel 
n’auraient sûrement pas voté une 
majorité de Français. 

A la question « Qu’est-ce qui va 
changer dans ma vie de tous les 
jours ? », U serait très Imprudent 
pour la gauche de répondre 
qu'elle réussira beaucoup mieux 
que l’actuelle majorité à réduire 
rapidement l'inflation et le chô- 
mage, toutes entreprises de lon- 
gue haleine, sauf à choisir des 
moyens orthopédiques (long blo- 
cage des prix et « ateliers natio- 
naux ») qui, réduisant les inves- 
tissements et la compétitivité de 
notre économie, ramèneraient la 
France, en l’Isolant, au niveau de 
vie d'il y a dix ou vingt an& 

La marge d'action est en revan- 
che suffisamment large dans tous 
les secteurs de la vie quotidienne, 
et notamment celui du travail, où, 
malgré quelques expériences isolées 
et sympathiques, un « vent nou- 
veau » n'a jamais vraiment souf- 
flé parce que le patronat s'inté- 
resse plus encore au pouvoir qu'au 
profit 

PIERRE DROUIN. 


( 1 ) Une maison pour chaque 
Français. Bd. Fayard, 33 F. Le Monde 
du 2 août. 

(2) Editions du Senfl, 15,50 F. La 
Monde du n Juin. 
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Les quinze mots-c 


D'UNE RÉFORME 

T REIZE millions d'élèves — près de onze millions dans l’enseignement 
public, plus de deux minions dans le privé — rentreront en classe 
le jeudi 15 septembre. Rentrée capitale pour beaucoup d’entre 
eux, mais aussi pour le ministre de l’éducation puisque cette journée 
marquera le début de l’application de la réforme du système éducatif 
préparée depuis 1974 et votée par le Parlement en 1975. 

M. René Haby aura sur nombre de ses prédécesseurs le privilège 
d’avoir pu mener une réforme sinon jusqu'à son terme — l'avenir le 
dira — du moins jusqu'à son., démarrage. Ce n'est pas ûn mince exploit 
dans ce monde de l’enseignement qui a connu, en trente ans, presque 
autant de projets de réforme que de ministres et un nombre de chan- 
gements réels inversement proportionnel au nombre de ceux qui 
étaient annoncés. 

Il est en tout cas un reproche qu'on ne pourra pas faire à ce 
ministre, c’est celui d’avoir fait traîner les textes d'application. En 
un peu plus de deux ans, on n'a pas enregistré moins de onze décrets, 
dix-neuf arrêtés et vingt circulaires se référant à la loi du 11 juillet 1975. 
Objectifs, méthodes, effectifs, pédagogie, organisation administrative et 
financière des établissements, rythmes scolaires, rien n’a échappé au 
feu roulant de ces textes dont beaucoup sont dus à la plume de 
M. Haby lui-même. 

Au-delà des mots et de la rhétorique administrative, que retenir 
de ce déluge aggravé par le poids des avant-projets et des polémiques ? 
D'abord que la réforme Haby est bien une réforme et non une révo- 
lution. Tous les changements décidés sont soigneusement balisés et les 
ardeurs canalisées. C’est la réforme d'un administrateur et d'un tech- 
nicien et non celle d’un prophète ou d'un visionnaire. Cela explique en 
partie que ceux qui la .combattent aient tant de mal à faire comprendre 
à l'opinion ce qu'ils lui reprochent mais cela aide aussi à comprendre 
pourquoi, parfois, à entendre son auteur exposer ses décisions, on se 
demande ce qu’il y aura de nouveau, lé 15 septembre, sous le soleil. 

Pour s’en tenir à ressentie!, il faut rappeler que fa réforme ne 
s'applique pas, d'un coup, à la totalité du système éducatif. On a 
procédé par ordre : cette année, cours préparatoire (C.P.) et sixième ; 
l'an prochain, cours élémentaire et cinquième, et ainsi de suite 
jusqu’à la fin de la scolarité. Pour les lycées, on est dans l’Incertitude : 
la réforme commencera-t-elle à y Être appliquée l’an prochain en seconde ? 

S’il fallait résumer d’une formule le sens des innovations apportées 
aux premières années des enseignements primaire et secondaire, c’est 
sans doute celles de suppression des à-coups ou de chasse à Fâchée 
qu'il faudrait employer. Suppression des redoublements (l’élève qui 
ne saura pas bien lire et écrire à la fin du CP. pourra continuer 
son apprentissage au début de la classe supérieure, ne redoubleront 
la sixième que ceux dont [es parents le demanderont), allégement des 
programmes des disciplines traditionnelles, introduction de matières nou- 
velles : l’enseignement en sixième sera moins exigeant Ceux qui suivront 
mal pourront être • soutenus » par les enseignants à raison de trais 
heures par semaine. 

Le moteur de le machine scolaire, caractérisé jusqu'alors par l’échec 
trop fréquent et les « ratés > (14,8 % de redoublements en C.P. il y a 
deux ans), devra être mieux huilé au moment même où l’on supprime les 
« filières > de jadis qui séparaient dès la sixième les bons, les moyens 
et les faibles. Cela peut paraître contradictoire, même si les très faibles 
sont orientés vers des classes spéciales ou maintenus dans le primaire. 
La création du « collège unique > ne va-t-elle pas, sous couvert d’égali- 
sation, favoriser un peu plus les forts et aggraver le sort des faibles ? 
Tout dépendra de la pratique du soutien, des moyens qui seront donnés 
aux établissements, de ['attitude des enseignants. 

Si le dessein de la réforme Haby commence à apparaître plus 
clairement — améliorer la progression à l’intérieur du système scolaire, 
donc le rendement de celui-ci, — son destin ne peut être deviné : ni poli- 
tiquement ni pédagogiquement. Des dizaines de milliers de maîtres sont 
chargés de son application, cela fait des dizaines de milliers d'incertitudes. 

BRUNO FRAPPAT. 


Age. 


t/àge d'entrée à l’école primaire 
reste fixé à six ans avec des pos- 
sibilités de dérogation pour les- 
quelles la pression des familles 
est forte- Des' enfants. âgés de 
cinq ans au 1" septembre peu- 
vent en bénéficier, à titre excep- 
tionnel. Cette possibilité existait 
déjà mais, en pratique, on admet- 
tait surtout des enfants de cinq 
ans et demi. En cas de litige 
entre les maîtres et les parents 
ceux-ci pourront demander l'ar- 
bitrage de l’inspecteur d’acadé- 
mie. 

• Allocation. 

De 154 F en 1978 l’allocation 
de rentrée scolaire passe cette 
année & 454 F par enfant & la 
suite des récentes décisions gou- 
vernementales. un peu plus de 

cinq millions d’élèves — sur quel- 
que treize millions — en bénéfi- 
cieront en fonction des ressources 
de leurs parents. 


Baccalauréat. 


Pour rééquilibrer l’année sco- 
laire et notamment rallonger le 
troisième trimestre, davantage de 
candidats seront admis sans oraL 
H suffira pour cela d’avoir 10 de 
moyenne a l'écrit au lieu de 
12. Les élèves qui auront au 
moins 8 de moyenne subiront 
les épreuves orales. En revanche, 
pour tous» les épreuves écrites 
porteront aussi désormais sur 
l’histoire et la géographie. 


ÏTrSlik 


wontc 1 

mst. 




B.E.P.C. 


Autre disposition pour ne plus 
écourter le troisième trimestre : 
le BJLP.C. sera attribué, sans 
examen, à bous les élèves admis 


au lycée, sauf si le jury Juge leurs 
résultats scolaires Insuffisants- 
Dans ce cas, ainsi que pour les 
élèves n’étant pas admis au lycée, 
un examen sera organisé dans les 
m êmes conditions qn 'auparavant. 

r^s élèves de r enseignement 
privé eous contrat bénéficient de 
la même disposition mats l’ad- 
mission au lycée doit être confir- 
mée par la «commission d’appel s 
prévue par les procédures d’orien- 
tation de l'enseignement public, à 
laquelle se joignent des repré- 
sentants de l’enseignement privé. 

# Collège unique. 

C’est la principale innovation 
de la réforme. Tous les élèves 
de premier cycle (de la sixième 
& la troisième) sont accueillis 
dans un même établissement, le 
collège, pour y suivre un ensei- 
gnement commun. 


LES EFFECTIFS DANS L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 


En sixième, cette année, les 
« filières » correspondant au ni- 
veau scolaire des élèves sont 
supprimées. Tous les enfants 
doivent être répartis indistincte- 
ment dans les classes. 

Des exceptions sont cependant 
prévues. Des élèves faibles dans 
plusieurs disciplines peuvent être 
regroupés dans des classes à 
effectifs réduits. Mais les pro- 
grammes sont les mêmes que 
ceux des autres sixièmes où ces 
élèves doivent être réintégrés dès 
que possible. 

Certains enfan ts — 10 selon 
le ministre — n’iront pas en 
sixième. Ceux qui viennent des 
classes de perfectionnement ou 
qui ont été reconnus handicapés 
par «ne commission d'éducation 
spécialisée peuvent être accueil- 
lis en section d'éducation spécia- 
lisée (SJ3J3.) dès l’âge de douze 
ans. Ceux qui, à treize ans, n’ont 
pas suivi le cours moyen seconde 
année peuvent être accueillis 

diuna tmp RBfi OU imn i«1rbbp. 

préprofesslonnelie. 


(Dessin de PLANTUJ 

Dans les écoles plus petites, le 
nombre de délégués est égal au 
nombre de classes et ne peut être 
inférieur à deux. 

Avec le conseil des maîtres» le 
comité des parents forme le 
conseil d’école, qui est consulté 
sur les questions relatives à- la 
vie scolaire et péri -scolaire. 

Dans les collèges et les lycées» les 
règles de participation des pa- 
rents et des élèves — des conseils 
existent depuis 1989 — sont 
modifiées. La réforme crée notam- 
ment un conseil des professeurs 
de chaque classe, chargé d’établir 
tous les trimestres le bilan sco- 


NATUBE 
des enseignements 


PROVISIONS 
pour J 977-1978 


PREMIER DEGRÉ 


VARIATIONS 
par rapport 
A 1978-1977 


Maternelles 

Elémentaire 

Fin d'études 

Enseignement spécialisé ....... 

TOTAL PREMIER DEGRE 


2273 000 
4151000 
3000 
178000 

TgosoÜT 


— 32 MO (1,3%) 
+ 6 000 ( 0 . 1 %) 

— 100Q (33J%> 
+ IM» (W«) 

— 26 008 (0,3%) 


Premier cycle (collèges) 

Second cycle coût 

Second cycle long ........... 

Enseignement spécialisé 


SECOND DEGRÉ 

.... 2734000 

.... 615 000 

800 000 
120 000 


+ 12000 
4- 13 000 
4- 24 000 


(0,4%) 

(U» %> 
(3 %> 


• Comité des parents. 

Four la première fois, les pa- 
rents vont participer A la vie 
des écoles maternelles et pri- 
maires par l’Intermédiaire de 
délégués élus. 

Les élections auront lieu la 
sixième semaine après la rentrée. 
Dans chaque école d’au moins 
cinq classes, le comité compte 
cinq titulaires et cinq suppléants. 


(PvbUettii 

Un dipl&me apprécié 


TOTAL SECOND DEGRE 
Classes supérieures des lycées 


TOTAL GENERAL 


. 4 269 000 
68 000 
10 843 000 


4- 12 000 014%) 
4- 80 000 (14%) 
4- 3 000 (4,6 %) 
4- 37 000 (04 %) 


(*) Effectifs scolaires pour la France métropolitaine et les départements 
d'outre-mer. 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Les statistiques du ministère de l'éducation .ne prennent pas en 
compte l’enseignement privé, pour lequel aucune prévision d’effectifs 
n’est faite. Le nombre d’élèves de l'enseignement privé était, en 
1976-1977, d’environ 2 millions. Ils se répartissaient ainsi : présco- 
laire : 353672 ; élémentaire : 647000 ; spécial : 7900 ; premier cycle : 
578000; Classes pré-professionnelles : 13600; deuxième cycle court : 
166 000 ; deuxième cycle long : 236 000 ; classes préparatoires. : 1 200. 
Plus de 93 % des élèves sont accueillis dam l’enseignement catholique. 


LE B.T.S. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 

(anglais, allemand , espagnol, ' 
italien, russe). 

LANGUES ET AFFAIRES, établisse- 
ment «renseignement privé & distance, 
vous préparera parfeltemeat, 
vous, sans que vous ayez & raft ^l P f r 
voa occupations actuelles. Cours sur 
10-12 mois en moyenne + stage oral 
complémentaire ffacvlt.} ' a Paris- 
LettaUois . Aucun diplôme exigé, mais 
pratique usuelle de la langue indis- 
pensable. Niveaux Intermédiaires de 
rattrapage (même pour débutante). 
Inscriptions toute Vannée. Possibilité 
de prise en dbajge par les entreprises 
des fiais au titre de la loi sur la FJP.C. 
Documentation gratuite, n* 1788 d : 
„ LANGUES BT AFFAIRES, 

35, rue ColUmge, B 2303 Parls-LeaaUoie. 
T€L : 270-81*8. 


tous les trimestres le bilan sco- 
laire de chaque élève. Elle Insti- 
tue l’admission des parents et 
des élèves au conseil de classe. 
D'autre part, la composition du 
conseil d’établissement — qui se 
substitue au conseil d'administra- 
tion et à sa commission perma- 
nente — est allégée. 

§ Dossier scolaire. 

C’est actuellement le centre 
d’une vive polémique dans la- 
quelle le ministre de l'éducation 
est accusé de vouloir « mettre en 
fiches» tous les jeunes Français. 

Commencé dès la maternelle, le 
dossier scolaire qui doit suivre 
chaque élève durent toute sa sco- 
larité n’est pas seulement un 
bilan des résultats scolaires. Il 
doit comporter aussi des rensei- 
gnements très détaillés sur le 
comportement la psychokgie, 
l’état civil de l’enfant, sur - la 
situation sociale de ses parents, 
et éventuellement des renseigne- 
ments médicaux. 

Seuls les parents et les Sèves 
majeurs ont accès à ce dosées, 
qui, s’ils ne le réclament pas, sera 
détruit par l’administration cinq 
ans^ après la fin de la scolarité. 

• Horaires. 

A l’école élémentaire, l’horaire 
hebdomadaire total est inchangé : 
vingt -sept heures. Mais, dans 
toutes les classes, du cycle prépa- 
ratoire au cycle moyen, les élèves 
feront un peu moins de français 
et d’exercices corporels mais un 
peu plus de ma thématiq ues et 
d’activités d’éveil 

En sixième, l’horaire hebdoma- 
daire est réduit, passant de vingt- 
sept heures et demie à vingt- 


Dossi er établi pat 
CATHERINE ARDITTI 


PRÉPAREZ 


HEC 


(E.S.S.E.C, E.S.C.P, LS.CAL, etc.) 

dans de bonnes conditions 

COURS DUQUESNE 

Etablissement privé 

12, boulevard Bonne- Nouvelle 
75010 Paris 

TéL 770-28-43 et 770-33-04 


RÉUSSIR V* ANNÉE DE MÉDECINE 

avec le concours de 80 internes et assistants 
des Hôpitaux de Paris et de la Faculté des Sciences 

• Encadrement hebdomadaire par petits groupes dans choque 
CH.U. (examens blancs et répétitions) 

• Bourses d'inscriptions pour les étudiants d'origine modeste 

Renseignements et inscriptions : C E. P. M*- FORMATION 
235, rue Saint-Honoré * 75001 PARIS - TéL 260-79-34 


PARENTS 

En rtn d’études secondaires 
CBJLP.C» on BAC) 

faites préparer A vos enfants 
en 1 A 3 ans 

une carrière commerciale 
aux débouchés nombreux et 
s Ois (gestion, marketing, 
tnformatiaiic, secrétariat) 

Enseignement privé 


QUE FAIRE APRES LE 
BACCALAURÉAT ? 


COMPTABILITÉ 

E.P.E.C. 

Ecole technique privée 
de préparation aux oxameiu 
comptables de fËtaf 

74-78, rue du Temple - 75003 Paris 
T4I. : 272-06*78 — 272-124» 

PREPARATION ACCELEREE 
AUX CJLP. - BLP. - R.P. 


Aptitude probatoire 
D.E.G5. : Diplôme d’Etudes 
Comptables Supérieures 

FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
RECYCLAGE - PROMOTION 


ECOLE AFFILIEE 
A LA SECURITE SOCIALE 
ETUDIANTS 


Renseignement* ; 8 U. û 12 A. 
14 h. A U h. et sur rendee-vaus. 
Métro : Rambvteau . Temple - 
Arta-ct-Uétiera - Hôtel - de - Ville. 


Un groupt d'Ense/gnemenf renommé 

LE GROUPE ESSEC 

vous propose d’apprendre en 2 ans un métier ouvrant sur r 

• Des carrières vivantes et variées 

• Un secteur aux débouchés nombreux 

Ecole des Praticiens 

■ 

du Commerce International 









» 


LE CONSERVATOIRE 

LIBRE OU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir ; — 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur» monteuse 

COUTS directs ( 1 ** et 2* années) 

Cours par correspond a nce n -année théorique seulement) 

C L C F 75009 Paris • 

Documentation M sur d>>m Q r,^ f 



Vous Êtes bachelier ou voue avez entamé des 
Éludes supérieures. Vous avez de bonnes comtols- 
unces en langues étrangères. L’EPSCI, crête 
par le Oroupe ESSEC, peut vous apporter jg for- 
mation que vons souhaitez. 

SESSION d'admission le 15 SEPTEMBRE 

M. ..... 

Adresse 1 

désire recevoir la documentation de l’EFSOl 

EPSCI - SP les - 95001 CERGY - Téléphone 030-40-37 




Préparation 
aux Examens d’État de 
EXPERTISE COMPTABLE 

APTITUDE 

PROBATOIRE 

cours du soir 
et fin de semaine 

BTS 

Cours du Jour 

Rentrée le î octobre 

fiensagnemttüs st documsntsüon 

ECOLE NOUVELLE DE GESTION 
ET DE DROIT DES ENTREPRISES 

ÈtsJ’RIVÊ D'ENSEIGNEMENT SU PgRIfcUR 

35, bd de Strasbourg - 75010 Paris 
Téléphone : 523.05-41 -523.01.98 


M 

et documente 

NUMÉRO DE JU1LLFT-AOUT-SEPTEMBRE 

les DROITS DE L’HOMME 
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Vacances en France 

A . numéro: 2,50 F 
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de la rentrée 


POINT DE VUE 
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quatre heures, . su détriment 
surtout du français, des mathé- 
matiques et de la langue vivante*, 
qui perdent une heure. Les profes- 
seras d’histoire, géographie et 
Instruction civique perdent une 
demi-heure mais donnèrent en 
plus un enseignement d’économie. 
Zn revanche, les sciences expérlr 
mentales et L’éd u catlep manuelle 
et technique gagnent une heure 
sur ■ les disciplines .qu'elles rem- 


placent. L’horaire théorique 
<f éducation physique et sportive 
(cinq heures) est ramené à son 
horaire souvent-réel (trois heures) . 

L’effectif des classes est -aussi 
réduit. Dana la majorité des cas, 
il ne devrait pas dépasser vingt- 
quatre élèves, 1e maximum étant 
fixé & trente (au lieu de trente- 
cinq). En contrepartie, les dix 
heures hebdomadaires de dédou- 
blement des classes de plus de 
vingt-quatre Sèves sont suppri- 
mées. Quelques heures de dédou- 
blement pourront- être maintenues 
si les effectifs le permettent au si 
les locaux l'exigent. 


• LJEJV 

Un nouveau .sigle apparaît dans 
le lexique de l’éducation : LE JP. 
(lycée {renseignement profession- 
nel) remplace CJ3.T. (collège 
d’enseignement technique). Mais 
seule l'organisation administra- 
tive — semblable & celle des col- 
lèges et des lycées (voir comités ) 
— est modifiée cette année. 

# Manuel. 


En «î-rifariB tous les manue l s 
sont nouveaux puisque les pro- 
grammes ont cha n ge. Us seront 
fournis gratuitement par les éta- 
blissements, qui reçoivent pour 
cela nna subvention de 131 francs 
-par Sève. 

I 

# Préprof ess ionnel 

( enseignement ) . 

Destiné aux élèves qui, à Tlssue 
dé 1 a cinq uième, ne sont pas 
admis & suivre leurs études au 
collège ou au L.E-P*- rensei- 
gnement préprofessionnel est 
réor ganisé. Les études en classe 
nrénrofesÊdonndlfi de niveau 
(OPJPlî. où des bancs d'essai 
permettent de se familiariser 
avec plusieurs métiers) et en 
class e préparatoire & l'appren- 
tissage (CP JL, où des stages en 
entreprise alternent avec la sco- 
larité) sont organisées en un 
cycle de deux années chacu n e, 
au lieu d’une, ouvert aux élèves 
de quatorze ans. biais le choix de 
l' enseig nement en alternance 
(CP JL) ne part être fait que par 
la. f amille et l’élève. 

D’autre part, vingt-sept classes 


x lmen taL Elles comportent 6b, 
en s eignement général pins impôts- 

tant qu'en CP JL et en CPP .N. 

■ ■ . • 

# BedoublemMs. 

Us seront moiss poxubreux sur- 
tout à récote prlmflBre, où te cours 
préparatoire détenait le record 
redoublements. L’étatesest 
sur deux aimées (cycle prépara- 

ata £ ^ Ji_ — ** — 


U* IG U/U1U «M — V 

pratlc^iemeat supprimer les redoc- 


Si vous voulez 
vous orienter vers 
l'Expertise comptable 

Prépares chez voua l 1 examen pro- 
batoire du DÆjCJ3-o presque toujours 
lzuUBpezisable pour vous oriant ag ve rs 
l’emertlM comptable. U vous ouvrira 
déJ» de nontbnnz déboudkêa dans 
nndustzlfl» la commerce et les- pio- 
fessions libérales. 

uarèt de la préparation par cor- 
rseÿondance ; 4 à S mois, suivant 
temps disponible. Htmvs : 1™ ou, 
bac. Date prévue : avril 1976. Bro- 
chure gratuite' n* P. 9JV51 à l'Ecole 
Française de Comptabilité, organisme 
privé, 92270 Bols-Colombes. - Cours 
gratuits pour bénéficiaires « forma- 
tion continue ». 


■ PAG 

prépara 

BACHELIERS 
et ÉTUDIANTS 

aux carrières 

de CADRES DE GESTION 

Trois années d'études dont 

O 14 mois d'enseigne- 
ment Intensif suivi de 

O 22 mois RÉMUNÉRÉS 
en entreprise avec ses- 
sions mensuelles de 3 
jours à ('Institut. 

Tests de sélection 
de la dixième promotion : 
le 12 septembre 

S'inscrire avant le 8 septembre 


m 


37, quai du Grenelle. 
75738 Parts Cadax 15 
T6l t 578-61-52 . 
Pwtt Stt 


Institut privé d'enseignement 
supérieur du Groupe IFG 
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blements en première année.. Mafls. 
à la fin de la scolarité élémen- 
taire (CJ4. 3), le maître peut dé- 
cider qu’un élève a besoin de re- 
doubler le cours moyen avant 
d’entrer en collège. Le - famille 
peut- présenter un recoure contre 
Mite dé cisi on- 

. Au collège, les professeurs ne 
courront décida d’un redouble- 
ment qu’à Ja fin de chaque cy- 
cle (cinquième et troisième).. Pour 
les autres classes (sixième et qua- 
trième), le redoublement ne 
pourra Intervenir qu'à la demande 
de la famille. En attendant l'ap- 
plication progressive de 1a ré- 
forme à toutes tes classes, cette 
disposition ne ■ s'applique . pour 
l’Instant qu’à la enS» i ‘ - 

Dans renseignement technique, 
teis règles du redoublement ont été 

asâotmües pour permettre à un plus 
1 grand nombre d'élèves dé termi- 
ner leurs -études. Les bourses sont 
irialn tenues en cas . de redouble- 
ment et . des élèves non «Afniâ à 
redoubler avant les vacances 
pourront l'être finalement à la 
rentrée. 

■ 

9 Rythmes scolaires. 

En sixième, 1*« heure» de cotas 
ne durera, plus; à titre expérimen- 
tal, que cinquante minutes. L’orga- 
nisation de la semaine, et en par- 
ticulier la libération du mercredi 
ou du WP***), est laissée à l'ini- 
tiative des établissements. 


0 Programmes. 

■ 

Deux Innovations , essen- 
tielles marquent les pro- 
grammes du cycle prépara- 
toire. 

L'apprentissage de la lec- 
ture et de récriture n’est plus 
l’objectif assigné à la- pre- 
mière année d’école. Pour 
-certaine ' élèves, cet appren- 
tissage pourra se prolonger 
pendant une durée plus ou 
moins longue de l’année sui- 
vante (première année -' de 
cycle élémentaire), tout en 
commençant les programmes 
de cette classe: 

Les mathématiques mo- 
dernes sont supprimées, et 
l'on revient à un enseigne- 
ment plus concret du calcul. 

, Les activités d’éveil ne sont 
pas une nouveauté, mais elles 
font l'objet, pour la première 
fois, d 1 Instructions. 

En sixième, des disciplines 
nouvelles apparaissent : éco- 
nomie, sciences expérimen- 
tales Mmtiatjftn à la physique, 
en plus des sciences natu- 
relles), éducation manuelle et 
technique. 

L’économie sera enseignée 
par les . professeurs d’histoire 
et géographie. Les. pro- 
grammes de ces disciplines 
ont été- - allégés, comme ceux 
de mathématiques qui sont 
simplifiés. L’abstraction bar 
■ posée par l'enseignement des 
mathématiques modernes est 
en effet abandonnée pour un 
enseignement plus concret 
D'autre part, l’étude de la 
géométrie dans l’espace est 
reportée à la claæe de 6*. 

L’enseignement On français 


■* t . 
^ »■•. . # 


La. ûottveHe organisation ,dee 
examens (voir bacctOaunat' et 
BJ2J*.C.) permettra de rallonger 
le troisième trimestre afin de 
rééquilibrer l’année scolaire. 
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Àtl COLLÈGE 


UNE IMPROVISATION 


Tous les élèves étant admis I 
dans les mêmes classes en 

sixième, certains peuvent avoir 
des dificuttés à suivre tout l'en- 
seignement commun. En plus de' 
l’horaire hebdomadaire, Oe pour- 
ront bénéficier d’une heure de 
soutien dans une ou 'plusiems de 
ce» disciplines : français, mathé- 
matiques, langue vivante. Cela i 
ne doit, lias ftécea&lremenL'riareT 1 
toute l'année, c’est pourquoi les 
élèves «à soutenir» seront dési- 
gnés chaque semaine, par leurs 
professeurs 

Etendant tes heures de sodtien, 
les autxès élèves pourront se con- 
sacrer, chex eux. ou au collège, a 
des . activités d’« approfondisse- 
ment » ' proposées par le profes- 
seur, mais qui ne doivent pas 
anticiper sur les .programmes . 

■ A - récote élémentaire,' les ins- 
tructions -pédagogiques préconi- 
sent un soutien adapté aux dif- 
ficultés des * élèves (méthodes 
actives, travaux individualisés, 
demi-heure quotidienne de rat- 
trapage ou groupes de niveau.- 


OTEE, pays n’est pas de ROLAND OMNÊS (*) 

• aaii* nnl . manruf AD T. ffp r . — 


se veut - plus: moderne 
qu’avant, en donnant autant 
d’importance à l’oral qu’à 
l'écrit et en prenant en 
compte différentes formes 
d'expression. Cependant, plue 
■traditionnelles, des instruc- 
tions mettent l'accent sur. 
l'apprentissage de Fortho- 
graphe — et la dictée — Jus- 
qu'à la fin du collège. D’autre 
part, taris les élèves recevront, 
-à l'Intérieur de l’horaire de 
français, une initiation, au 
:. latin: 

.L'éducation manuelle - et 
technique remplace les tra- 
vaux manuels éducatifs, qui 
distinguaient “des activités 
pour filles et pour garçons. 
Tous les élèves apprendront & 
faire de petites fabrications 
(travaux d'atelier et ména- 
gera) , à démonter et à. remonter 
des objets usuels, et feront 
des -exercices mettant en Jeu 
« FtateOigence de Faction » 
(puzzles, pliages-.,). Des ate- 
liers ont été construits pour 
ce faire dans un grand, 
nombre d'établissement». - 
■■ Le dessin et l'éducation mu- 
sicale ont disparu des. pro- 
grammes, pour faire placé à 
une seule. rfftyfrUwa : .Védurj 
cation esthétique, std ensiobe 
. aussi ltexpresSjm.carporeïte et 
. dramsLUQue. la- DhowgXBiihlG 
etlectnéma M&isoette nou- 
velle conception se sera 
; appliquée que progressive- 
ment, les professeurs — spé- 
cialistes de dessin où dé mu- 
sique — n'étant pas préparés 
et ne souhaitant pas cet en- 
seignement global. -■ 
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N u±±us pays n est p&s ue 

ceux' qui regorgent de 
richesses naturelles. A 
l’heure actuelle, ce n'est pas d’un 
gras patrimoine que nous tirons 
nos moyens de vivre, mais d'abord 
de l'habileté, de l'Initiative et du 
travail bien fait rie. nos concl- . . 
fcoyem. A l’échelle mondiale, à 
celte de l’histoire, cet avantage ne 
: demeure pâs àssiirè- pour tou- "- 
Jonrs et contre toute concurrence. 
Aussi notre principale garantie 
tient-elle dans les enfants que 
nous formons maintenant, dans 
leur créativité, leur- lucidité -et 
dans. . tes connaissances •' et ' le 
savoir-faire - que - nous leur ensei- 
gnerons. ■ 

■ ' - • . - 
■ , - . 

Bit enjeatr*p impartant 

Oui, M. Haby a raison : -n -est 
temps- de réformer noire ensel- 
gnecbent.- tSAls il faut 1er jêfor- 
msr-ea - profondeur,' d'une manière 
qui maintienne l’activité et l'éveS 
des enfants. Cela s’impose, en 
premier .lieu, dans le domaine des 
sciences et des. techniques, et Je > 
vôaaxsjjB aborder ici la question . 
-de - -l'enseignement des sciences 
physiques dans les collèges, de la 
sbdèaütà la troisième. en laissant 
^ de» pét é te s problèmes 

^Ii*és£ clair qu’il faut donner-' 
très tôt aux enfants un enseigne- 
ment scientifique, complet qui 
sache allier tes connaissances et 
le savoir-faire technique, n ne 
serait plue tolérable qu’un ado- 
lescent au sortir du lycée, bardé 
de formules utiles au bachot. 
Ignore tout à La fols le pourquoi 
et te comment de la science et 
de la technique, pourquoi le ciel 
est bleu, ce que c'èst que la cou- 
leur, que l'atome, comment fonc- 
tionne un moteur ou un' appareil 
'ménager, comment on les répare, 
n n’est plus - admissible de ne 
trouver ime culture scientifique 
un peu actuelle que dans quelques 
émissions de radio ou de télé- 
vision. . 

,.H est bon, .sans aucun, doute, 
d’enseigner les sciences physiques 
dès la classe de sixième et l’Inté- 
rêt de cette mesure dépasse de 
.loin l’intérêt «Tune simple disci- 
pline scolaire. Nous nous en som- 
mes réjouis lorsqu’elle fut annon- 
cée par te ministère de l'éduca- 
tion. Nous, c’est-à-dire la com- 
mission Iâgarrlgue, un . groupe 
d'hommes et de femmes qui. 
députe UTL, repensait renseigne- 
ment des sciences physiques et 
qui egpértmgntajt^'très larêement 
de hooreaux' -contenus^ ^et ixé nou- 
velles méthodes. 

Cohsderits -de.'. importance de 
l’enjoi, les membres dé cette com- 
mission ont accepté de préparer 
des programmes pour te réforme. 

, " Us n’ont pas manqué, cependant, 
de rappeler quelqura vérités pre- 
mières : un programme ne rem- 
place pas une méthode, une 
réforme de cette importance de- 
L mande des moyens, ellB; exige. te 


collaboration des ' maîtres et' 
doit prévoir pour, eux un 
complément de- formation : 
l’attitude active des enfants 
suppose 1a présence attentive du 
maître et donc un travail en petits 
groupes ou. demi-classes < comme, 
c’était précédemment le cas pour 
les sciences naturelles en sixième). 
De plus, U serait naïf de penser 
réussir complètement et d'emblée 
une telle réforme. U faut savoir 
tfifer te leçon de sa mise eh place 
et te corriger en ^cOurs de route. 
Après avoir Ternis des program- 
mes. 1 restait donc . beaucoup à 
faire à te commission' pour contri- 
buer efficacement à ta 'prépara- 
tion de te réforme. " 

Quand M. Haby a dissous là 
commissioD. certaim d’entre nous 
ont voulu croître que te' seul souci 
de tfefflcaciGè portait 2e ministre 
& ’ concentrer Téffbrt dé là réforme 
'au sein du ministère, et -que nos 
avertissements seraient entendus. 

H tt’est plus passible A présent de 
le croire- Quel que soit le -souci 
d’impartialité politique ou de ré- 
serve personnelle ■■ que . l’on-, ait; 
l'enjeu est, -trop . Important pour 

- que L'oq continue. à se taire. Non, 
une. réforme, cela ne se prépara 
pas comme cete- 

Pénnrie 

■ 

Où en est-on, en effet, dans 
1a préparation de la réforme en 
sixteme pour lies' «rimew phy- 
siques ? 

N’Insistons pas sur les probtemes 
de locaux ni sur la modicité déri- 
soire des moyens matériels mis 
à te disposition des collèges, car 
0 est vrai que la situation écono- 
mique est difficile. Pourtant cette 
situation de pénurie est trop 
. extrême et- crée des difficultés 
qu’il conviendrait de compenser 
par mi effort accru partout où 
cela est possible. 

L’effort était passible pour te 
formation- des maîtres, et eux- 
mfimes la réclament : Ci savent 
que les expérimentateurs de la 
oommissian ont dû travailler dur 
pour met tre àu point des métho- 
' dès d*ensdgûmeQt- 'efficaces, 
qu’il leur a fallu beaucoup de 
temps et de travail pour se cor- 
riger, .s'adapter,, progresser. Les 
maîtres veulent A juste' titre pro- 
fiter de cette , expérience et ne pas 
se livrer, à' ^improvisation. , Or, 
que. loir oftre-t-on ? Üne Infor- 
mation^' par étagES , où_»ae]ques 

quatre stageé cTt^iB jSzmèe, sont 
censés avoir .tout a sas bien, asri- 
mSé pour le transmettre sans 
pins a leurs collègues, dont ce 
sera te seule préparation. SI vrai- 
ment cette méthode S’avère effi- 
cace, ellê constituera une grande 

- découverte en matière de tüdac- 


expérlences ne sont plus le fait 
des enfants, mais du maître, fi 
n'y a plus d’initiative, d’obser- 
vation. de créativité ni de savoir- 
faire, 11 n’y a que. le maniement 
d’un b&ton de craie et d’une 
plume. 

Les - programmes eux - mêmes 
sont cdntestablea. C'est l’inspec- 
tion générale, qui à rédigé les pro- 
grammes définitifs, et elle était 
bien consciente de- ce que seraient 
des - classes pleines menées presque 
-sans matériel par des maîtres-pour 
qui cet enseignement serait tout 
nouveau. On peut donc compren- 
dre qu’elle ait voulu « limiter les 
dégâts» en proposant un pro- 
. gramme plus détaillé, plus direc- 
tif, plus rigide. Les risques immé- 
diats les plus criants peuvent en 
être exorcisés, mais celui de voir 
mamtmlr tes défauts passés de- 
meure entier. ... 

Bits jntUréforniB 

Où alkms-nous ? Je suis per- 
suadé que nous allons inévitable- 
ment dans ces conditions vers un 
enseignement à la fois formel et 
vieillot, mort d’avance. Au lieu 
d’apprendre à réfléchir sur les 
faits et les choses, à expérimen- 
ter et à observer, on apprendra 
cce qu’ü faut en penser». Quelle 
grave et -dangereuse leçon si c’est 
. déjà .le. cas pour les sciences 1 

Cela n’est- il qu’un mouvais 
moment à passer et eaura-t-on 
bientôt s’adapter et redresser la 
situation ? j’aurais voulu le 
croire, mais . comment conserver 
cet espoir quand les deux groupes 
majeurs de 1a recherche pédago- 
gique eh sciences physiques, mis 
en place pour préparer une telle 
réforme, reconnus et appréciés 
par les plus hautes instances 
' scientifiques du. pays, sont main- 
- tenant pour l’un, démantelé et 
pour l’autre asphyxié par cou- 
pure totale des crédita. Four sa 
part, le ministère ne dispose d’au- 
cun groupe vrahneot 'compétent 
dans ce. domaine. 

il m’a fallu prendre beaucoup 
sur moi-même pour lancer cette 
mise en garde publique, après 
d’innombrables efforts dépensés à 
la conciliation et à l’information 
réciproque des partenaires. Uafs 
il estJobp tard maintenant, et le 
risqr'Tÿt plus grave qu’on ne 
croi "/>£ mauvaise réforme est 
une 'TMfcaae qui sape le ter- 
rain t jHtxJH&ee.. 


Il est absolument essentiel d'en- 
seigner dans des dqnea dédou- 
blées en petite -groupes, , stnon les 


fi faut une- réforme de l’ensel- 
gnanenà c'est vrai* mais celte 
■ qui sl mp rovise pour les sciences 
dans les . collèges est un pas de 
iClecc. la. sagesse, non pasxeUaqui 
se iséoceupe des textes et des 
rarmes,- mate celte qui place cha- 
que chose dans sa perspective, 
est incontestablement de ns pas 
appliquer te réforme, en octobre 
1977, en sixième. 

• ,i ■ 

.(•) pvMdânt de li com- 

mliptlcm da réfonna pouf remaei- 
gn ement de» scdoacea pluslqoca 
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LES DÉLÉGUÉS DES ÉLÈVES ET LA VIE DES ÉTABLISSEMENTS 

L'Important, c'est de participer 


La participation des élèves 
à la rie des établissements i 
la plupart des éducateurs ont 
leur avis sur la question. Un 
avis où se mêlent un grain 
d'enthousiasme, deux grar-mes 
de dénigrement et trois pin- 
cées de scepticisme. Pourtant, 
peu d'études systématiques 
ont analysé ce phénomène. 
M. Pierre Jourdan et une 
équipe de chercheurs du Cen- 
tre régional de documenta- 
tion pédagogique de Grenoble 
(Isère) se sont livrés à une 
enquête en interrogeant pen- 
dant l'année 1974 mille trois 
cents lycéens i mille garçons 
et Hiles, composant l'Image 
de la population lycéenne de 
l'Isère, et trois cents élèves 
de quatre lycées dauphinois 
où se déroule depuis 1972 une 
expérience de rie scolaire sur 
le rôle des délégués de classe. 
Des témoignages d'adoles- 
cents, de professeurs et de 
proviseurs, de parents, ainsi 
que plusieurs documents, 
complètent l'étude statistique 
( 1 ). 


rganisa- 

établis 


A lire le décret sur l’ori 
tion administrative des établis- 
sements secondaires (le Monde 
du 5 janvier), la vie quotidienne 
des lycées ne sera pas bouleversée 
de fond en comble par l’appli- 
cation de la réforme a la rentrée. 
Raison de plus pour nourrir la 
réflexion à partir du constat 
établi par M. Pierre Jourdan. 

Depuis bientôt dix ans. des 
élèves délégués de classe repré- 
sentent leurs camarades au 


DE LA CLASSE 
AU CONSEIL 
D'ETABLISSEMENT 

— Chaque classe de collège 
od de lycée élit, an sera du uni- 
nom la al a deux tours, deux dé- 
légués. Tous les élises sont 
électeurs et éligibles. 

— Les délégués de classe siè- 
gent en conseil de classe, qui 
examine les questions pédago- 
giques Intéressant la rie de la 
classe et les conclusions des tra- 
vaux du conseil des professeurs. 

— Le chef d'établissement 
réunit l'ensemble des délégués 
de classe pour un dialogue snr 
les conditions de la vie scolaire. 

— Les délégués de classe éli- 
sent en leur sein les représen- 
tants des élèves an conseil 
d'établissement (cinq élus dons 
les lycées, deux dans les collè- 
ges). Le conseil d'établissement 
vote le budget et le réglement 
Intérieur, donne son avis sur le 
fonctionnement pédagogique et 
peut se constituer en formation 
disciplinaire pour se prononcer 
snr l'exclusion définitive d’un 
élève. Dans les collèges ne sont 
éligibles que les délégués à par- 
tir de la quatrième. 



conseil de classe et, pour certains, 
au conseil d’administration du 
lycée. Or. pas plus d'un lycéen 
sur cinq ne croit que. les interven- 
tions de celui qu'il a « député a 
dans ces Instances sont prises en 
considération. Annick, lycéenne, 
commente : « Les délégués onl 
l’impression et même la contnc- 
tion de jouer un rôle vain, de se 
heurter à un mur. » Un mur 
construit avec la condescendance 
des adultes et la pesanteur admi- 
nistrative. 

Et, dans le même temps, 87% 
des élèves interrogés — ce qui est 
considérable — tiennent à la pré- 
sence des délégués aux conseils de 
classe, et 88 % au conseil d’admi- 
nistration. L’auteur de l’ouvrage 
explique cette contradiction aj 
rente : les lycéens estiment n 
saire d’être représentés, parce que 
le système nus en place depuis 
1968 est une chose acquise. Mais 
aussi parce qu’il leur permet de 
recueillir des informations, en 
particulier sur le comportement 
des professeurs, sur leur attitude 
éducative ou leurs décisions : 
« En fin d'année scolaire , les 
élèves savent immédiatement, à 
la sortie du conseû de classe, 
sfüs sont admis à passer dans la 
classe supérieure , ou s’ils redou- 
blent, ou s’ils sont exclus, s 
D’ailleurs, invités à établir le 
classement des possibilités offertes 
par la fonction de délégué à 
celui qui la postule, ils avancent 
en premier lieu : prendre des 
responsabilités (83 %), mais pres- 
que aussitôt : obtenir une plus 
grande Information (77 %). 

Viennent, loin derrière : animer 
la classe, défendre des points de 
vue ou un idéal sortir de l'ano- 
nymat 

Des idées reçues 

Déçus après quelques mois 
d’exercice, les délégués de classe 
abandonneraient couram ment 
leur fonction. Les chiffres font 
un sort A cette idée reçue et a 
quelques autres : 70 % des élèves 
qui ont été ou sont encore délé- 


fl) « Les élèves et la participa- 
tion à la vie des établissements. 
Eléments pour un bilan. » Cü.Df : 
H. avenue du Gé néral-Cbampoa. 
38031 Grenoble CEDES. 240 pages. 
35 F franco. 

Par al T leurs, Le centre départe- 
mental de documentation pédago- 
gique de Colmar édite un « Petit 
meraento & l'usage de l'élève délé- 
gué ». Envol contre 8,50 F franco * à : 
C-DJXP.. 12. rue Messlmy 88025 Col- 
mar Cedex. 


se déclarent prêts & une 
nouvelle candidature. Autre af- 
firmation gratuite entendue ici 
ou là : le choix du délégué est 
b folklorique ». Or quatre élèves 
sur dix refusent de se présenter 
pour la bonne raison qu'ils se 
jugent incompétents. 

Les filles grinceront des dents 
en Usant noir sur blanc qu'elles 
hésitent & briguer les suffrages 
quand l'effectif de la classe est en 




(Dessin de PLANTUJ 


maj orité masculin. Attitude qui 
n’est pas celle des garçons lors- 
qu’ils sont minoritaires, a Le vête- 
ment unisexe n'est pas encore 
une réalité-», observe M. Pierre 
Jourdan. 

Pour participer à la vie de leur 
classe et de leur lycée, les élèves 
disposent d’autres armes que la 
représentation : l’animation du 
foyer socio-éducatif par exemple. 
Dans l'ensemble, ce foyer ne brille 


pas de feux très chaleureux : un 
elève sur vingt dams l’échantillon 
normal, un sur dix dans les lycées 
«expérience CJLD.P.» affirment 
y prendre une paît active. Sauf 
chez les internes, ce sont les ly- 
céens de milieu populaire qui fré- 
quentent le moins le foyer socio- 
educatif. Parce qu’on y perd un 
temps plus utilement consacré au 
travail? L’hypothèse est formu- 
lée. non la réponse. 

Cette image d’un foyer dédai- 
gné résume, semhle-t-lL le com- 
portement des lycéens et des ly- 
céennes dans un lieu où ils pas- 
sent la moitié de leurs journées. 
Et l’autre moitié; qu’en font-ils ? 
L’énquète de AL Pierre Jourdan 
le montre aussi : ces jeunes Fran- 
çaises et Français qu’on décrit 
volontiers comme des individua- 
listes sont plus socialisés qu’on 
ne le prétend parfois. 

Plus du tiers des élèves inter- 
rogés participent à un mouvement 
de jeunesse, à la vie d’une asso- 
ciation sportive, culturelle ou 
religieuse. Deux sur trois ont 
séjourné dans un centre aéré ou 
un centre de vacances. Trois sur 
quatre estiment le travail en 


équipe plus efficace que le travail 
solitaire; 83% accordent beau- 
coup d’importance à la vie en 
groupe. Constatations banales ? 
Peut-être, mais qui suggèrent une 
interrogation que les auteurs n’es- 
quivent pas : «Le rôle du lycée 
est différait, mais la vie qtfy 
mènent les adolescents peut-elle 
contrasta sans inconvénients 
avec les autres expériences qu'ils 
connaissent de la vie sociale ?» 
La réponse est en partie dans 
l’ouvrage : un élève sur cinq seu- 
lement considère son lycée comme 
un lieu d’échanges et de contacts 
avec d’autres jeunes et av ec des 
adultes. Non sans amer tume, une 
lycéenne précise en écho ; «Les 
travaux de groupe, possibles dans 
les petites classes, ne le sont pl us, 
ou plus guère, dans les classes 
d’examen : les exigences des pro- 
grammes sont grandes et il. est 
nécessaire de s’y plier. Chacun 
alors travaille pour soi. s 

Comme on le volt, si l'étude 
des chercheurs grenoblois offre 
une bonne moisson de renseigne- 
ments, elle n'en finit pas de poser 
des questions™ 

C. V. 


UN INSPECTEUR DÉPARTEMENTAL A LA VEILLE DE LA RENTREE 

L'homme du terrain 


S L ailleurs, l’effervescenoe 
monte avec l’approche de la 
rentrée, pour les inspecteurs 
départementaux de l'éducation 
ll-DJS.) — le corps des inspec- 
teurs de l'école élémentaire, — les 
quinze premiers Jours de septem- 
bre sont une occasion de «souf- 
fler un peu s. M. Georges Puig, 
inspecteur départemental, adjoint 
A l'Inspecteur d’académie de Châ- 
lons-sur-Marne (Marne), expli- 
que : «Je prépare la rentrée de 
1973; pour cette année, tout est 
en ordre. Ü n’y a plus qu’à atten- 
dre. » 

Au cours du premier trimestre 
de 1976 il a d’abord éta- 
bli la carte scolaire de sa circons- 
cription (cent vingt écoles pri- 
maires), puis, dans les premiers 
mois de l’année, il a défini le 
«mouvement» des maîtres sans 
sa responsabilité, c'est-à-dire 
qu’il a mis en compétition tous 
les postes vacants de sa circons- 
cription — neuf cents environ snr 
deux mul e deux cent quarante — , 
Un véritable casse-té te ! 

«71 n’est pas facile de décider 
de fermer une école ici, d’ouvrir 
une classe là et de bien savoir, 
de tous les arguments, lequel doit 
être retenu dans Vintérêt des élè- 
ves. Le mouvement doit aussi se 
faire sans trop de grincements de 
dents / ». Ces opérations se déci- 
dent en commissions paritaires 
selon des procédures complexes. 

Pour «dessiner» sa carte sco- 
laire l'inspecteur se met en rap- 
port avec les élus des communes, 
les fonctionnaires de l’équipe- 
ment. les responsables des sociétés 
chargées du. transport des en- 
fants. « Notre rôle dans ce do- 
maine est * incitatif ». nous 
apportons des conseils, une com- 


pétence technique -» Par 
pie, un syndicat communal de la 
circonscription de AL Puig désire 
construire une école maternelle. 
Faudra-t-il une classe ou deux? 
D’après les plans, la sécurité est- 
elle bien respectée ? 

« Pour répondre à ces questions 
il me faudra étudier l’èvohdion 
démographique des commîmes in- 
téressées, explique AL Puig, f au- 
rai à rencontrer le président du 
S1VOM, un conseiller général, à 


assister à de nombreuses réu- 
nions- J’aime ce métier, cor il me 
permet de découvrir, ce qui est 
rare dans l’enseignement, des mi- 
lieux divers. » Les fonctions de 
l’LD£. ne se limitent pas A la 
«carte scolaire» et au «mouve- 
ment». «Le travail administra- 
tif. nous prend la plus grande 
partie de notre temps ou point 
de contrarier parfois notre rôle 
pédagogique, essentiel cepen- 
dant. » 


La classé dans la mairie 


L'inspecteur départemental est 
aussi « un homme de terrain ». 
Au village de Coolus, les familles 
ont organisé une réunion. A cause 
de la faible fréquentation du cours 
unique, M. Puig a décidé de fer- 
mer l’école. Le maire, les parents, 
n’envisagent pas cette fermeture 
de gaieté de cœur. On veut l'avis 
de l'inspecteur : « Comment allons- 
nous transporter les enfants à 
plus d’un kilomètre ? » (ou songe 
aux écoliers des campagnes d’au- 
trefois). La commune peut ache- 
ter une Estafette, mais, Aile 


L’inspecteur départemental doit 
faire passer de nombreux exa- 
mens. II préside le CJLP. des 
élèves-maîtres, le certificat de 
fin d'études normales, le C-â-P. 
pédagogique des instituteurs 
remplaçants; il corrige le DJF.E.O. 
(diplôme de fin d’études obliga- 
toires), il assiste A la commission 
d'orientation de fin de cycle élé- 
mentaire ; une fols par mois il 
dirige la commission de circons- 
cription de l’enfance Inadaptée. 

L'inspecteur départemental n’est 
pas qu’un censeur, il n'a pas seu- 
lement pour tâche d’attribuer la 
note d'inspection et d'établir le 
rapport A transmettre à l’Ins- 
pecteur d’académie. U doit aussi 
inciter, avec l'aide de son équipe 
- pour M. Puig; un conseiller 
pédagogique, tin conseiller péda- 
gogique d'éducation physique et 
un psychologue, — l'action péda- 
gogique en organisant des sta- 
ges, des réunions d'information 
pour l'explication et ïa mise en 
œuvre des nouveaux programmes. 

En tout cas, la réforme Haby 
ne changera rien aux mille diffi- 
cultés qui surgiront A la rentrée, 
et auxquelles l’inspecteur dépar- 
temental devra faire face. L’an 


dernier, c’était une classe pré- 
fabriquée qui n’avait pas été mon- 
tée A temps — traite élèves A 
la rue, — il a fallu convaincre 
le maire d’ouvrir sa mairie pour 
accueillir momentanément les 
enfants. A n’en pas douter, 
AL l’Inspecteur devra procéder A 
des « dérogations territoriales » 
(des élèves déjà scolarisés que 
les familles souhaitent changer 
d’établissement pour une raison 
ou une autre). H faudra alors 
ajuster, modifier, rattraper sur 
le « tas ». 

Pour l’instant, seuls les plus 
prévoyants s'adressent A AL Puig. 
Hier, tin étranger de plus de seize 
ans venait demander A être sco- 
larisé. L’Inspecteur l’a dirigé vers 
un centre d'alphabétisation. A 
l'instant, une mère de famille qui 
a mis son enfant dans une ma- 
ternelle d’un village voisin vient 
de se plaindre : elle ne veut pas 
payer les 1 000 francs que lui 
demande la municipalité de Cour- 
ttsols. L’inspecteur essaiera de 
résoudre ce problème. Une autre 
tternanria une dérogation pour 
l'entrée en cours préparatoire de 
son fils « qui n’a que cinq ans 
et demi ». 


peut payer un chauffeur. AL Puig 
conseille ; « Pour une distance de 
moins de 3 kilomètres, vous n’ob- 
tiendrez aucune subvention, le 
mieux est de rattacher Coolus à 
un circuit qui existe déjà— » 
Accablé par des tâches multi- 
ples, par le poids des obligations 
administratives, 1TDJE- peut, s’il 
n'y prête attention, s’éloigner de 
cette préoccupation essentielle. 
Pour ne pas apparaître com m e le 
simple délégué de l'administration 
centrale, 11 lui faut créer un cll- 
mm de confiance avec ses maî- 
tres et, plus généralement, avec 
l'ensemble de ses interlocuteurs. 
Faire oublier qu’il « flanque la 
note » et surveille l’application de 
programmes r inspirés d'idéologie 
au moins auËint que de « pure » 
pédagogie. De. tous les inspecteurs 
de • l’éducation, les inspecteurs 
départementaux sont les seuls A 
être recrutés sur concours. Ce 
recrutement leur donne les cou- 
dées franches. S ne tient qu'à 
eux d'être, au L sein de leur cir- 
conscription. lès aimpiaa exécu- 
tants des ordres d’en haut 
bien des animateurs et des 
gognes au conljacfc des 
locales. 1 


ou 



CHRISTIAN CQLOMBANI. 


r 

» 


f- 


'J 






\ < 




« ■ ■ ’vî î 


- s s ■ 


M 


: % 






ÏX. ^-st" 






y • y 

w:, 








?" 








i&s 


ff. ~ m? ;: trr& 

'**'■ •••’-•’* ; 

... 

k 


" î “■'y j!f ’J 


• • : ~ : : *1. ; ■! _ ■:_£* î-rsi- V- . 


:,V 


i . % 

r.. r. 


w ■ yv 


*;),.! .ÿ .i,' J#..-! HlÉ* 


v $$$» 'M 

* - 'î 'A 







? "-r v/ : 




1 Afi.." *,*••••■ ■■ u iu ■■ ■ dL(i 


L’ acier massif. 


Wtmte sût 



En Acier Massif Satiné. Donc inaltérables et 
solides, ces stylos possèdent les qualités qui carac- 
térisent Parker. Et cela à des prix à la portée de tous. 

Regarde: le capuchon du Mixy plume. Un déclic 
assure son verrouillage. La pointe de la plume est 
en ruthénium, ce qui signifie douceur et souplesse. 

Ce stylo est doté de la cartouche Parker, connue 
pour sa grande capacité et sa réserve d’encre. 


Nous vous rappelons son prix: 29 F. 

Le Mixy- bille, 25 F, est conçu avec la même rigueur. 
Cela vous intéressera peut-être de savoir que 
la recharge assure , en moyenne, un an d’écriture. 

5 grosseurs de billes vous sont proposées. ’ 

Le Mixy feutre, rechargeable, offre une pointe 
multi-canaux qui permet un débit régulier. 4 couleurs 
d’encre : noir, bleu, rouge et vert. Son prix ; 25 F, 


Si vous aimez la couleur, sachez que les Mixv 
existent aussi avec le fut de couleur.-noir. olive ou 
caramel Leur prix; 19 F. Maintenant, lequel 

allez-vous choisir? Peut-être les trois, suivant les 
circonstances ou bien l’envie 

^ PARKER 

Iæ maîtrise de l'écriture. 
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éducation 


APRÈS QUATRE-VINGT-DIX ANS DE SUCCÈS 


Une charte pour f 'écolo maternelle 


A U débat furent les a écoles A 
r trtaoter ;b, créées en 1770 
par le pasteur Oberlln. 
Avec l’essor industriel, da^ La 
première moitié du. CUx-aeavièine 
siècle, sa développent les «- sottes 
{Postie z- pour protéger l’enfant 
des dangers de ,la rue, pendant 
qne^k» mamans travaillent aux 
ateliers. SI . le terme d’« école m o- 
îemeüe-n apparaît en 1848, U, faut 
attendre la m* République pour 
que • naissant véritablement les 
« étàbüaapents de première édu- 
.asttan » j la formule se trouve 
dans le décret . organique du 
18 Janvier .1887, premier grand 
texte qui décrit les contours de 
l’écqls- maternelle française. Quel- 
ques retouches sont apportées, 
notamment par le décret du 


15 Juillet 192L Mais, depuis, rien 
de fondamental. Pour l'essentiel, 
l’école maternelle de 1977 vit dans 
un cadre légal quasi centenaire. 

Ce cadre était à ce point per- 
tinent qu’il n’a, en rien, gêné 
l'évolution d’une Institution que 
l’un : a - coutume de considérer 
comme le fleuron de ncfcre sys- 
tème éducatif. Le ministère de 
l'éducation a cependant Jugé le 
moment venu de faire le point 
des découvertes sue la psycholo- 
gie de l’enfant et sur l'expérience 
accumulée par les praticiennes de 
de l'école pré-élémentsdre. C'est 
l'objet -d'une circulaire de vingt- 
cinq nages, parue au Bulletin 
officiel de l'éducation du 1* sep- 
tembre et signée per M. René 
Haby. 


Définir une attitude^ nn esprit 


DU texte, s’empresse- 1 - du de 
déclarer an ministère, qui ne- veut 
rien figer, ries bloquer. « Qui 
peut dvq, ce que sera l’enfant ■ de 
dmatti? » demande Mme Josette 
Temy, chargée des écoles mater- 
nelles su cabinet du ministre, et 
qui a contribué & rédiger le docu- 
ment établi à partir de la consul- 
tation des Inspectrices d’écoles 
maternelles. « La psychologie de 
l’enfant eUe-mème est loin d’avoir 
tout découvert et de tout expli- 
quer I Nous ' avons donc voittu 
définir une attitude, im esprit, et- 
non inventorier des recettes. Ce 
teste est destiné- à - nourrir la 
réflexion commune des éduca- 
trices, des conseillères pédagogie 

n et des inspectrices , et non 
eur dicter un quelconque 
comment faite. » 


L’ ac t i o n - éducative dm* les 
maternelles repose sur quelques 
principes majeurs. L'enfant est 
-un être « total » ; toutes les for- 
mes du développement psychique 
Interfèrent constamment chea IuL 
D est aussi un être « agissant », 
pour qui l'action est un moyen 
d’existence et de progrès : un 
être c essentiellement affectif » et 
« imaginant ». B s’agira donc de 
créer un environnement qui lui 
permette de s'exercer, de surmon- 
ter des obstacles, sans l'obliger à. 
accomplir des gestes que l'état de 
construction de son système ner- 
veux et de sa personnalité rend 
encore impossibles, d’entraî- 
ner son esprit critique en le 
conduisant & doser son effort, à le 
mesurer, à réussir pour acquérir 
confiance en soi. 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE FEMININE 

Régime juridique :.Iol 1901 

. y, - 

DIPLOME d’INGENIEUR E.P.F. (reconnu par l'état) 

# 

- Admission sur titres : ~ 

: DEUG. A., D.U.T., B.T.S. Assistantes Ingénieurs 

- i i m m 

> Sur dossier et entretien :* 

{dans la limite des places disponibles) 

(Avec Bac C. et une ou deux années d’études 
supérieures : Maths Sup. ou Maths Spé., DEUG. A, 
Médecine, Ph&rmacie, etc...) 


4 


' Clôture' des inscriptions 
le 30 septembre 1977 


Renseignements à l’ECOLE POLYTECHNIQUE FEMININE 
3 bis, rJe Lakanat - 92330 SCEAUX - Tél. 660.33.31 


; LEDUCATI0N EN FRANCE 

Collection dirigée parJ. LEI F 

4- “ 

4-' pour tous ceux qui s'interrogent sur le fonctionne- 
. ment et l'avenir de l'éducation en France. 

■J- Les réponses concrètes aux questions essentielles qui 
; se posent chaque jour au monde de l'école. 

■ L'ÉCOLE MATERNELLE AUJOURD'HUI . 29,50 
‘ par E. PLAISANCE 

■ l'école élémentaire 25,00 

parL-BRUNELLE .. 

» L'ENFANTA L'ÉCOLE 33,00 

par A.-M. CHARTIER, J.-M. HEBRARD 

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

FERNANDNATHAN 

Correspondance : 9 rue Méchaîn .75680 PARIS CEDEX 14 


Cette autonomie du Jeune en- 
fant sera atteinte par des objec- 
tifs successifs dont la circulaire 
énumère les repères : l’affectivité, 
car l’enfant ne se développe pas 
sans équilibre affectif ; le 
mouvement f* Ut pensée vient 
de l’action », selon le mot 
d’Henri Wallon J. d’où l’impor- 
tance des Jeux, de la voix par- 
lée et chantée, de l’expression 
corporelle—, la perception et r ac- 
tion sur les 'choses : Jeux, mode- 
lages ; l'image et le souvenir des 
Images ; le langage qui ne s'en- 
seigne pas, mais se construit par 
un effort personnel de l'enfant 
Langage oral puis écrit : pas seu- 
lement le tracé des lettres « à 
V anglaise » qui, « dans la plupart 
des cas, ne peut être correctement 
atteint qu’entre cinq ans et demi 
et six ans », mais aussi le bar- 
bouillis, véritable code tracé par 
l'enfant : enfin le développement 
« cognitif » : par le' tri et le 
classement d'objets, des Jeux, 
l’enfant parviendra peu à peu è 
la -maîtrise des symboles, & la 
construction des notions d’espace 
et de temps, aux concepts. 


LA RENTRÉE 
DES TOUT-PETITS 

Deux numéros spéciaux, du 
mensuel Pomme d'api, édité 
par Bayard-Presse, viennent de 
paraître pour préparer la pre- 
mière rentrée scolaire, celle des 
tout-petits — et de leurs parents 
— qui abordent rêcole mater- 
nelle . 

L’un adresse . aux parents . 
c'est un guide rempli de conseils 
pratiques er tTune mine d 'Infor- 
mations diverses sur les forma- 
lités <f Inscription, le personnel 
des écoles maternelles, te fono- 
tlonnement do la eantlne 9 de la 
garderie, les associations de pa- 
rants d'élèves, etc . Une tournée 
complète dans une école de ta 
banlieue parisienne est décrite. 
Cela peut aider de nombreux 
tarants i suivre la Journée de 
leur enfant . Mais attention : ou- 
tre le style de chaque établis- 
sement et de sa directrice tou 
de V institutrice), b y a bien sou- 
vent des problèmes d'effectif* si 
de liste d'attente qui rendent la 
réalité moins souriante . 

Dans le numéro spécial pour 
tes enfants , on retrouve respect - 
ét la ligne de Pomme d'api ; 
des couleurs vives, des histoires 
et des leux doivent permettre è 
reniant de se familiariser avec 
la notion tTécole, bien abstraite 
pour ceux qui n’ont pas eu roc - 
caston tfaccompagner quotidien- 
nement frères et sœurs ou petits 
amis - LA, raide des parents sa 
révèle Indispensable pour montre 
i la portée de chaque enfant ce 
qui lui convient, surtout s'il n'a 
que deux ans, fige (fenfréa dans 
fa première section de rêcole 
maternelle . 

3-5* rue Bayard.. Parla 8*. 6 F. 
ANNE-MARIE MATTHIEU 




Le texte s’en tient è des Jalons. 
Ainsi est-il écrit « Choque 

instituteur dispose d’une entière 
liberté pour procéder, dans le 
cadre de l’équipe éducative, à ta 
définition vàbfectifs nouveaux 
selon le milieu sodo-culiurel de 
chaque élève, les observations 
effectuées en ckuse. les évalua- 
tions successives, s La conclusion 
de la circulaire est sans ambi- 
guïté : « Tout ce qui précède met 
en relief la valeur d’une éduca- 
tion globale et fonctionnelle, 
constamment adaptée aux enfants 
auxquels elle s’adresse, ainsi 
qu’aux milieux et ctrcojigtancca 
de vie de ces derniers. Cette 
action ne peut s'enfermer dans 
un programme au sens tradi- 
tionnel du terme. Il est indis- 

pensable de laisser d chaque 
instituteur uns grande liberté de 
méthode et (Faction, a 


Comment les institutrices 
d’écoles maternelles liront-elles 
cette circulaire ? La part de 
confiance faite è leur sens péda- 
gogique. l’absence de toute systé- 
matisation, dérouteront celles que 
rassure un cadre rigide. mi« sti- 
muleront les autres, que ce métier 
passionne (pourquoi, au fait, 
a-t-on l’impression qu’il y ait au- 
tant d’éducateurs d’écoles mater- 
nelles passionnés et si peu dawg 
les autres niveaux d’enseigne- 
ment ?) Peut-être certaines phra- 
ses les laisseront-elles perplexes : 
« Les connaissances d’ordre sé- 
miologique sur l’image confèrent 
à cette dernière, dont la polysé- 
mie est indiscutable, la possibilité 
de délivrer différents messages 
selon le niveau de lecture.- » 
Quant aux parents qui s’aventu- 
reraient à lire la circulaire, ils 
pourraient être déçus de savoir 
confirmé le rôle d'éducation, et 
non d'instruction, des écoles ma- 
ternelles, le refus de l'apprentis- 
sage précoce de la lecture et de 
l'écriture, tontes dispositions qui 
soulageront au contraire les plus 
avertis. 

Educateurs et parents regrette- 
ront pourtant que les moyens 
n’apparaissent pas è la hauteur 
des ambitions, « Il importe de 
respecter r_; r alternance entre 
les moments de tensions et de 
rêverie. » -Comment y réussir dans 
une classe de trente-cinq petites 


personnalités, quand certains spé- 
cialistes estiment à vingt-cinq — 
et d'autres à quinze — le nombre 
optimum d'enfants par ensei- 
gnant ? Et la créativité confiée 
aux éducatrices, comment la voir 
S’épanouir quand la formation 
délivrée aux enseignants se ré- 
sume & quelques semaines de sta- 
ges enrobées de cours assurés par 
des professeurs d’Ecole normale, 
dont certains sont loin de la vie 
des classes ? Et le dépistage sé- 
rieux des handicaps, comment le 
mener à bien quand U existe en 


tout et pour tout quelque mille 
cent groupes d'aide psychopéda- 
gogique (CAPPi ? 

E reste que le texte du 1*' sep- 
tembre chasse résolument les 
nuages accumulés un temps sur 
les écoles maternelles, lorsqu'il fut 
question, en 1974, d’établir une 
coupure d quatre ans dons l'âge 
préscolaire et d'assigner à la « pe- 
tite école » la mission d'appren- 
dre plutôt que de développer. 

CHARLES VIAL. 






CALENDRI 

L'ANNÉE 




• RENTRÉE SCOLAIRE : 

— Pré - rentrée mercredi 

14 septembre au milia, pour les 
enseignants des écoles mater- 
nelles et élémentaires, ainsi que 
pour les enseignants des lycées 
et collèges ; 

- Rentrée des élèves : Jeudi 

15 septembre an matin. 


• TOUSSAINT : 

— Du samedi 29 octobre, après 
la classe, an jeadl 3 novembre an 
matin. Il n'y an» pas classe le 
samedi 12 novembre. 

• NOËL : 

— Do Jeudi 22 décembre 
inclus an Jeudi 5 Janvier an 
matin. 

• FÉVRIER : 

— ZONE A l académies d’Alx- 
MorselUe. Amiens, Bordeaux, 
Caen, Clermont-Ferrand, Corse. 
Lille. Lyon, Nancy-Metz. Nice, 
Orléans-Ton rs. Rennes. Rouen. 
Toulouse) : dn samedi 11 récrier, 
après la classe, au lundi 
20 février an matin ; 


Poitiers, Reims, Strasbourg) : dn 
samedi 18 février, après la classe, 
au lundi 27 lévrier au matin ; 

— ZONE C (académies des 
A ntl 11 es -Guyane, Créteil, Paris, 
Versailles) du samedi 
25 février, après la classe, au 
lundi 6 mars au matin. 

O PRINTEMPS : 

— ZONES A et R : dn samedi 
l w avril, après la classe, an lundi 
17 avril au matin ; 

— ZONE C £ du samedi 8 avril, 
après la classe, aa lundi 21 avril 
an matin. 

• GRANDES VACANCES : 

m Dn samedi 1" J alliée inclas au 
vendredi 15 septembre au matin. 
La rentrée des enseignants aura 
Uen le Jeudi u septembre 1978 
au matin. 




— ZONE B (académies de 
Besançon. Dijon, Grenoble. 
Limoges. Montpellier. Nantes, 


quatre demi -Journées de 
vacances mobiles 1 nsa tuées 
depuis l'année scolaire 1971-1972 
sont supprimées. En revanche, 
une Journée supplémentaire de 
vacances sera accordée par l'Ins- 
pecteur d'académie a afin de 
répondre à des nécessités locales 
et sur demande motivée dp 
maire >. 


y 
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Un diplôme apprécié 
des entreprises 

LE B.T.S. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 

(anglala, allemand, espagnol, 
italien, russe) 

LANGUES A AFFAIRES, établisse- 
ment d’ensetenement privé ft distance, 
voua préparera parfaitement, chez 
vous, sans que voua ayez à modifier 
vos occupations actuelles. Goura but 
20-12 mois en moyenne + stage oral 
tompUmentaU* tfaeutt.) à Forte* 
tcpollote. Aucun diplôme exigé, mais 
pratique usuelle de la langue Indis- 
pensable. Niveaux intermédiaires de 
mttxapage (même pour débutants). 
I terWtoii toute tonnée. Possibilité 
de prise en charge par les entreprises 
des frais an titre de la loi sur la 
P.P.C. DOC. graL r* 1768 A LANGUES 
A AFFAIRES, JJ. rue CoUange, 
92303 Parts-LevaUofj, tél. 270-81-88. 
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Si vous aimez les échanges d’idées 
les contacts les voyages». 
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tous les métiers du tourisme vous intéressent 

•IST 

Institut Supérieur de Tourisme 

tlentâ votre disposition une documentaHpn sur les différentes 
carrières touristiques (avec de très nombreuses options). 
Laboratoire de langues. Durée des études: 2 ans (bac ou terminale) 

Formation sanctionnée par Diplôme d’État - BTS de Tourisme. 

Je désire recevofr une documentation gratuite sur votre ensei- 
gnement. 

nom •’ P rénoni ----- 

profession ... 




adressa...... 

. a«», M 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ A LA MONTAGNE 

(sous contrat) 

COLLÈGE CÉVENOL 

43500 CHAMBOH-SUR-tIGNON - TéL 59-72-52 - Alt. 1.000 m. 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES - INTERNÂT - EXTERNAT 
DEMI-PENSION - OUVERT AUX VACANCES DE LA TOUSSAINT 
ET DU MARDI-GRAS ET TOUS LES WEEK-ENDS 

■ 

ANNÉE SCOLAIRE 77-78 : 

' Préparation aux Bacs A, B, C, D. 

Enseignement technique Bacs G| et GZ 
— Laboratoires de langues et sténo-dactylo. 

— Sports et nombreux ateliers artistiques et manuels. 

Internat de garçons et de ffl/es. 


' InetttutSupéftoiirdeTomteme. 
ÉlaMesernentp^ „ 

71 j^SHtenDfé7SQQ8Pgris^266.66^^^66^A47 
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deléducation 


Le numéro de septembre est paru 

U MISE EN PLACE DE LA RÉFORME HABY 

■ 

■ 

• Ce qui change à la rentrée 

• Les points de vue de UL Haby et des syndicats d’enseignants 

• La querelle des nouveaux programmes 

• -L’application sur le terrain 

LE FRANÇAIS AU BACCALAURÉAT 

La liste compléta des sujets donnés en 1977 


Egalement au sommaire : 

Une Interview du nouveau ministre belge de l’éducation. Les 
cours d'été à La Baule. La vitalité du théâtre pour l’enfance 
Les métiers de l'immobilier. Que faire avec la capacité en droit ? 
Comment souscrire une assurance scolaire 7 

LE NUMÉRO : 5 FRANCS 

ABONNEMENT (U NUMÉROS PAR AN) : 50 FRANCS 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
l’EA.D. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent la finalité de sa 
formation et ouvrent des 
débouchés réels : 


e Gestion financière 
• Gestion du Personnel 
a Etude du Produit et Distribution 
a Publicité et Relations publiques 
à- Commerce international 

Trois ans d éludes apres le 
baccalauréat Aonnssion 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence ou d’un diplôme 
équivalent 



ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
Enseignement supérieur privé 

B, nie Saint-Augustin 75002 Paris Tél.742.66.24 -261.81.14 
demandez notre documentation 


I.F.P.P. 


INSTITUT DE FORMATION 
PÉDAGOGIQUE 
ET PSYCHOSOCIOLOGIQUE 


(Établissement privé et laïc d' Enseignement Supérieur) 

ANNÉE PRÉPARATOIRE : 


FORMATION ENSEIGNANTS 
FORMATION ANIMATEURS 


PRÉPARATION BACCALAURÉAT 
A MI-TEMPS 

Pour tous les jeunes qui désirent 
se présenter ou BAC # tout en se 
préparant à leur future carrière, 

(sous convention avec rËtat), 


Stages et solutions vais le pre- 
mier emploi* 

TOUS LES ÉTUDIANTS SONT 
CONCERNÉS» 


Renseignements : 52, avenue Victor-Hugo, 75116 PARIS 
Tél. : 553-24-04 - 553-46-24 

Interviews septembre-octobre de 9 heures à 19 heures. 


PREPARATIONS par correspondance 

PEDAGOGIE MODERNE 


• CONCOURS ADMINISTRATIFS 
{Niveau BEPC) 

• COURS COMMERCIAUX 

COURS DE VACANCES . FORMATION PERMANENTE. 

Inscriptions à tout moment de Fannée 


PARA MEDICALES 


I 

I 

I 



L <1 Demandez les documentations gratuites qui vous Intéressent â I 
no, PEDAGOGIE MODERNE - Enseignement privé & distance C55 * 

17 vilia d'Aiêsla - 75680 PARIS CEDEX 14 - TèL 542£9J88 | 

1 

V 


Nom, 


.Afivcssa, 


Code Postal. 


.VI Do. 
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SCIENCES 


Évolution et bricolage 


III. 


Evoquant la hiérarchie des 
objets, François Jacob a mon- 
tré (-le Monde » des 6 et 
7 septembre) qu’elle s'accom- 
pagne de contraintes, et que 
les propositions qui s'appli- 
quent à la physique ou à la 
' biologie sont valables aussi 
pour la sociologie. 

La sélection, naturelle est 
la résultante de deux de ces 
contraintes ; c'est elle qui 
oriente le hasard, qui donne 
une direction au change- 
ment, mais elle opère non 
comme un ingénieur, mais, à 
tâtons, co mm e un bricoleur 
qui combinerait au hasard 
bouts de ficelle et barreaux 
de chaise. 

C'est peut-être au niveau molé- 
culaire que se manifeste le plus 
clairement l'aspect bricoleur de 
la sélection naturelle. Ce qui 
caractérise le monde vivant, ce 
sont à la fois sa diversité et son 
unité sous-jacente. Il comprend 
des bactéries et des baleines, des 
virus et des éléphants, des orga- 
nismes vivants à — 20 *C dans les 
réglons polaires et d’autres ft 
70 °C dans les sources chaudes. 
Tous ces objets présentent cepen- 
dant une remarquable unité de 
structures et de* fonctions. Les 
mêmes polymères, acides nucléi- 
ques et protéines, composés des 
mêmes éléments, les quatre bases 
et les vingt acides aminés, jouent 
toujours les mêmes rôles. Le code 
génétique est le même et la ma- 
chine à traduire ne change guère. 
Les mêmes coenzymes Intervien- 
nent dans des réactions sembla- 
bles- De la bactérie à l’homme, de 
nombreuses étapes du métabo- 
lisme restent essentiellement les 
mêmes. 

Bien entendu. la vie ne pouvait 
se constituer qu'après l'apparition 
de nombreux types moléculaires. 
Tous les composés qui caractéri- 
sent le monde vivant ont néces- 
sairement dû se former au cours 
de l'évolution chimique qui a pré- 
cédé l'apparition de la vie et au 
début de l'évolution biologique. 
Mais une fois la vie commencée 
sous forme de quelque organisme 
primitif capable de se reproduire, 
c'est surtout par le remaniement 
des composés existants que devait 
se poursuivre l’évolution. Des 
fonctions nouvelles se sont déve- 
loppées avec l'apparition de pro- 
téines nouvelles. Mais celles-ci 
n'étaient que variations sur des 
thèmes connus. 

Une séquence de 1 000 nucléo- 
tides détermine la structure 
d'une protéine de taille moyenne. 
Dans un organisme aussi simple 
qu'une bactérie, la probabilité de 
voir une protéine fonctionnelle se 
former de novo par association 
au hasard d’acides aminés est 
pratiquement zéro. Et les orga- 
nismes qui rivaient il y a fort 
longtemps présentaient 'déjà un 
degré de complexité et d’intéera- 
tion fort élevé. Chez de tels orga- 
nismes. la création de séoaences 
nucléotidiques entièrement nou- 
velles ne pouvait jouer aucun 
rôle important dans la Droduc- 
tion d'in formation nouvelle. 

Ce ne sont donc pas les chan- 
gements chimiques qui consti- 
tuent la principale des forces opé- 
rant dans la diversification des 
êtres vivants. La phase réellement 
créatrice de la biochimie n’a pu 
survenir que très tût. car l'unité 
biochimie qui sous-tend l’en- 
semble du monde rivant n'a de 
sens que si les organismes très 
primitifs. les bactéries ancestrales, 
contenaient déjà la plupart des 
constituants communs aux êtres 
rivants : système de réplication et 
de traduction, chaînes enzyma- 
tiques impliquées dans la syn- 
thèse ou la dégradation des méta- 
bolites essentiels, systèmes 
permettant d'accumuler et emma- 
gasiner l'énergie. 

Passé cette étape, révolution 
biochimique s'est poursuivie à 
mesure que des organismes plus 
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complexes faisaient leur appari- 
tion. Mais ce ne sont pas les 
innovations biochimiques qui ont 
provoqué la diversification des 
organismes. Selon toute vraisem- 
blance. c’est l'Inverse qui a eu 
lieu. C’est la pression sélective 
exercée par les changements de 
comportement ou de niche éco- 
logique qui a entraîné des ajus- 
tements biochimiques et des 
remaniements moléculaires. Ce 
qui distingue un papillon d'un 
lion, une poule d’une mouche où 
un ver d’une baleine, ce sont 
moins des différences dans les 
constituants chimiques que dans 
la distribution de ces constituants. 

Les quelques grandes étapes de 
l’évolution ont pu exiger une 
acquisition d'information nou- 
velle. Mais la spécialisation et la 
diversification n’ont demandé 
qu'une utilisation différente de la 
même Information structurale. 
Chez les groupes voisins, comme 
les . vertébrés, la chimie est la 
même. Ce qui rend un vertébré 
différent d'un autre, ce ne sont 
pas les petites divergences obser- 
vées dans les produits de gènes. 
Ce sont les changements survenus 
dans le temps d’expression de ces 
gènes et dans les quantités rela- 
tives des produits formés. C'est 
une question de régulation plus 
que de structure. 

Après la fécondation, le déve- 
loppement de l'embryon se déroule 
dans un ordre précis et selon un 
horaire rigoureux que définit le 
programme génétique contenu 
dans les chromosomes. Ce pro- 
gramme détermine quand et où 
vont émerger les lignées de cel- 
lules différenciées, quand et où 
vont être synthétisées les diffé- 
rentes protéines et en quelles 


aux soins portés aux petits, etc. 
Mais la démarche de l’évolution 
se caractérise par une tendance 
à l 'assouplissement du programme 
génétique. A mesure que ce pro- 
gramme s'est « ouvert », pour 
ainsi dire, le déterminisme géné- 
tique du comportement est 
devenu de mains en moins rigide; 
Les réactions aux signaux sexuels 
ont perdu leur caractère d'auto- 
matisme. 

Four pousser les individus & se 
reproduire, il a donc fallu recou- 
rir à une tactique nouvelle. C’est 
là que, entre autres, intervient le 
p l a isir . Dans le dictionnaire 
Robert, le plaisir est défini comme 
l*oppo6é de la douleur, bien 
entendu, mais aussi comme « un 
des deux pôles de la vie affective: 
sensation ou émotion agréable 
liée à la satisfaction d'une ten- 
dance. d'un besoin, à l’exercice 
harmonieux des activités vitales ». 
11 est fort probable que. depuis 
une époque déjà lointaine, des 
sensations de plaisir et de déplai- 
sir ont existé chez les organismes 
un peu complexes. Car la chance 
d’avoir une descendance est plus 
grande pour un animal à qui 
sensations de douleur ou de 
déplaisir permettent d'éviter cer- 
tains dangers. 

C'est clairement un avantage 

que les structures sélectif de posséder des centres 
suffit de petits nerveux connectés avec les or- 
ganes des sens et capables d’éta- 
blir une corrélation entre ce qui 
est ressenti comme plaisant ou 
déplaisant avec ce qui en réalité 
favorise ou défavorise la survie 
de l’Individu. Or . l’existence de 
tels centres est connue. Il y a 


quantités. Car ce sont à la fois la 
qualité et la quantité des pro- 
teines formées qui varient dans le 
temps et dans l’espace au cours 
du développement. Ainsi, chez 
l’adulte, les divers types de cel- 
lules ou de tissus contiennent dif- 
férents jeux de structures molé- 
culaires, selon les fonctions à 
remplir. Le programme génétique 
est exécuté grâce à des circuits 
de régulation complexes qui 
déclenchent au inhibent les 
diverses activités biochimiques de 
l’organisme. 

On cannait mal encore la na- 
ture des circuits qui Intervien- 
nent dans le développement des 
organismes complexes. On sait, 
cependant, que chez des orga- 
nismes voisins, comme les mam- 
mifères, les premières étapes du 
développement restent très sem- 
blables. Les divergences ne se 
manifestent que tardivement, à 
mesure que progresse le dévelop- 
pement Ces divergences portent 
moins sur la structure des types 
cellulaires que sur le nombre et 
la position des cellules. Il semble 
bien que la diversification et la 
spécialisation des mammifères 
aient été le résultat de muta- 
tions remaniant les circuits régu- 
lateurs plus 
chimiques. H 

changements qui redistribuent 
les mêmes structures rift.w 3 Le 
temps et dans l’espace pour mo- 
difier profondément la forme, le 
fonctionnement et le comporte- 
ment du produit final l’animal 
adulte. H. s* agit toujours d’uti- 
liser les mêmes él éme nts, de les 
ajuster en retaillant ici ou là, de 
les agencer en combinaisons dif- 
férentes pour produire des objets 
nouveaux de complexité crois- 
sante. U s'agit toujours de bri- 
coler. 


MÉDECINE 


Pas de pharmacies onvertes la nuit 
à Paris de 2 heures à 6 heures 

Le préfet est habilité à organiser un tour de garde 


Crainte des agressions nocturnes, 
défaut de coordination ? Toujours 
est-il que depuis la Un du mois 
d’aoftt 11 est devenu Impossible ft 
Paris de trouver une pharmacie 
ouverte entre 2 heures et 6 heures du 
matin. C’est ce qu’a révélé lundi, 
sur les ondes d'Europe 1, un mé- 
decin parisien, qui n'a pu trouver 
qu'ft R osn y-sous -Bols, dans la nuit 
de dimanche ft lundi, un médica- 
ment dont Kl avait besoin pour une 
urgence. Ls dernière pharmacie ou- 
verte la nuit, place Blanche, renne, 
effet, désormais ft minuit. 


Au ministère de la santé, on se 
borne ft rappeler qu’aux termes de 
l'article 588-1 du code de la santé, 
les organisations professionnelles 
sont tenues d'organiser un toux de 
garde. Faute d # un accord entre ces 
dernières, il incombe aux préfets — 
en l'espèce celui de Hle-de- France 
— de fixer ce tour de garde et d'en 
aviser les collectivités locales. C’est 
système, qui fonctionne généra- 


ce 


en 


lement de manière satisfaisante 
province, qui semble actuellement en 
échec ft Paris, 

En attendant que les autorités 
préfectorales décident d'autoriser — 
éventuellement — ce tour de garde. 
Il n'est pas exclu qu'un service de 
vente de médicaments soit autorisé 


leurs expressément, à eet égard, les 
dispositions suivantes (articles 578 
du code de la santé) : a L'activité 
des pharmacies hospitalières, saur 
cas de nécessité urgente, est limitée 
ft l’usage particulier Intérieur de 
l’hôpital dont elles relèvent, (_) 
Exceptionnellement, en cas de néces- 
sité, le préfet, après avoir recueilli 
l'avis du chef régional de l'action 
sanitair e et sociale, peut autoriser, 
pour une période déterminée, les éta- 
blissements hospitaliers publics ft 
vendre des médicaments au prix du 
tarif pharmaceutique quand II n*y 
a pas d'autre source de distribution 
possible, a 

La préfecture de Paris a signalé, 
mardi S septembre, dans un com- 
muniqué que « les contacts néces- 
saires ont été pris avec les syndicats 
et l'Ordre des pharmaciens, et 
qu'une solution effective devrait 
intervenir rapidement ». 

n faut, d'autre part, signaler que 
la pharmacie centrale de l'Assistance 
publique de Paris (11, nie de la 
Collégiale. 75005 Paris, tél. 707-67-09) 
peut aussi délivrer aux médecins 
traitants des médicaments la nuit, 
ft titre exceptionnel si le produit ne 
se trouve pas en officine, s'il s'agit 
d'un produit étranger n'ayant pas 
encore reçu de visa français ou s'il 


dans quelques hôpitaux parisiens. La s'agit d'un produit français eu 
législation en vigueur prévoit d’ail- cours d’expertise. 


RELIGION 


Le taxe de la sexnalité 


SOCIÉTÉ 


LA SITUATION AU FOYER 
U JEUNES TRAVAILLEURS 
DE BREST 


A propos de l'article publié dons 
le monde du 5 septembre sur la 
situation au foyer de jeunes tra- 
vailleurs de Ker Heou à Brest, 
M. Pierre Maille, premier adjoint 
au maire, nous prie de préciser 
que la municipalité s'est efforcée 
de favoriser sic dialogue entre les 
parties», n Lorsqu'il eet apparu 
évident, écrit M. Maille, que les 
Amitiés sociales souhaitaient 
résoudre le conflit par Cépreuoe 
de force, la municipalité a pris 
ses dispositions pour reloger les 
résidente, ce qui a été fait le jour 
même de 1‘évacuntkm par les 
forces de police. Pour la murwci- 
pcliii de Brest, l’expulsion ne 
règle en rien le problème, et le 
refus opposé par les Amitiés 
sociales aux dernières propositions 
des résidents ne manquera pas de 
provoquer d'autres conjlits à l'ave- 
nir. » 


Les traces de ce bricolage se 
retrouvent à travers tout le 
inonde vivant et à tous les ni- 
veaux. Bien entendu, elles se re- 
trouvent chez les êtres h umains, 
comme le montrent les quelques 
exemples suivants. (...) 

Le développement de l’embryon 
humain est un processus extraor- 
dinairement complexe et encore 
mal connu. Mais les études réa- 
lisées au cours des dix ou vingt 
dernières années ont mis en évi- 
dence un phénomène surprenant. 
On estime, en effet, que, dans les 
populations humaines les plus 
diverses, prés de 50 "Tn de toutes 
les conceptions se terminent par 
an avortement spontané, comme 
l'ont montré A et J. Boue. Pour 
une bonne part, ces avortements 
surviennent pendant les trots pre- 
mières semaines de la grossesse 
et passent le plus souvent ina- 
perçus. 

Ainsi, dans la moitié des pro- 
duits de la reproduction humaine, 
il existe au départ un vice de 
forme. Beaucoup de ces avorte- 
ments spontanés sont dus à quel- 
que anomalie dans le nombre des 
chromosomes : au lieu d'avoir 
reçu exactement un Jeu de chro- 
mosomes de son père et un autre 
de sa mère. le fœtus se trouve 
avoir un chromosome de plus, 
ou un de moins, an encore trois 
Jeux complets au lieu de deux. 
Toutes ces anomalies perturbent 
certaines des fonctions nécessai- 
res au développement. Le fœtus 
meurt rapidement et est expulsé. 
Ainsi disparaissent la plupart des 
malformés en puissance. Pas 
tous, malheureusement, puisque 
certains fœtus anormaux par- 
viennent néanmoins à terme. Ces 
ratages montrent bien les imper- 
fections d'un mécanisme qui est 
à la base même de tout système 
vivant et qui s’est affiné pendant 
des centaines de millions d'an- 
nées. 

Autre exemple de bricolage, qui 
ne laisse pas d’irtriguer quand 
on y songe : l’association entre 
la reproduction et ce qu’on ap- 
pelle en général le plaisir. Le 
sexe est l’une des trouvailles les 
plus ingénieuses de l'évolution. 
Les organismes les plus simples 
ignorent la sexualité, ils se repro- 
duisent par fission et leur divi- 
sion résulte automatiquement de 
leur croissance; Le programme 
génétique de ces organismes est 
scrupuleusement recopié à cha- 
que génération. Il demeure donc 
toujours identique à lui-même, à 
l'exception de rares mutations, 

Quand existe quelque méca- 
nisme rappelant la sexualité, 
comme chez certaines bactéries, 
il n'a aucun caractère de néces- 
sité pour la reproduction. C'est 
un luxe. 

Dans les populations ainsi for- 
mées par simple division, l'adap- 
tation ne peut se faire que par 
la sélection de rares mutants, 
sous la pression du milieu. Mais 
avec l'apparition de la repro- 
duction sexuée, survenue proba- 
blement tôt dans ('évolution. la 
situation change radicalement. 
Car la sexualité force les pro- 
grammes génétiques d'une popu- 
lation à se réassortir à chaque 
génération. Chacun de ces pro- 
grammes, c'est-à-dire chacun des 
individus, devient différent des 
autres. Cette incessante redistri- 
bution des éléments génétiques 
offre alors un énorme potentiel 
d'adaptation. Mnis en devenant 
condition nécessaire à toute 
reproduction, la sexualité Impose 
aux organismes des contraintes 
nouvelles et exige des mécanismes 
nouveaux : d'une part, pour per- 


mettre aux Individus de sexe 
opposé de se rencontrer et se 
reconnaître : de l’autre, pour les 
pousser à s’unir. 

La première de ces exigences a 
été remplie par divers systèmes 
de signaux spécifiques — visuels, 
auditifs ou 0 Lf actifs — d’une 
précision étonnante. La seconde 
a été satisfaite par des program- 
mes de'comportements rigidement 
déterminés par les gènes. Chez les 
oiseaux, par exemple, â la saison 
des amours, la seule vue d'un 
individu de sexe opposé suffit à 
déclencher la msle a exécution du 
programme, avec son cortège de 
rituels et de parades qui condui- 
sent automatiquement à la 
copulation, à l'édification du nid. 
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dans le cerveau du rat, puis dans 
celui de nombreux vertébrés, la 
présence de deux centres remar- 
quables : l’un appelé centre de 
l'aversion, l’autre centre de l’au- 
tostimulation. Porteur d'électrodes 
convenablement implantés et dis- 
posant du moyen d’activer lui- 
même à volonté ce dernier centre, 
un rat se donne du plaisir jus- 
qu’à tomber d’épuisement Cer- 
taines expériences ont été réa- 
lisées chez l’homme au cours 
d’opérations sur le cerveau : les 
sensations que décrivent les pa- 
tiente ne laissent de doute ni sur 
l’existence de tels centres chez 
les êtres humains ni sur leur asso- 
ciation avec l’activité sexuelle. Le 
plaisir apparaît donc comme un 
simple expédient utilisé pour 
contraindre les Individus à s'adon- 
ner aux pratiques du sexe, et par 
là-même se reproduire. Expédient 
fort efficace en vérité si l’on en 
jage par l’importance de la popu- 
lation mondiale. 


Le cerveau humain : 

échafauder la connaissance sur l'émotion 


Bleu que notre cerveau repré- 
sente le principal trait ada ptatif 
de notre espèce, on ne volt pas 
clairement à quoi il est adapté. 
Ce qui est clair, en revanche, 
c’est que, comme le reste de notre 
corps, notre cerveau est le fruit 
de la sélection naturelle ; qu'il 
est le résultat de reproductions 
différentielles accumulées pendant 
des millions d'années sous la 
pression de circonstances variées. 
C’est donc au service de nos glan- 
des Sexuelles qu'a évolué notre 
cerveau, ainsi que Freud l’a déjà 
souligné depuis longtemps. Mais. 
chose curieuse. le cerveau ne 
s'est pas développé chez les mam- 
mifères selon un processus aussi 
intégré que, par exemple, la 
transformation d’une patte en 
aile. 

Le cerveau humain s'est formé 
par l'accumulation de nouvelles 
structures sur les anciennes. 
Au vieux rhinencéphale des mam- 
mifères Inférieurs s’est ajouté un 
néocortex qui rapidement, peut- 
être trop rapidement a- joué le 
rôle principal dans la séquence 
évolutive conduisant à l’homme. 
Pour certains neurobiologistes, 
notamment McLean, ces deux 
types de structure correspondent 
à deux types de fonction; mais 
elles n'ont été ni coordonnées ni 
hiérarchisées complètement. La 
plus récente, le néocortex, com- 
mande l’activité intellectuelle et 
cognitive. La plus ancienne, venue 
du rhinencéphale, gouverne les 
activités viscérales et émotives. 
Contrairement à la première, la 
seconde ne semble prag<Vw ni 
pouvoir de discrimination spéci- 
fique ni capacité à la symbolisa- 
tion. au langage ou à la 
cience de soL 

T HL vleiiIe structure qui tenait 
les rênes chez les mammifères in- 
férieurs a été en quelque sorte 
reléguée au magasin des émotions. 
Chez l’être humain, elle est deve- 
nue ce que McLean appelle a le 
cerveau viscéral ». Le développe- 
ment de l'être humain se carac- 
térisé par une extrême lenteur 
oui entraîne une maturité tardive. 
C'est peut-être pour cette raison 
que les vieilles structures ont 
conservé d’étroites connexions 
avec les centres autonomes Infé- 
rieurs, qu’elles continuent à coor- 
donner des activités aussi fon- 
damentales que la recherche de 
la nourriture. la chasse au Darte- 
naire sexuel ou la réaction devant 
un ennemi- Formation d’un néo- 
cortex dominant, maintien d’un 


cons- 


antique système nerveux et hor- 
monal en partie resté autonome, 
en partie placé sous la tutelle du 
néocortex, tout ce processus évo- 
lutif ressemble fort à du brico- 
lage. C’est un peu comme l’ins- 
tallation d’un moteur à réaction 
sur une vieille charrette à che- 
val. Inutile alors de s'étonner 
des complications et accidente 
survenant dans un cas comme 
dans l’autre. 

H est difficile de s'imaginer que 
le monde rivant tel que nous le 
connaissons ne représente qu’une 
possibilité parmi beaucoup d’au- 
tres : que cet ensemble de formes 
particulières résulte de l'histoire, 
de la terre. Et pourtant les êtres 
vivants sont des structures histo- 
riques : littéralement des créa- 
tions de l’histoire, ils n’ont rien 
de la perfection d’une œuvre 
conçue et réalisée par un ingé- 
nieur. Us représentent l’aboutis- 
sement d’un long ravaudage, sor- 
tes d’habits d’Ariequin faits de 
morceaux rapiécés où et quand 
l’occasion se présentait. Car l’op- 
portunisme de la sélection natu- 
relle ne traduit pas seulement 
une Indifférence totale à l’é gar d 
de ses produits, de leur structure 
et de leur fonctionnement. Elle 
reflète la nature même d’un pro- 
cessus historique chargé de con- 
tingence; 

L’Interaction de conjonctures 
locales - physique, écologique, 
organique — engendre uite 
conjoncture historique globale 
Qliî, à son tour, détermine la 
manière dont sera exploitée la 
conjoncture génétique; C'est avant 
tout cette conjoncture historique 
globale qui impose à l’adaptation 
évolutive sa direction et son 
rythme. Peut-être existe-t-il d’au- 
tres systèmes vivant ailleurs dans 
le cosmos. Mais leur évolution n'a 
pratiquement aucune chance 
d'avoir produit quelque chose de 
semblable ■ à l’homme. Même si 
la rie dans les espaces loin tains 
utilise les mêmes matériaux que 
sur la Terre, même si l’environ- 
nement n’y diffère pas trop du 
nôtre, même si la nature de la 
vie et sa chimie limitent forte- 
ment la manière d'assurer certai- 
nes fonctions, la série de conjonc- 
tures là n’a pu être la même 
qu'ici. üne pièce différente a été 
jouée par des acteurs différents. 
Malgré la science-fiction, les 
Martiens ne peuvent nous res- 
sembler. Et nous mêmes nous 
aurions pu tout aussi bien res- 
sembler à quelque monstre défiant 
notre Imagination. 

FIN 


Les dominicains de L'ArbresIe 
s'opposent au projet épiscopal 

Le débat autour du projet épiscopal concernant l'intégration du 
clergé catholique à la Sécurité sociale se poursuit et prend même un 
caractère d'urgence, à la suite de la réunion du conseil des ministres 
du 31 août au cours de laquelle le président de la République a 
demandé qu'un certain nombre de projets — dont l’extension de la 
couverture sociale à certaines catégories de Français — soient déposés 
rapidement, dès la prochaine session parlementaire qui s'ouvre le 
3 octobre. 

\ 

Ceux qui contestent le choix épiscopal en faveur d’un « régime 
autonome » fie Monde du 16 juin) ne désarment pas. C’est ainsi 
que les dominicains du couvent de L’ArbresIe (Rhône), qui ont publié 
un communiqué pour expliquer les raisons de leur opposition au projet 
des eviques, qu’on lira ci-dessous, organisent les 10 ft U septembre 
prochains une session d’information. (Renseignements : couvent Le 
Corbusier, BJP. 105. 69210 L’ArbresIe.) 

D’autre part, le Frère Robert Blanchard, président de la confé- 
rence des Frères des écoles chrétiennes, nous demande de préciser 
la position de cette congrégation religieuse. — a. W. *• 


La communauté rinmlnlrarin» 
du couvent de L’ArbresIe a cons- 
taté que ce projet mettait pro- 
fondément en cause les conditions 
de l’annonoe de l'Evangile au- 
jourd'hui, et cela à travers des 
propositions dont l'aspect tech- 
nique tend à masquer les consé- 
quences pastorales et ecclésiales 
qu'elles comportent. Ces propo- 
sitions ont été élaborées en dehors 
d’une véritable consultation de 
l’ensemble des prêtres, religieux 
et religieuses, pourtant directe- 
ment concernés. De plus, les 
arguments avancés pour défendre 
ces propositions ne donnent pas 
une image exacte des conditions 
réelles dans lesquelles on pro- 
jette d’intégrer les clercs a la 
Sécurité sociale. La question 
la capacité contributive 
l’Eglise et l’importance pour 
travailleurs de la défense de 
Sécurité sociale n’ont pas 
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suffi s a mme nt prises en compte. 
On n’a pas non plus permis que 
se manifeste dans l’Eglise le plu- 
ralisme des positions avant 
qu’une dérision ne soit prise. 

Dans ces conditions, notre com- 
munauté s’oppose au projet actuel 
et demande de surseoir à son 
application. Elle demande qu’un 
débat, incluant les laïcs, soit 
organisé pour permettre aux 
diverses hypothèses de se con- 
fronter. Celte suppose que les 
moyens adéquats soient fournis 
pour qu’une information réci- 
proque soit faite, wfljM .laisser les 
moyens d’étude et d'information 
monopolisés par une seule ten- 
dance. 

Ici et là, des cieres et des laïcs 
s’inquiètent de ces 

non «ans diff i c ulté, _ 

d’une sous- Information notoire' 
Alors qu’une proposition de loi 
risque d’être hâtivement adoptée 
au Parlement en octobre prochain, 
U est urgent d’agir. Nous tenons 
d’ores et déjà à la disposition de 
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• RECTIFICATIF. — Une 
quille qui s’est glissée dans le 
« Point de vue » de Mgr Daniel 
PezeriL évêque auxiliaire de Pa- 
ris, « L’esprit d*im schisme » (le 
Monde daté 4-5 septembre), a 
rendu un paragraphe Incompré- 
hensible. Voici ce qu’il fallait üre: 

* dominent le mime homme 
serait-il le schismatique têtu dont 
p aulVI se dispose . après d’in- 
nombrables avertissements, à dé- 
noncer lès a actes irréparables » ? 
C’est l'énigme que mâchonnent 
avec amertume notamment divers 
téléspectateurs. Ils oublient que 
malheureusement Mgr Lefebvre 
s est fait connaître du grand vu- 

Us appartiennent re- 
lativement tard,, il y a tou£ juste 
un an, à l'occasion de la fumeuse 
messe de LÜle. » 


Nous Invitons à une rencontre 
à l’Arbresl e, les 10 et è 11 sep- 
tembre, tous ceux qui 1 veulent 
s’informer plus amplement sur ce 
sujet et s’organiser, afin qje faire 
obstacle à la solution dangereuse 
actuellement proposée ( 2 ).' 

Une position nuancée 

D’autre part, le président de la 
conférence des Frères des écoles 
chrétiennes (FEC) nous écrit : 

En ce qui les concerne, et dès 
leur origine, les Frères des écoles 
chrétiennes se sont toujours affir- 
més comme laïcs, non -clercs, fis 
vivent leur vocation « dans Vexer- 
cice de la fonction enseignante et 
des tâches éducatives 9 (Règle). 
Cet engagement professionnel les 
intègre dans le monde de ceux 
qui travaillent à l’éducation des 
spécialement des jeunes 
milieux populaires. 

contrats de travail lient 
actuellement nombre de Frères 
aux employeurs à titre de sala- 
riés. De tels contrats ne contre- 
disent en rien : 

— Ni le vœu d’obéissance et les 
engagements communautaires des 
Frères lorsqu’ils sont conclus, 
vécus et rompus en accord avec 
« le corps de l’institut et les 
supérieurs qui en ont la conduite » 
(formule des vœux des FEC) ; 

— Nï le vœu de pauvreté, dès 

problèmes, i°ts qu’est effectif aux niveaux 
en raison local de district et d'institut, le 
partage communautaire des biens. 
(Règle FEC, ch. 2 .) 

C'est pourquoi la conférence 
des Frères visiteurs (C.F.V.) pré- 
férerait que la protection sociale 
de tous les Frères soit assurée par 
leur Intégration au régime de 
Securité sociale correspondant à 
leur activité professionnelle. 

A cet effet, la Cf .V. mandate 
son bureau pour Intervenir dans 
les négociations en cours auprès 
r des organismes responsables. 

Si la future loi Tendait Impos- 
sible cette solution, la CLF-V. 
reconsidérerait, sur ces bases nou- 
velles, sa position. 

De plus, s’il s’avérait que 
1 orientation retenue ifraëtfc les 
intérêts des. congrégations et des 
prêtres qui seraient intéressés à 
un éventuel régime autonome, la 
C.F.V. s’engage à étudier le 
moyen de traduire sa solidarité 
avec eux. 


(1) Demander ces documenta * 
Informations sécurité wè&Jr. 
couvent Le Corbusier. AP. 105. 
«9210 l’Ar brade. 

(2) S’inscrire en écrivent A la 
même adresse. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Autour d’un tableau de Vemet 
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PÊCHEURS ET JOUEURS DE VIELLE 


w T NB exposition présentée r automne 

U itflr S ®“ **«*» ^ ta marine 
rendait jüetnement justice à 

Joseph Vemet, admirable peintre et 
^ ^ Ptas injustement 

oublias de r histoire du pàtf&age* On y 
vou ait en particulier la série des «Ports 
de France » gui lui fut . commandée en 
1753 par le marquis de Marigny et dont 
les quinze toiles, en. dehors, même de 
leurs beautés de lumière et de tem- 
pêtes, sont un document précieux entre 
tous sur Za vie. quotidienne, la topo- < 
graphie urbaine et racttviié économique 
des dernières décennies de VAncien 
Régime. 

La dernière de ces toües est consacrée 
au port de Dieppe, que Vemet entreprit 
de peindre en septembre 1763, écrtwmf 
alors d Marigny * « Je vais me préparer 
Monsteor. pour aller peindre quelque 
autre port' de mer m , la «ftiain étant 
avancée, eu’ égard aux opérations que 
je dote faire, j'ai pensé que le part de 
Dieppe, étant peu important et le p ins 
proche de Paris, serait convenable à la 
circonstance.» Dieppe n’était pas prévu 
dans la commande initiale , mais comme 
Vemet était un peu fatigué des voyages 
qufü osait multipliés depuis dix ans aux 
quatre coins de France, on le laissa 
foiré, et le tableau fut exposé au Salon 
de 1765 avec la mention suivante au 
catalogue .* a L’auteur a regar dé la 
pèche comme le caractère dhtMn<«wf <je. 
ce ' port et a orné le devant de ce 
tableau des. divers poissons que l’on, 
pèche dans oes .parages, et des diffé- 
rents habillements. • L'heure du jour est 
le matin.» . ’ 


Une histoire en images 


Bien vu, c’est le matin qu’on expose 
la marée et « c’est le 'port de Dieppe , 
qui, d cette époque, a, le premier rang ' 
pour la pêche il possède cinq cent 
cinqnsaiteHsix bateaux, . de $1361 ton- 
neaux a, comme Je remarque Arthur' 
Young dans ses .Voyages en France de 
1787-1789 f merveilleux livre, guide et 
compagnon idéal de vacances). Cela, dit, 
le pbrt { de Dieppe n’est pas le pius 
réussi de. Ça série, et Diderot remarquait 
ave c raison que les figures nfy étaient 
«ni aassfi vigoureusement ni aussi spi- 


rituellement touchées que de coutume ». 
Pourtant, même si le port est « peu 
impartent», et même si le quotidien y 
est moins vivement rendu que dans les 
vues de -éfarsedle, Bordeaux au Roche- 
fort, ü s’y passe quand même quelque 
chose, le premier plan frétille de quan- 
tité de petits personnages affairés, et 
le conservateur ■ du musée de Dieppe a 
eu l’excellente idée de déployer en quel- 
que sorte le tableau, d’en Ülustrer les 
déiaüs par des documents divers et 
d’en faire une petite exposition, qui 
est comme une histoire en images de 
Dieppe dans la seconde moitié du dix- 
huitième siècle. 

Dieppe, à cette époque, c’est le hareng 
et c’est l’ivoire. On nous montre les 
pêcheurs de harengs, leurs bateaux, leurs 
tonneaux ( avec une jolie collection 
d’instruments anciens), et, un des dé- 
tails- « les plus spirituellement touchés » 
du tableau représente un marchand am- 
bulant qui propose à un proupe de pro- 
meneurs quelques-uns de ces ivoires 
délicatement sculptés qui , depuis l’arrivée 
des défenses d’éléphant du XVl m siècle, 
ont été longtemps une des productions 
les plus originales de l’artisanat dieppois. 
et dont le musée conserve une fort belle 
collection. 

Il y a le hareng, il y a Vivoire. Mais 
ü y a aussi les petits bateaux, les bar- 
ques « qui font tous les Jouis la pèche 
du merlan, de la petite raie, des soles, 
vives et limandes et autres petits pois- 
sons qui se prennent à l'hameçon ». Et 
surtout les huîtres. On sait que le XV///* 
siècle en raffolait, les parcs de Dieppe 
étaient particulièrement appréciés, et 
< on faisait des envois considérables par 
tout le royaume, et surtout d Paris, mais 
ce n'est que depuis le mois de septem- 
bre jusqu’au mois d’avril, parce qu'on 
n’en fait 'point d’usage pendant les au- 
tres mois de l’année ». Sage précau- 
tion : pas d’huîtres dans les mois sans 
ers! Pécheurs et éleveurs d’huttres 
vivent .surtout au faubourg du PoUet : 
on nous montre les maisons, les mou- 
lins, les. costumes de ses habitants, et 
un ensemble de documents évoque l’his- 
toire de la vüle et du port, ses rapports 
avec l’Angleterre , ta construction a es 
quais, du quai Henri-TV en particulier, 
aujourd’hui encore si aimable et bour- 
donnant de vie. A quoi U faut ajouter 
une petite section de vues modernes et 
contemporaines, avec de belles toües de 


Boudin, Lebonrg. Pissarro, Jacques- 
Emile Blanche, Othon Friez et Irène 
Reno, m de ces peintres des années 30 
dont on devrait bien entreprendre la 

résurrection. 

Cette exposition est modeste (faute 
de crédits sans doute), mais eüe ajoute 
au plaisir de passer un four ou deux, le 
soleil revenu, le long de ces délicieux 
rivages, et, surtout, elle indique aux 
musées de province une orientation pos- 
sible : celle de l’histotre locale conçue 
moins en termes de débris pittoresques 
et de collections d’ornithologie que 
comme une analyse sérieuse, appro- 
fondie du développement d’une vüle ou 
d’une région, des problèmes économi- 
ques. démographiques, culturels, etc. du 
passé et du présent. Certes Van. pourrait 
citer bien des exemples de musées régio- 
naux fort bien compris, mais ce qui m’a 
le plus frappé, au cours d’un été passé 
de vüle en vüle à ta recherche de deux 
moins maussades, c’est à quel point la 
province se connaît mal elle-même et 
perd peu à peu le sentiment de son 
individualité. 


Un tour de France déprimant 


Presque partout aujourd’hui, le mode 
de vie. les vêtements, les loisirs, les 
manières de table et de société sont les 
mêmes qrVà Paris et dans la banlieue 
parisienne. L’uniformité des formes et 
des matériaux, l’implantation anar- 
chique des constructions nouvelles, 
détruisant d’admirables paysages, accu- 
mulant les masses et les tours inutiles, 
ignorant tout du caractère propre des 
sites urbains, ont créé, dans Za hideur, une 
sorte de ntoeüement par le bas gai rend 
notre tour de France chaque année plus 
déprimant. Quoi de plus triste que l’arri- 
vée à Beauvais, à Montpellier, à Nîmes ? 
Je cite au hasard, et, ayant écouté fort 
diligemment les informations régionales 
(il pleuvait, il pleuvait toujours 1). je 
puis dire que, si fêtais Poitevin, Pro- 
vençal où Gascon, je me sentirais per- 
sonnellement insulté d’être informé de 
cette manière-là. 

L’existence des régions passe par la 
prise en charge des problèmes d’héritage 
et de développement, le musée étant tout 


* • ■ *.■ , 


t. V‘ •••’ 4 


* ■■ 

i • \ 1 




r ' m . • S- 

1 • ..mm 






■ Le portrait 
de la ville de 
Dieppe ». Hau- 
teurs de la 
falaise du 
Follet (détail). 
Gravure sur 
bols. 


désigné pour accueillir leur publication, 
avec toutes les conséquences que Von 
imagine sur le plan scolaire, éducatif. 
L'intérêt nouveau pour l’archéologie 
industrielle pourrait ici jouer un rôle, et 
la plupart des projets d’urbanisme de 
ces dernières années n’auraient jamais 
été exécutés s’ils avaient été publiés. 
De toute manière, tout vaut mieux que 
Zes trois tessons gallo-romains, le miroir 
terni et l’Albane des mauvais jours. 

Soit un exemple : le musée de Mont- 
luçon. Malgré le quartier ancien, la 
beauté des environs. Vétonnant spectacle 
qu’offre la vüle lorsqu’on arrive, par la 
route de Moulins, Montluçon, il faut 
bien le dire, ce n’est pas sublime, et la 
présence culturelle y était assez discrète 
jusqu'à ce que Jean Fazière tqui a 
donné un si bel aspect aux musées de 
Bourges et s’occupe maintenant de ceux 
de Strasbourg) installe un musée dans 
l’ancien château des ducs de Bourbon. 
Un musée de quoi? Un musée de ta 


vielle, cet instrument si prise à l’époque 
de Louis XV et qui fui longtemps 
l’accompagncmeni obligé des noces ci 
des a assemblées n berrichonnes. La 
collection comprend quelques vrais 
chefs-d’œuvre d’ingéniosité, de goût 
artisanal, et comme ^ensemble est sou- 
tenu par un bon spectacle audiovisuel, 
que Ton peut voir aussi de beZZes 
faïences et poteries à décor rérohition- 
naire et tout ce qui dans Za région 
évoque V antique travail des champs, on 
passe une heure charmante avant d'aller 
goûter des sensations inédites dans les 
parcs de Nêris-les-Batns ou dans Zes 
défilés de ta foute divine Sioule. Je 
vaudrais qu'il y ait ccat Faznère en 
France pour nous faire cent et mille 
musées de Mo ntluç on. 

ANDRÉ FERMK3IER. 

★ Autour du port de Dieppe peint par 
Joiepft. Vemet en 1765. Cb&teau-muséo da 
Dieppe. Jusqu'au 19 septembre. 
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/< TATOUAGES > AU CENTRE GEORGES -POMPIDOU 



Le corps baroque 




I L est des tatouopes glorieux : les durs.se font 
écrire : « Maman, Je t'aime » ou « A Clau- 
dette pour la vie * sur un biceps et I 1 entou- 
rent d'un coeur. 11 est des tatouages secrets : les 
narcisses se font- écrire * I love me » sur la partie 
la - plus susceptible de leur anatomie, les misan- 
thropes « shlt T » au «' fuck you ! » sur la- lèvre 
inférieure, à l'intérieur. II est des tatouages co- 
quins : sur ce dos-là une meute de chiens dévale, 
des omoplates Jusqu'aux reins, et s'engouffra entre 
les fesses, ou alors c'est un long serpent noir qui 
s'y insinue. Et si cet homme soulève un bras, on 
voit en même temps sur son isselle une femme 
qui écarte les Jambes. Incrustation intradermique 
de corpuscules colorants, le tatouage Joue avec 
le corps, dessine où écrit sur la peau, dans la 
peau. Le tatouâ peut dire à sa Oaudette- : * J© 
fal dons la peau » sans parier au figuré. 

A une époque où II est beaucoup question d'art 
corporel, ■ où Gfna Pone se taillade un petit bout 
de peau au cours d’happenings finalement, assez, 
dérisoires et où des écrivains comme Hélène Gxous 
et Pierre Guyotat -revendiquent une écriture du 
corps, - le tatouage -n'est-II pas la plus suprême. 


la plus fatale écriture du corps ? Ce qui rend le 
tatouage intéressant, à ce sujet, c'est te fait qu'ii 
soit si populaire. On se fait tatouer dans les 
« mauvais lieux », non loin des gargotes où l'on 
danse le samedi soir, et il y a toujours un tatoueur 
à l'aiguille plus ou moins sale à proximité d'une 
foire à la saucisse ou d'un strip-tease forain. Le 
tatouage, c'est la banlieue ; c'est les voyous et les 
maquereaux; c’est Piaf qui chante « l'Homme à 
la moto » ; c'est Brassai et ses admirables photo- 
graphies sur le Paris nocturne des années 20. 


Frissons canailles 


Le tatouage est un art vulgaire. Depuis quel- 
ques mois, comme presque tout est récupérable, il 
est aussi très à la mode. Bruno, qui a ouvert bou- 
tique sur rue à Pïgolle, dédicace son livre, « Ta- 
toués, qui êtes- vous? », à ses clients. Et ce ne 
sont plus seulement des marins, des travestis ou 
de mauvais garçons: Dans une salle d'attente, à 
côté de la nouvelle race des « punk », on trouve 
celle des Jeunes femmes convenables qui viennent 
se faire tatouer une étoile de 2 millimètres carrés 
sous un doigt de pied. La transgression est discrète. 
< Le tatouage n'est pas vraiment douloureux, affir- 
ment ceux qui manient l'aiguille électrique. Il pro- 
voque juste une Irritation. » Il faut bien mériter 
ces petits frissons canailles. Le vrai < malade » 
du tatouage, lui, n'hésitera pas à recommencer, et 
à se faire < travailler » le corps pendant plusieurs 
semaines. Une pieuvre géante et bicolore recou- 
vrira tout son dos. Les tentacules du même poulpe 
ventouseront ses jambes et ses bras. Un crucifix 
barrera son torse, deux Popeye symétriques ricane- 
ront sur ses coudes, et une aroijptée tissera, sa 
tollé autour de son nombril. On peut presque suivre 
.sur son corps un parcours de train-fantôme, il 
s'est même fait graver des cous-vêtements en 
trompe-l'œil à même la peau. On n'est pas loin 
de la surenchère délirante du culturiste qui sculpte 
son corps pour en faire une viande baroque. 

En général lé tatoué laisse son visage et ses 
mains vierges, au cas où il se mettrait à regretter : 
,11 a toujours la possibilité du pull à col roulé. Mais 
la plupart des tatoués adorent exhiber leurs parures 
d'encre, et pas seulement dans des situations inti- 
mes : ils organisent des concours du plus beau 
tatouage et des congrès internationaux de tatoués 


afin de pouvoir succomber, sans représailles possi- 
bles, à leurs penchants. On a- beaucoup de mal, 
paraît-il, à leur faire remonter leurs pantalons. 

Mais pourquoi se fait-on tatouer ? L'homme 
préhistorique se tatouait" pour effrayer ses adver- 
saires. Le loulou, d'aujourd'hui exhibe des aigles 
menaçants, des tiStes de mort ou des- croix gam- 
mées. Cette pratique, qui proviendrait de Chine, 
a d'abord eu comme adeptes des navigateurs, des 
légionnoires. Les marins ou long cours se faisaient 
tatouer sur le pied une tête de porc, le porc sau- 
vage étant réputé pour sa résistance à la nage. 
Depuis, dons la marine, le tatouage est devenu un 
rituel. Les mercenaires l'utilisaient pour s'identifier 
en l'absence d'uniformes, en se gravant des 
stigmates, sur les mains. En Egypte, il marquait 
la possession des esclaves, des prisonniers ou des 
condamnés aux galères. Il o également servi de 
< tampon » (Ternbrigadelment dans les armées, 
pratique perpétuée par les SS, de repère d'affi- 
liation des premiers chrétiens, de sceau héréditaire 
des familles nobles. 

On peut bien sûr se livrer à une c approche 
sociologique, ethnologique ou psychanalytique » du 
tatouage. On peut aussi prendre le tatouage à la 
légère, comme une fantaisie, un maquillage 
excessif. Mois, pour expliquer pourquoi certaines 
personnes se font tatouer, il faudrait expliquer 
pourquoi il y o des exhibitionnistes et des gens 
mal « dans leur peau » qui n'arrivent pas à s'iden- 
tifier ni à s'affirmer. Par le tatouage, le clan 
(militaire, noble) ou la minorité (sociale ou 
sexuelle) affiche sa propre exclusion, la retourne, 
la renforce et la totémlse. 


Bandes 


et graffiti 


L'exposition sur le tatouage à Beaubourg est 
modeste, par rapport à son sufet : une trentaine de 
photos sur toiles présentées dans la galerie d'actua- 
lité- Les photos sont spectaculaires, et en lisant le 
texte qui court dessous on apprend que chez les 
Tchoukes des Kouriles les Jeunes filles coquettes se 
font tatouer une barbe et une moustache, ou encore 
que Jé$us-Christ avait une croix tatouée à son bras 
droit avec ces mots : c perdu d'avance », ce qui 
fait -rire tout te monde. On peut aussi regarder, 
debout devant un poste de télévision, un petit fîtm 
de reportage sur une boutique de tatouage à San- 


Francisco. Le tatoueur, Lyle Tuttle, est lui-même 
tatoué des pieds Jusqu'à la tête U Quand |e me 
détaille, je suis mon propre album de souvenirs, 
une- collection vivante, un montage de vie. »). Il 
veut léguer sa peau à un musée et. appréhende 
qu'on la lui pende dons les toilettes. Il a tatoué 
son chien et a voulu un jour -tatouer son fils de 
sept ans, qui s'est débattu. Il a rêvé une fois qu'il 
avait perdu tous ses tatouages, et il dit que ça I'q 
fait « flipper ». A l'entrée de sa boutique on peut 
lire : < Bienvenue aux amoureux de l'art ». Les 
vignettes exposées chez les tatoueurs font davan- 
tage penser à des bandes dessinées ou à des décal- 
comanies Malabar qu'à des « œuvres d'art », de 
même que l'écriture de tatouage, violente et pri- 
maire, s'apparente aux graffiti. 


Quels monstres 


La plupart des gens visitent cette exposition 
par hasard, parce qu'il faut souvent faire la queue 
avant d'accéder aux escaliers roulante du premier 
étage. Alors, pour patienter. L'entrée est libre, il 
ne fout pas franchir de portillon, il n'y a pas de 
flèches, rien n’est numéroté, on peut commencer 
par où on veut, et les gens se promènent entre ces 
toiles la bouche ouverte, assez baba. Là ils ne 
disent pas « c’est beau » ou ■ c'est laid », comme 
dans les autres expositions. Ils disent « quels mons- 
tres ! ■», au bien ç ils sont dingues ! », ou bien 
« c'est débile ! », ou bien c c'est dégueulasse ! ». 
On voit que c'est de leur peau et de. leur corps 
qu'il s'agit. Ça les fait rire, ça leur arrache des 
cris, des grimaces. Les petits qui demandent tou- 
jours « pourquoi » demandent « pourquoi iis font 
ça ? ». Une mère consciencieuse explique que 
c c'est pas des gens équilibrés ». Les vrais curieux 
ou les pervers polymorphes qui sont venus. exprès 
à Beaubourg pour cette exposition, et qui sont 
parfais eux- mêmes tatoués, ont un petit sourire 
supérieur. Le « gros » du public n'a pas du tout 
envie de se faire tatouer, et il le dit sur tous les 
tons. D'ailleurs, il n'y a pas de stand de tatouage, 
ni de « stage d'initiation » ni d 1 c atelier prati- 
que » dans cette exposition. 

HERVÉ GUIBERT. 

(*) Centre Georges-Pompidou - Galerie d’actua- 
lité do C.CJ. Jusqu'au 29 septembre. 
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LE MONbis 


Une 

sélection 



v Cimetière en forme de vis géant : 
gratte-ciel pour Sao-Paulo s (1971). 

Dessin de Claes OEdraburg. 


Cinéma 


UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 

d’Ettore Scola 

Une journée de moi 1938 où la Rome 
mussolinienne accueille triomphale- 
ment Hitler en visite officielle. La 
rencontre et le dialogue de deux êtres 
exclus de la fête : une mire de famille 
reléguée à son loyer et un homosexuel 
qui attend d’être déporté. Troisième 
personnage : la radio, qui diffuse la 
voix du fascisme, destin quotidien. 
Mis en scène avec une rigueur exem- 
plaire par Ettare Scola. Etonnamment 
interprété par Sophie Loren et Mar- 
cello Mastroianni, antistars. 

ANNIE HALL 

de Woody Allen 

New- York. les intellectuels, la psy- 
chanalyse, un couple qui se défait , et 
Woody Aller, qui agite le tout dans un 
grand montage de genres divers qut 
vont de la bande dessinée au mono- 
logue intérieur, du gag au désespoir. 

L’IMPR ÉCATEUR 

de Jean-Louis Bertucelli 

D'après le roman de René-Victor 
Prîtes, une fable qui se veut à la fois 
tableau de mœurs, énigme policière, 
pamphlet économique et politique. A 


ta suite d'incidents bizarres, l 'état- 
major d'une société multinationale est 
saisi de panique. Babel tremble sur ses 
bases et Mammon est voué aux gémo- 
nies. Jean-Louis Bertucelli filme ce 
sujet ambitieux avec fougue et convic- 
tion. Sans jamais réussir à vraiment 
nous convaincre. 


DES ENFANTS GÂTÉS 
de Bertrand Tavemier 

En panne d'inspiration, un cinéaste 
loue un appartement dans un immeu- 
ble moderne, espérant y trouver le 
silence et la paix. Mata ses courus 
lui font découvrir un mande qu’il 
connaissait mai et dont les problèmes 
deviennent rapidement les siens. Cette 
expérience et une brève aventure avec 
une jeune füle passionnée l'entraînent 
à se poser des questions sur lui-même, 
sur son métier, ses privilèges, son 
statut s d'enfant gâté s. Z7n film intel- 
ligent, très personne 1, qu’encombrent 
malheureusement trop de poncifs et de 
slogans d la mode. 


L’AMOUR EN HERBE 

de Roger And ri eux 

Sur le plus rebattu des sujets — 
l’amour fou et contrarié d’un adoles- 
cent et d'une adolescente, — Roger 
Andrieux a réalisé un füm qui évite 
miraculeusement les pièges de la sen- 
siblerie et de la contestation familiale. 
Un essai modeste mais qui retient 
l’attention. 

UN BOURGEOIS 
TOUT PETIT PETIT 

de Mario MomceJli 

Portrait d'un fonctionnaire romain 
égoïste, mesquin, servile envers ses 
supérieurs et « machiste » à son foyer 
qui, frappé par le malheur, se conduit 
comme un monstre (Alberto Sordt est 
magistral}. Passant de la comédie A 
l'italienne au drame sanglant de faits 
divers, Monicelli montre comment le 
« fascisme ordinaire » peut se mani- 
fester dans une société démocratique 
en décomposition. 

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR 
de Luis Bunuel 

Une nouvelle fable socio-érotique de 
fauteur de Vlrldlana et de Tristan a, 
librement inspirée de la Femme et le 
Pantin, de Pierre Louÿs. Un homme 
mûr. sûr de soi comme de l’uruvers, 
découvre la passion, f anarchie des sens 
et des sentiments, cependant qu’autour 
de lui l'ordre bourgeois explose. 

J .-A. MARTIN 
PHOTOGRAPHE 

de Jean Beaudin 

Le copage plein de surprises d’un 
couple qui ne savait plus s’étonner et 
qui se retrouve. Présenté au Festival de 
Cannes, ce füm sensible et délicat en 
dit plus sur la condition féminine que 
bien des prêches libérateurs. 

— ET AUSSI : Le Dernier des 
géants, de Don Siegel (John Wayne 
dit au revoir à toute une époque) ; 
Un pont trop loin, de Richard Atten- 
borough ila reconstitution appliquée 
d'un épisode de la deuxième guerre 
mondiale) ; Omar Gatlato, de Merzak 
AUouache (une comédie algérienne fé- 
roce et tendre) : le Diable probable- 
ment (le désespoir de la jeunesse). 


Théâtre 


MOLLY BLOOM„. 

Le monologue final du roman de 
Joyce. « Ulysse ». roue avec une dis- 
tance fine et chaude par Garance 
curieuse comédienne formée à New- 
York. 


„ ET LE MANUSCRIT 
au Lu ce ma ire 

C’est le texte théâtral « l’Hypo- 
thèse ». que Robert Pmger. avau ecul 
pour Jean Marim . rebaptise ■ le 
Manuscrit s. Martin, était fan des 
créateurs de « Godai • ei le texte de 
Ptnget est proche de Beckett. quoique 
d’un humour plus codé. Gérard Boule, 
en écrivain fantomatique se deman- 
dant pourquoi son unique manuscrit 
pif au fond cfun puits, est d’un dan- 
dysme fraternel. 


EROSTRATE 

au Théâtre Mouîfetard 

Une nouvelle de Sartre, histoire d'un 
bonhomme qui n aime pas oou tes 
gens mastiquer leur bifteck A table. 
t qv t pour cette •awon. tire au 
revolver dans la toute, nie Delambre. 
Mise en scène sélective d’Yves Gourvi L 
Interprétation e hyper-mesguichienne » 
de Marianne Irzeruki. Philippe Du- 
cios. Jean-Louis GrinjeUL Du Dracula 
mental. 


CAFÉS-THÉ ATR ES 

Aux Blancs-Manteaux, des histoires 
de femmes avec Pierrette DzcpoyeU la 
Dénia rie use , avec Evelyne Dandry et 
Jostanè Leuéque dans Au niveau du 
chou. A la Cour des Miracles Ma- 
rianne Serpent, et aussi des hommes : 
Jacques Btot. et Arnaque 77. avec 
Marc Duthcourt, Jean-Paul Rampai. 
Mare Cassot A la Vieille Grille. du 
histoires de femmes encore avec Anita 
PicchiartnL Et ou Plateau, à 22 heures, 
la merveilleuse féerie cruelle et iro- 
nique de Jean-Bernard Moraly , la Nuit 
de noces de CendrÜlon. 


Musique 


A QUAND LA RENTRÉE ? 

Les mélomanes qui n'ont pas passé 
leurs vacances dans des lieux de fes- 
tivals attendent sans doute avec quel- 
que impatience la a rentrée » musicale, 
ou plutôt les rentrées. 

Celle de V Opéra ne se fera que le 
21 septembre avec le Chevalier A la 
rose, qui alternera avec la Cenerentola, 
de nombreux jours de relâche et une 
création du GJt.T.OJ>. de Carolyn 
Carlson jusqu’au Î7 octobre : deux 
concerts de l’IRC AM. dirigés par 
P. Boulez fies 10 et 11), revêtiront un 
éclat particulier, amsi qu’un « Hom- 
mage à Serge Lifar » (Suite en blanc. 
Mirages. Phèdre) qui débutera le 18 oc- 
tobre. Point de nouveau spectacle 
d'opéra avant le Couronnement de 
Poppée. le 19 mars, en raison des éco- 
nomies demandées par M. Chirac l’an 
passé. 


L’Orchestre de Paris , passé en éclair 
au Théâtre des Champs-Elysées lundi 
et mardi, est en tournée à Lucerne 
et en Allemagne. Véritable rentrée les 

22 et 23 septembre avec le Requiem 
allemand, de Brahms, dirigé par Ba- 
TCnbatm. 

Pour Radio-France. l’Orchestre na- 
tional, qui (Rustre d’abord le Festwal 
de Besançon, reviendra à Pleyel le 

23 septembre, sous la direction de 
NevUle Marrtner f Beethoven, Dvorak J. 
pour dore le Festival Estival où le Nou- 
vel Orchestre- phüharmonique le pré- 
cède dès cette semaine avec un pro- 
gramme Penderecki très original sous 
la direction du compositeur fSaiyt- 
j Germain -des-Prés , le 9), puis un grand 
oratorio de Haendél quasi inconnu. 
Sa 01 fie 15). 


A PARTS CETTE SEMAINE 

De toute façon, aucun « manques 
à craindre pour tes mélomanes avec le 
Festival Estival, qut offre de surcroît 
une k piano-rencontre » avec Claude 
Helffer analysant des œuvres de 
Scridbine. de Debussy, de Beethoven et 
de Boucourechliev f faculté de droft. 
le 7, à 18 h- 30) avant de les jouer en 
récital (20 h. 30), et la fête du clave- 
cin qu’illuminent E. Chojnacka (Ré Ga- 
ntier. le 8). H. Pischner fBülettes. le 
12K George Malcolm, avec le merveil- 
leux hante- contre J a mes Bawman 
(Sainte-Chapelle, le 13, à 18 h. 30 et 
à 20 h. 30i. et Igor Kipnis (Billettes, 
le 14). 

Une rentrée éclatante aussi au Palais 
des congrès, celle de Zubin Mehta 
( successeur de Boulez à New-York), 
avec l’Orchestre philharmonique d’Is- 
raël ( Mozart et Mahler. le 14: Schu- 
mann et Schubert* le 15). 

A Sceaux, soirée Schubert par les 
Loewenguth fie 9), musique baroque 
par le Hanart Ensemble fie 10. à 
17 h. 30) et guitare avec D. TJnhares 
( le 11. A 17 h. 30). 

Enfin, pour les « fans * de VOr- 
chesfre Bernard-Thomas, ouverture du 
Festival de musique de chambre de 
Paris ( Saint -Louù-en-rne, le 8). qui 
lés promènera aussi A Carnavalet, aux 
Bülettes p à Satnt-Germain-des-Prés. 


L’UNESCO 
à Saint-Lizier 

Le voulant Festival de Saint-Lizier, 
tout au fond de VAriège, dans une 
cathédrale du XII m siècle, reçoit cette 
semaine les lauréats de la tribune in- 
ternationale de IVNESCO fM. Lap- 
sansky. piano, et B. Krivine). ainsi que 
la merveilleuse K. Ciestnski. lauréate 
du concours de chant de Paris, et 
donne un concert au profil du Fonds 
international d’entraide musicale, pa- 
tronné par Yehudi Menuhin. avec 
notamment E. Indjic. prix Rubinstei n 
(les 9, 10, 11 septembre). Des concerts 
originaux et des œuvres magnifiques 
dans un admirable cadre. 


paonnes, elle comprend quatre parties : 
des peintures, dessins, sculptures et 
objets regroupés sous le titre « Du 
constructivisme à l'art concret » à la 
Nouvelle Galerie nationale ; le mouve- 
ment Dada en Europe et une impor- 
tante section d’architecture : » De la 
cité futuriste à la cité fonctionnelle n. 
à l’Académie des arts et. enfin, n Le 
surréalisme et le néo-réalisme », à 
l’Orangerie du château de Charlotten- 
burg. A quoi Ü faut ajouter un pro- 
gramme de cinéma et de théâtre. 


CLAES OLDENBURG— 

Deux cent vingt-six numéros pour 
une rétrospective des dessins, d’aqua- 
relles et d'estampes du plus démysti- 
ficateur des pop’artistes américains 
bien connu pour ses sculptures colo- 
riées, en plâtre et en pinyle. d’objets 
gourmands : hot dogs, sandu/iches, 
côtelettes... grandeur Gargantua. 


-ET LE TATOUAGE 

au Centre Georges- Pompidou 

fLire notre article page 15.) 

WILLEM DE KOONING 
à Grenoble 

Autour de cinq tableaux récents, un 
ensemble de sculptures datées de 1969, 
1972, 1973 et des lithographies. Pour 
découvrir comment un des grands 
peintres américains de V t action 
patnttng » peut, en sculptant, rester 
peintre, expressionniste, gestuel et. 
plus que jamais, fidèle à sa passion 
pour la figure humaine. 

MAXIMILIEN LUCE 
à AIbi 

Un peintre qui mérite d’être mieux 
connu, tant par la qualité plastique de 
son œuvre que par la générosité de 
ses thèmes. Maximilien Luce ne fut 
pas seulement ;e néo-impressionniste 
aux paysages lumineux brossés en 
pointillés, mais aussi un artiste 
« engagé *, attaché à peindre le monde 
paysan et le monde du travail ; le seul 
aussi à avoir don né une vision pictu- 
rale de la Commune. 


— ET AUSSI : Hommage à Watteau, 
à la Monnaie (peintures, dessins et 
gravures du peintre de l'Embarque- 
ment pour Cythère et de ceux qui, 
aujourd'hui encore, s'inspirent de son 
art) ; l’Art de l’estampe et la Révo- 
lution française, au r musée Carnavalet 
(l'Image, instrument de -propagande) ; 
MothenoeR. A PARC (un a distrait » 
américain de l'après-guerre). '■ 


■ * 


Expositions 


TENDANCE 
DES ANNÉES 20 

à Berlin 

La quinzième, et la plus réussie 
peut-être, des expositions du Conseü 
de l’Europe. Réalisée grâce aux prêts 
de nombreux musées américains et de 
la plupart, des grandes coüectians euro- 


— EN PROVINCE : Klee à ' Saint- 
Pau I -de- Vence (un panorama dej deux 
cent cinquante peintures et dessins) ; 
Chagall, à Nice (les œuvres récëfijites : 
rêveries poétiques sur des tmètnes 
bibliques l ; Du) y, aux FonchetteU de 
Nice (peintures pour le soleil du Mkldl) 
et au Havre (dans sa ville riatalàî) 
Fernand Léger, A Mon tan ban oJ 
soixantaine de peintures, gouachl 
aquarelles et dessins d'un construi 
teur) ï Alan Shield, A Stras boni « 
(toiles mm tendues, couleurs raffinées, 
agrémentées de piqûres et de broderies! 
dTin jeune artiste américain) ; Foüm. 
chez AJ phone Chane. A Ven ce (Aqua- 
relles et gravures récentes pour séjour- 
ner dans le monde poétique - d’un 
dessinateur bien connu) ; Miro, A 
Cêret (la moisson des dix dernières 
années). 



QUINTETTE, jusqu'à vendredi - 14-JUILLET BASTILLE 
OLYMPIC ENTREPOT - A partir de vendredi au PANTHÉON 


PIERRE MONDY 


DERNIERE SORTIE 
AVANT ROISSY 


n».* BERNARD PAUL 


THEATRE D ORSATl 




COMPAGNIE RENAUD BARRAULT, 


réouverture 15 septembre 


ET MAUDE - 500 

alternance 


HAROLD 


LA VIE OFFERTE création 

les mardis 27 septembre - 4 et 18 octobre 


PETIT.ORSAY 


MADAME DE SADE - lOO" 

en alternance 

LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

les jeudis 6 - 13 - 20 - 27 octobre 
7, quai A-~France - té!. 548.38.53 et agences 
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Sotheby Parke Bemet 

Londres ZlUlch New York 

B 

prépare actuellement ses ventes de 
ZURICH - NOVEMBRE 1977 


V 


HAUTE JOAILLERIE 

ORFEVRERIE - BOITES EN OR - ICONES 
ET OBJETS D’ART RUSSE 


montre-pendentif 
en dnmnvits <7 

êmrrtuuics 



Vente de Zurich 
Mai 1977 
60000 FS 


Les bijoux et objets destinés à ces ventes 
doivent être présentés aux experts. 

N.C. Rayner> B. Ivon-Jones et J. Stuart 
qui recevront sur rendez-vous : 

Par« les 12, 13 et 14 septembre 
Genève les 19 et 20 septembre 

Veuillez contacter : 

Sotheby Parke Bemet (France) 

3 rue de Miromesnil 75008 Paris, tel. 266 40 60 
Parke Bcrnct 20 Bldcherwçg 8022 Zürich, teL 202 
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TH E ATR E 

OBLIQUE 

76 r Ruo de Ja Roquette (n^) 


mtîtro ^ 

Bostilt* et Voltaire 355.02.94 


Jusqu'au 24 septembre 


■ 
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5îess 


ÎBH 1 8 "30 

relâche dimanche 


GROS 


IIDf 


CHAVAi 

% 

par le THEATRE HYPOCRITE 
de BRUME! 

Places : 40 F. Etudiants et moins 
de 25 ans: 20. Coltectiv, : 15 F. 


Seul à Paris 

U GC ODÉON vo 

ALAIN RESNAIS 



8 e mois 
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CENTRES CULTURELS 


V 4 ‘V 

tm al 

(H# 


ETRANGERS 


€ 


carra confina CANADIEN 

5 ne de Constante» -7" 

Jusqu’au II septembre . 
PREMIERE GALERIE 

U BANK DESSINÉE 
CANADIENNE DffUIS 1900 


dedxt&mb galerie 

1HE GRAND WESTERN 
CAHADIAH SCREEN SHOP 

Jusqu’en novembre 
au Jardin de sculpture 

MARBRES ET BRONZES 

TêL 55I-3S-73 - Mttrp invalides 
ENTREE UEÜEtB] 
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C 'EST eus étrange histoire que de 
quitter les jardins de Shiraz Cl), 
de laisser le soleil disparaître en 
traînant derrière les mnwtoprw»e de 
per&époUs d'i nvraise mblables coulems 
ftsi, et de se retrouver une qqi^ pinff 
tard 4 écouter un conte . pwaa H dans 
on théâtre grec éventrè, ouvert sur une 
Méditerranée noire autour de laquelle 
courent des serpents de lumière électri- 
que. C'était la mil le et unième 
en Sicile, à Taomina, f Histoire de Ca~ 
TatrtnLzaman, jouée en français, chantée 
en italien, et dansée par la compagnie 
jftnn a Béranger,- qui cherche les moyens 
et les occasions de déployer le. langage 
du corps, de faire entendre sa voix. 

Demander 4 un théâtre grec, deman- 
der au temple austère de l’impitoyable 
logique du -destin d'accueillir 1 k génies 
amoraux, les héros Irrationnels et pré- 
cieux inventés par l'Imaginaire sultane 
Schéhérazade, cela semble un défi ab- 
surde. Béais ce théâtre-là, avec sa déchi- 
rure béante; aes- colonnes livides, les 
c glissements » de ses escaliers usés, les 
vestiges obliques de ses frontons et les 
arbustes secs qui l’entourent, ressemble 
g, un rêve de Plxanèse, a ma machinerie 
baroque pleine de trappes et de trous. 

Les rêves de prodiges 

Le mette ur en scène Pierre Romans a 
merveilleusement révélé l’étrangeté du 
Heu et ses ambiguïtés. L’histoire; adap- 
tée par Pierre- Yves Leprince, égale- 
ment auteur des décors, .est Imitée des 
contes p h ilosophiq u e s du dix-huitième 
siècle : un despote paranoïaque (Ri- 
chard Fontana) protégé par un ami- 
confident (Didier Sandre) obsédé par la 
fuite de rirmocence, a tué sa première 
épouse parce qu’elle l’a trahi. H hait 
les femmes, il les craint, fl craint de 
devoir tuer la seconde (Christine Ga- 
gneur). Alors, eüe, moins pour reculer 
son heure que pour guérir son roi, pour 
lui d émon trer combien la recherche 
d’un bonheur absolu est illusoire, lui 
raconte les mésaventures et les malheurs 
de deux Jeunes gens qui s’aimaient (le 
prince Caxamalzaman — Jean-Loup 
Wolf — et la princesse Badoux — Eva 
Saint-Paul). 

Conte Initiatique, to rtueux, dont les 
fées, les oiseaux, les monstres et les 



tradition n’est pas forcément sclérose, 
que les racines du théâtre sont toujours 
vivaces. Bien sûr, les troupes d 1 c opéra 
dl puppl o se comptent sur ies doigts 
d'une seule main, mais elles sont là, 
pleines de Joie et d'enseignement, ceile 
de Pinpo Napoü (la plus célèbre, elle 
a été filmée par la télévision, elle est 
venue à Rennes au Festival des arts 
traditionnels) donne deux représenta- 
tions deux Jours par semaine à Taor- 
raina (avec juste pour vivre le montant 
des recettes, 2 000 lires la place™) dans 
un grand bruit d'armures et de combats 
furieux accompagnés par des airs dra- 
matiques et des violons tziganes. 


tDcaan de boxsaffc.) Les moins du manipulateur 


dans un théâtre grec en Sicile 


sages embrouillent le fil. D faut suivre 
le labyrinthe sans se demander où fl 
mène. Les acteurs changent de pprvnn- 
nages et les personnages smt en perpé- 
tuel changement d’identité. Tout est dé- 
guisement, reflet, faux-semblant : à tra- 
vers le mur déchiré du théâtre apparaît, 
contre la Méditerranée, un bateau de 
carto n , avec des marins vêtus de bleu 
pâle. Un dragon à béquilles, à longue 
queue, gronde dans une grotte niumlnèe 
par un feu de Bengale ; de dessous le 
bois de la scène montent des jardins 
miniatures peints sur de petits pan- 
neaux™ La féerie ruisselle d'or et de 
jaune safran pour les dentelles et les 
c h asu bles alourdies de joyaux, de rouge 
pour les pelisses et les toques coniques, 
de blanc pour les robes des hommes et 
les tiares perlées. Dominique Borg, qui a 
fait les costumes, a retrouvé les riches- 
ses, les fantasmagories magiciennes des 
ballets russes. C’est un éblouissement, 
surtout dans la première partie. La 
deuxième cherche son rythme, bien que 
l’espace, pourtant immense, soit toujours 
en mouvement, toujours en jeu. 

Le spectacle souffre de - la maladie 
des festivals : carence d'équipement et 
de temps. Devant les lieux superbement 
dramatiques légués par la nature ou 
l’histoire, en' c omp rend bien les r ê ve s 


de prodiges. Mais peu d’organisations 
ont les moyens de faire venir une troupe 
assez longtemps pour qu’elle puisse tra- 
vailler sur place, et les représentations 
se succèdent 4 on cadence trop rapide. 
Les villes de festival étant rarement 
c culturelles s toute l’année, elles ne 
possèdent pas les structures techniques 
adaptées, et la débrouillardise doit pal- 
lier l'inexpérience. 

La vilaine boursouflure 

Le Festival de Taonnina a deux 
H est sans rapport avec les manifesta- 
tions de cinéma qui ont lieu en Juillet. 
En collaboration avec Shiraz, fl a fait 
venir la Marna avec le Comme il vous 
plaira et la Trilogie d’André Serban, 
le groupe Tse avec Pefries de cœur 
d'une chatte anglaise. Il accueille la 
troupe permanente de Catane avec une 
comédie satirique Inspirée .du Revisar 
de GogoL Plus qu’une simple étape dans 
les programmes des tournées Internatio- 
nales, il se veut centre de création. Et 
il a commandé un spectacle à la 
Compagnie Anne Béranger. 

Financé par la région et par l’Etat, 
fl veut étendre son action dans l'espace 
en utilisant les cinq théâtres grecs de 


la Sicile et, dans le temps, en faisant 
précéder la période du festival propre- 
ment dit par des travaux de stages et 
d'études. Ainsi, l'on prochain. Histoire 
de Caramalcaman reviendrait plus 
longtemps et Klaus Grüber monterait 
l'Pmpedocles de Hdlderlin avec des co- 
médiens italiens. On parie de Vlttorio 
Gas&mann™ Sans aucun doute, ce serait 
alors totalement différent de ce que la 
Schanbùhne a présenté à Nanterre pour 
le dernier Festival d'automne, avec Bruno 
G ans, acteur sombre, brisé d'angoisse, 
qui porte jusqu'à ses extrêmes limites 
une sorte d’art minimum, c Nous crans 
quatre ans pour imposer nos idées &, 
dit le directeur artistique Rocca Fïunl- 
liarL A ce moment-là, il y aura des 
élections, la municipalité changera 
peut-étre- 

Cette petite ville gracieuse découverte 
par Gide est aujourd'hui vilainement 
boursouflée par le tourisme. Le paga- 
nisme frelaté des rêveries d’esthète est 
bien oublié. Il s'agirait en somme de 
ne pas laisser le commerce des souve- 
nirs de vacances étouffer la mystérieuse 
fertilité artistique de l'fle. Quand on 
volt les marionnettes jouer, siècle après 
siècle, les aventures épiques et extra- 
vagantes d'Orlando et des paladins, oa 
se (Ut que c'est possible, on se dit qu'ici 


C'est le fils qui s'occupe de la musique, 
!c père et la mère vocifèrent les vers 
de PArioste. Un costaud, torse nu, fou- 
lard autour du cou, manipule avec de 
gros crochets de fer les grandes poupées 
qui pèsent bien 50 biles. Elles sont sici- 
liennes. elles parlent avec leurs mains, 
avec les articulations de leurs bras. Le 
torse bombé dans les armures ouvragées, 
le mollet tendu, elles avancent et recu- 
lent d'un pas ou deux, par saccades, 
tournent la tète avec des mouvements 
brusques ou l'agitent comme des chan- 
teurs d'opéra plongés dans un doute 
affreux. Dans des éclairages rouges et 
verts les têtes volent en êcl3ts. se cou- 
pent en deux, les toiles peintes tombent 
sur les amas de cadavres, l’hémoglobine 
jaillit du cou de Roland quand il souffle 
dans l'olifant, un lutin danse la taren- 
telle, un ange blanc, jambe levée, bras 
tendus, descend du ciel— 

Parfois les mains du manipulateur 
dépassent des frises et sont comme des 
araignées, des créatures d'une autre 
dimension. Après la représentation, on 
peut s'approcher. Il est difficile de résis- 
ter à la fascination des lèvres fermées, 
des yeux alanguis, peinte il y a plus 
de cent ans. Le manipulateur fait avan- 
cer Roland d’un pas guerrier. Roland, 
d'un mouvement tendre, entoure l’épaule 
d'un enfant plus petit que lui. Ils se 
regardent tous les deux, du même regard 
timide, Émerveillé. 

COLETTE GODARD. 


(1) Voir «Oublier le monda à Sblraz» 
(le 3!andc du 27 août 1977). 


1 


v 1. 


\ 

■ 

i 

i 
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BIENVENUE MONTPARNASSE (v.f.) CONVEN TION SAINT-CHARLES (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) - 
PARLY 2 (v.f.) p FRANÇAIS ENGHIEN (v.f.) - ARTEL PORT NOGENT (v.f.) - ARTEL CRÉT EIL (v.f.) 
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IKTERDfr AUXAIOiNS DE 13 ANS 


Une Prockxtiion ROBHÎ7 CHARTOff - [RW1N WlhflCLfR Un Hlm de KEN RUSSELL RUDOLF NOUREEVVALENTINB 

LESUE CARON - MICHELLE PHILLIPS et CAROL KANE 

Producteur associé HARRYBENN Écrit- per KEN RUSSELL et MARDKMARTW Réalisé par KEN RUSSELL 
Produft par RWlNWSsB<LB?eî ROBOT CHARTOFF DHituépcrLBMnsresÀssoaB TS5St*f?55. 




l 


^ 


\ 





NM 


fl 


r 














tl^ 


r iT 

1 \ t -.j 

rT? 

W, 1 3 

>.• 

pB < v 

y p 

i Mp ■ 

2J 

F , 

; r . i H 


T * 


PEINTURES BIBLIQUES RÉCENTES 

1966-1976 

10 juillet - 26 septembre 

Arcnue du Douceur-Min ard - bd de Clmlez, OtitfOO Nice - (93) 81-75-79. 
Ton* les leurs de 10 h. à 19 lu, sauf la mardi. 


monteur- monteuse 


Cours directs (1» et 2* années) 

Cours par correspondancen-année ihéorfqua seulement 


. J- ' il- *7 t*- r . 

■ ■ ■ =_ _L-* ■- J ~b^ 

* 4« ê* 



















k 


''•***. 


t * -:.:rr . 


*■; 


4 - ? 


« «* 


***■» , .^vMhi.- 


i -■ 


■^v.. . .► 


"■ ^ - -r ... 


‘ 4 


’ * X * 
'■-. V* 

' * . ’X S ' 
• ■.». 

- - "* “b ï 

. ^ « 

. ■ 
m " - 1 

f I " "'l 

v\ 

» ' - V 

--..V 


DES SPECTACLES 

Bfpo/itiorir 


LE MONDE — 8 septembre 1977 — Page 19 


Théâtre 


■ *._ii 


CHMXKK BEAUBOURG . 

Eptr*e p r i nci pa l e rue Saint-Martin 
{277-33-33). 

sauf sulkB. 4e 14 h. à 22 n. : 
riTnwR ■ «t dimanche, de 30 h. & 
22 h. {entrée, libre le dimanche). . 

PARIS-NBW-YOBK. — Espace des 
manlfeetaûonfl temporaires., jub- 
qti’au 29 septembre. 

CLAS» OLDSMBOEG. — Galeries 
caotsuporalnss. Jusqu’au 18 octobre. 

ATBLBEK BRANCUSL — sur la 
place. 
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P E CRE ATION INDUSTRIELLE 
SOUVENIRS DE PARTS.-— Jtts- 
qnlnlS neptembra. 

TATOUAGES. — Jusqu'au 16 sep- 

CAFÊSi MSTBOXS ET C02UPA- 

GNIEe — Jusqu'au 19 octobre. 

■ . 

.FORUM 

LS M USAS SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spodni LE CROGRODROME. — 
Jiuqa'ta 91 décembre. 


" ;, -'ô 


i 


••t 


13 septembre. 


«a». «en anges ut- 
■* Si èc le. — Jusqu’au 


lÿuvre, entrée porte JauJard (260- 
39-28). Entrée : 3 F (gzatolto la 
.d imanch e). Jusqu’au 10 oetobra. 

bn c ans p *AcopismoN ad. 
DEPARTEMENT DBS SCÜUFÏGRES. 
7 Musée du Ixravre. entrée poste 
Janjsrd (voir cl-dessoa). Jusqu'au 
17 octobre. 

. we CORPS ET SON XMAGJBe Ana- 
tomies, académies. Mmta du Loû* 
p» outrée porto JauJard (voir d- 
desffua). Jusqu'au 26 septembre 

POST - IMPRESSIONNISME. Pdn- 
tures, sculpteras, dessins, objets 
d’art des collections nationales, m 
P alais de l'Alzzia (ancien Musée na- 
tional d'art ' moderne). 13, avenus 
dn Président- Wilson (723-38-53). Baux 
Mardi, de 9 h. k 17 Dl Entrée : s P. 

BERNARD POSEE* (2328-3959). 
Dernières oeuvres. — Musée d'art 
modems de la Ville de Parla, 

11. avenu, du Priddant-W llm n 
(723-61-37). Sauf lundi et mardi, de 
U L à 17 L Entrée : 5 F (gra- 
tuit, le dimanche?. Jusqu’au' 12 sep- 
tembre. 

ROBERT UOTHERtnaj- Choix de 
peintures et eonsga (1341-1947). — 
SENATS F0NSOUX PtotocuntUa. 


Puis, m 
jaunie de 
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UKEN. Sur les toits do 
[irtiratno de pe inturai eu 
drapeaux. — Jusqu’en 


MUSÉES 

SOIXANTE ANS DR PEINTURE 
:> VIATIQUE — Grand Palais, 
îtzée avenus Stetotow (261- 
i-10); Sauf mardi, de 10 lu A 20 h. : 
i mercredi. Jusqu'à 22 h. Entrée : 
F; le samedi ; 5 F. Jumm'an 


54-10) 
le me 
8 F; 
12 sas 


11 h. 
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le samedi 2 5 F. Jusqu'au 
toxLbre. 

KRZNAGE ' A WATTEAU. — 
de la Monnaie, U, quai contL 
tftmanclia et jtan fériée, de 
à 17 b. Ju squ'au 91 octobre. 
mSKOSB DR BONNE AVEN- 
DU CABàVAGL — Musée du 


SENATS PONSOUDL FhotogûpUcs. 
*T ARC 2 au Musée dW moderne de 
la Villa do Parle (voir d -dessus). 
Jusqu'a u 20 s eptembre. 

ftODTCHKNKO. uii otog raphlas, — 
ÉRC 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-demis). 
Jusqu'au 20 septembre. 

visaSOXm Sculptures et. dessins. — 
Musée d'art moderne de la Villa 
do Paris (volt ci-dessus). Jusqu'au 
11 septembre. 

JUAN a FRANGES. — Musée d'art 
mordeme de la Ville de Parts (voir 
cl— dénué). Jusqu'au 12 septembre. 

OSCAR JESPERS (1887-1970). ' — 
Musée Bodin, 77, rue de Varenne 
(703-01-94). sauf mardi, de 10 h. à 
32h.etdel4b.A18h. Entrée : 
5 F; le dimanche, 150 F. Jusqu'au 
3 octobre. 

BRODERIES AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arta dôco- 
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0GC BIARRITZ - BONAPARTE - D£GL OPERA - CLEF CENSIER 

_ t ^^^ MM JS£ggiAIHE_MOirffARNASSE 

| 4 0n “ SEMAINE DE SUCCES ï... 

I ?” U P. ^ d,un . e grande « ». Chronique- maücïeuse 
| beaufe que vous irez voir—" d'un couple-" i/exfress 

I '-ÎLï ,e éinohon contenue et "JJn film qui mérite d'être 



"—Un film d'une grande 
beauté que vous-îrez voir—" 
’ ME9RE BOUTERUER 

"—Une émotion contenue et 
continue—' " 

V£ NOUVEL OBSERVATEUR 

" — Chant d'amour à la 
femme—" paris cop 
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Quel joli film L 
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r&ttffi, 107, rue de Rivoli (280-32-14). 
Saut do 12 h. à 18 h. Entrée : 

.8 F. Jusqu'au 12 septembre. lies 
lundi et mercredi, de 14 h. à 17 h. : 
démonstrations dû pointa da bro- 
derie. 

AETISTE/A RTIS AN ? — Musée des 
ut, (UooratlTs (voir cl-dessMï. Jus- 
qu'au 17 octobft. 

SCULPTURES' DE NOTRE-DAME 
DE PARIS RECEMMENT DECOU- 
VERTES.' — Musée 4 b Clany, salle 
des Thermes, A place Poul-Polnlevé 
(325-63-00). Sauf mardi, de 9 h. 45 

A13b.30etdel4b.AZ7 h. 15. 
Entrée ; 5 P; le diman che. 2,50 F. 

TRO IS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30 : G&rgallo. CsaST. Lambert- 
Raclrl. — Moeée BotüdeUe» 16, roc 
Antoine - BonrdeUe (548-67-27). Sauf 
mardi, de 10 h. 8 17 h. 30. Jusqu’au 
l ,r octobre. 

L’ART DE L’ESTAMPE BT LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — Musée 
Carnavalet, 23, rue de Bévlgné (272- 
21-13). Baux lundi et mardi, de 
10 h. & 17 h. 40. Entrée : S F. Jus- 
qu'en octobre. 

L’ITALIE ROMANTIQUE VUE 
PAR DESERT (1817-1908). — Muaèe 
Hébert, 85, rue du Cherche - Midi 
(222-33-82). Sauf mardi, de 14 h. A 
38 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 13 octo- 
bre. 

le LIVRE ET L’ARTISTE. Ten- 
dances du livre illustré français 1967- 
1976. — Bibliothèque nationale, 

58, rue de Richelieu (266-62-82). Tous 
les Jours, de 10 h. A 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu’au il septembre. 

. RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 

(y AB 1 * FK . h» nHtiQTIBl flM| 

monuments français (727-35-74). 
Sauf mardi. Jusqu'au 28 septembre. 

MUSIQUE - HUMOUR - DESSIN. 
Bibliothèque Be&ugreneüe, 36, rue 
Emeriau. Sauf. dlm. et lundi, de 
12 h. 30 à 18 b. 30. Septembre. 

PARIS, BOUTIQUE FHŒR. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. 8. Toute du Mahatma- 
Gandhi (747-69-80). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F : le diman- 
che :3 F. Jusqu'au 17 octobre. 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
lections du musée de Bucarest, — 
Galerie de l'esplanade A la Défense 
(775-86-08). Jusqu'au 25 septembre. 

JARDINS 1760-1830, Pays d^ffluskm, 
terre d'expérience. — Hôtel de Sully, 
62, rue Saint - Antoine (887-84-14). 
Tous les Jours, do 10 b. a 19 h- 
Juequ'ou 11 septembre. 

STEINLEIN. — Musée de 
Montmartre, 17, ruo Saint-Vincent 
(608-61-11) • Sauf mardi, de 14 h A 
17 h. 30 ; le dimanche, do il h* à 
17 h. 30. Jüsque fin septembre. 

CENTRES CULTURELS 

MARBRES ET BRONZES, Sculp- 
teurs canadiens travaillant k la Ple- 
tzasanta, en Italie, — Centre culturel 
canadien, 5. rua de Constantin e 
(551-35-73). Tous les Jours, de 9 h. 
A 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 20 sep- 
tembre. 

ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
réce n tes de dix artistes britanniques. 
— Centre culturel du Marais, 28-30. 
rue des Francs-Bourgeois (272-73-52). 
Jusqu'au 11 septembre. 

EN PROVINCE 

c Le Monde s du 23 Juin a publié 
une liste d'expositions d’été, en 
province. 


AIX-EN-PROVENCE. Musée des ta- 
pisseries : Don Quichotte vu par 
un peintre du dbc-hniuéme siècle : 
Natolre. Jusqu 1 » 21 septembre, — 
vie du divin, vie de la Vierge, jus- 
qu'au l»- décembre, — Premier 
Festival de peinture. — Office du 
tourisme. Jusqu'au 15 eeptembre. 

ALBL MaxhuDlen Lace: Rétros- 

pective. — Musée Toulouse- 
Lautrec. Jusqu'au 15 septembre. 

ANTIBES. •— Les grandes exposltloiss 
des cinquante dernières années, 
première Grands Prix de Rome. — 
Musée. Picasso. Jusqu'en octobre. 

JJILES, Gustave Singler. — Pein- 
tures. œuvres graphiques, affiches. 
Musée Réattu. Jusqu'à fin sep- 
tembre. — Le signe de Mésopota- 
mie. Cent vingt pièces du trésor 
du musée de Bagdad. Cloître 

Salnt-Trophlne. Eté. 

CAEN, Autour dê Rubens. — Musée 
des beaux-arts (81-78-63). Jusqu'au 
10 octobre. 

CHARTRES, ht portrait de profil et 
de tara. CoUecttons du musée et 
peintures de Zdmeit. — Musée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

CHATEAUDUK, Dig-sept sculptures 

dn Salon de mal. — Centre n*n- 
tlqae (45*11-91). Jusqu'au 15 sep- 
tembre, 

CHATEAC&ÛUX, La Jeune gravure 
contemporaine et ses Invités you- 
goslaves. — Palais des congrès. 
Jusqu'au 13 septembre, 

COULAR, Nicolas de StaeL pein- 
tures. — Musée dUnterlinden. 
Jusqu'au 2 octobre. 

LTON, Tissus et création. Les pein- 
tres. Espace lyonnais d'art contem- 
porain. Jusqu'au D octobre. — Des- 
sins étranges, objets et sculptures 
Insolites. Musée des beaux-arts. 
Jusqu'au 29 septembre. 

LUNEVILLE, Victor Prouvé et la 
Tunisie, 1888-1896. — Musée du 
chflJymi. Jusqu'au 26 septembre. 

MARSEILLE» Valérie AdamL Œuvres 
récentes. — Musée Cantin L Jus- 
qu'au 30 septembre. 

NICE, Raoul Dufy. Pour le centième 
anniversaire de sa naissance. Ga- 
lerie des Ponrbettes. Jusque fin 
septembre. — Marc CbagalL Pein- 
tures bibliques récentes, 1986-1976. 
Musée national. Message biblique 
Marc CbagalL Jusqu'au 26 sep- 
tembre. — Bernard Réqulebot. 
Rétrospective 1929-196L Galerie de 
la Marine, jusque fin septembre. 
— Hommage à Kees Vau Dongeu 
(1877-1966) - La fête, l'affiche 1900, 
Musée des beaux-arts Jtzles-Chéret. 
Jusque fin septembre. 

ORLEANS, Dessins de Dufy. Vingt- 
cinq ans d'acquisitions au musée 
d'Orléans. Musée des beaux-arts. 
Eté. 

POITIERS» Béatrice Cosadesus 
1972-1977, foire le point. Musée 
Soin te-Crolx. Jusqu'au 20 sep- 
tembre. 

SAINT -PAUL-DE-VEN CE, Paul Klee. 
Peintures et aquarelles. — Fonda- 
tion Maeght. Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

SEDAN, tVririg. Peintures et dessins. 
Château fort (29-03-28). Jusqu'au 
2 octobre. 

STRASBOURG, Nouvelles tendances 
do l'art contemporain. Strasbourg 
1968-1977. — Pavillon de l'Oran- 
gerie. Tous les Jours, dfi 13 h. à 
19 h. Entrée libre. Jusqu'au 26 sep- 
tembre. 


Les Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses 

Les salles subventionnées 
et municipales 

CENTRE GEOKGES-POMPTDOD 
(277-11-13). Ica 9. 10 et 11. A 18 b, 

19 h. 20 ta. et 21 h. : « 32 beurra 
d'animation musicale ». par les 
membres de l'Ensemble Intercon- 
te mpo raln. 

CHATELET (233-40-00) (L.. Mar.). 

20 h. 30. mat. Sara. K h. 30, dira. 
14 ta. 30 : Volga. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D.). 20 b. 30 : 

les Parents terribles 
ATELIER (606-49-26), (D. soir, I*), 

21 tu mat. dlm. û 15 h. : le Fai- 
seur, 

ATHENEE (073-82-231 (D.). SI h. : 
Equua 

BTOTREATRE OPERA (261-44-16) (D. 
soir. LO. 21 b H mat. dlm & 15 tu : 
la Jeune Fille Violaine (5 partir 
du 9). 

COMEDIE -CAUMARTXN f 07^4 3-41) 
(J->. 21 h. 10. mat. dlm. è 15 h. 20 : 
Boeing-Boeing. 

DAUN'OU (561-69-14) <J„ D. coir). 

21 h^ mat. dlm. i 15 ta. : Pepsle. 
FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 b. : 
Irma la Douccl 

GYMNASE (770-16-15) 20 h. 30. mat. 
dlm. A 15 h. : Arrête ton cinéma 
(A partir du 10). 

BUCHETTE (326-38-901 (D.). 20 h. 45: 
la Leçon. La Cantatrice chauve. 


LUCCR.NA1RE (544-57-34) (L.1, X : 
18 h. 30 : la Belle vie: 20 h. 30 : 
Molly Blcca ; 22 h. 30 : C k t5t pas 
de l'amour, c'cat de l'orage (der- 
mira le in. — U : 2û b. X : les 
Deux GenUîahommPB de Vérone (0 
partir du 23 a 22 b 15) ; 22 h. : 
le Manuscrit (dernière le 31). 

MADELEINE (265-07-09) (Mer. D- 
BQlr). 21 h- mat. dlm. A 15 h. : 
Peau de vacbc. 

MICHEL (265-35-02) (L.), 21 b. 10, 
mot. dlm. A 15 h. 10 : Au plaisir 
Madame. 

MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

soir, L.). 20 b. 50. mat. dlzn- A 
15 b. : Mémo heure, l'année pro- 
chaine. 

MOUFFETARD (336-02-871 (D- L_) # 
20 h. 45 : Eres traie. 

NOUVEAUTES (770-52-761 (J.) B 21 b., 
mat. à 15 h. : Divorce û la fran- 
çaise (dernière le 11 ). 

POCIIE-MONTPARNASSE (548-02-97) 
iO.) A 21 h*, sam. A 20 h. 30 et 
22 b. 20 : Sî^lsmond. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, Ll. (A partir 
du 9), 20 b 45, mat. dlm ta 11 b. 
cl 18 h. 30 : les Dam» du JcddL 

THEATRE OBLIQUE (355 - 02 - 94) 
(D.), 18 b- 30 : les Gros Chiens. 


THEATRE PRESENT (203-02-55) (L0. 
20 h. 45 : la Serrure ; la Vola, eu 
alternance avec Zut. 

THEATRE DES 466 COUPS (GS3- 
01-21) (D.), 20 h. 20 : A louer 
t Clovis) : 22 h. 20 : l'Amour en 
visite. 

VARIETES (233-09-02) (L.). 20 b. 30. 
mat. dlm. A 15 h. : Féfé de Broad- 
■aray. 
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MAGIC CONVENTION - U.G.C. BIARRITZ - ERMITAGE . REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. ODÉON - LE BRETAGNE 
‘ MISTRAL - U.G.C. éOBELINS -S MURAT - 3 SECRÉTAN - U.G.C. GARE DE LYON 
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Cyrano Versailles - Méliès Montreuil - Gamma Argenfeuil - Artel Rosny - Vélizy 2 Véllzy - Carrefour Pantin 

Artel Nagent - Artel Créteil - Flanades Sarcelles 
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En retrouvant 
sa verve 
paillarde “des 
"Galettes de Pont 
Aven" multipliée 
par cent 

Joël Séria précipite 
Jean-Pierre Marielle 
dans les bras de 
Sophie Daumier. 

Michel G RISQUA 


SOPHE DAUMIER 


JOËL SERIA 


COMME 

LA LUNE 

«IXÏMIMQUEl-AVANANT 
MARCO PERRIN • ANNAGAYLOR - JACQUES RKPAL 
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/ 1 salle de Concert 1 

I dirigée par : Didier William LEPAUW l 

/ 1 salle de Danse 1 

J dirigée par : Félix BLASKA | 

il galerie de Peinture! 

I dirigée par : MAC’AVOY - LEE NH ART l 

f galerie de photos - restaurant - disques - livres - I 
I posters - cassettes - journaux - stands d'artisanat | 
| de tous pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 

0UYERT DE MIDI A 2 JJ Dü^ATUi_ 

~LA CARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE ÏAN#^ 

40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
les concerts et les ballets 
20 % de remise sur tous les films 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief: 
LA SPACiOViSlON 

Vous recevrez auparavant tous les programmes 

Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 

Nom..... 

Prénom 


Adresse 




Règlement par chèque, mandat ou c.c.p. à adresser â 

LUCERNAIRE FORUM 

53 rue Notre-Dame des Champs - 75005 PARIS 


PUBLIC 15 ELYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODÉON (v.o.) - BOUL'MICH (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) - PASSY (v.f.) 
PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) ■ PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) ■ CONVENTION SAINT- 
CHARLES (vJ.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - CYRANO VERSAILLES (v.f.) - ARTEL NOGENT (v.f.) - MÉLIÈS 
MONTREUIL (v.f.) - ARGENTEUH. (v.f.) - PARAMOUNT LA VARENNE (v.f.) - PARAMOUNT ORLY (v.f.) 
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LE MONDE 



Fe/tivd/ 


_ Cinéma 


A Paris 

Xn» FESTIVAL ESTIVAL (633-61-77) 
(Jusqu'au 23 septembre). 

Musique, f acuité de droit, le 7 à 
IB h. 30 et à 20 h- 30 s Claude 
HeLfrer (Brahma. Boulez, Xenakig). 
— Conciergerie, le 8 & 18 h. 30 : 
Quatuor Villanova (Beethoven). « 
Théâtre Récamler, le 8 à 20 h. 30 : 
Elisabeth Chojnacka (clavecin) ; 
le 20 é 18 h. 30 : Quatuor des 
classes Eleffer (musique des seiziè- 
me et dix-septième siècles). — 
Eglise des B mettes, le 12 & 

20 h. 30 : Hans Plschnor, clavecin 
(Hoendel, Bach). — Sainte-Cha- 
pelle, le 13 à 18 h. 30 et & 20 h. 30 : 
James Bowman et George Malcolm 
(Cav&Hl. Monteverdl). — Eglise 
Saint- Germain -des- Prés, le 9 à 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre 

philharmonique et choeurs de 
Radio-France, dlr. Gilbert Amy et 
Jacques Joulneau (Praetorlus, 
Stravinski), — Bateaux-Mouches 
(225-96-10) - (D.), è 18 h. 30 : En- 
semble i vent Josquln des Prés. — 
Hôte! de Sully, le 11 & 11 fa, et à 
18 h. 30 : Joëlle Bernard et Udo 
Heinemann. 

Dans ta région parisienne 

SCEAUX. — IX« Festival, à l'Oran- 
gerie de château (jusqu'au 2 octo- 
bre). Le 9 à 20 h. 45 : Quatuor 
Loewengtxth et Robert Salles (quin- 
tette de Schubert) : le 10 à 
17 h. 30 : The Hanart Trio (Fresco- 
baldl. Rognon©. PlattL, Vivaldi) ; 
Je 11 è 17 h. 30 : Dagoberto Linba- 
res (Paganîni. Bach, Torrobo. VUta- 
Lobos. Albeniz). 

■ 

BRETEUIL, château (052-05-11). Le 
il a 18 h. 30 : Rosine Thomas. 
Jacques Mari ch al et Claude Dormy 
f Bach, Telemann, Haydn, Schu- 
mann, RamcL. F. do Breteull). 

En province 

SUD 

S AINT-G UELHEM-LE-DESERT, le 10 
û 21 h, 15 : Maria SartOTa, soprano, 
et ChrlstLan Debrus, piano (Schu- 
bert, Schumann). 

VI* FESTIVAL DE SAINT-LIZ1ER 
(loc. : (61) 66-14-11). — Cathé- 
drale. le 9 & 21 b. 15 : Michel 
Flquexnal et M. Chancelade (Du- 
parc, Schubert) ; le 10 : Sextuor 
a cordes de Paris, Eugène Indjlc 
et E. Krlvlne (Brahma, Beetho- 


ven, Debussy, Somers) ; ie 11 à 
15 h. : Marion Lapsansky ;• â 

17 h. : E. Krlrina '(Bach), 

SUD-EST 

n- PE S T I V A L des MARION- 
NETTES, Lyon Part-Dieu (loc. : 
(76) 62-90-13), place de la Fon- 
taine, le 8 è 16 h. ï Oie du Contre- 
vent; i 17 L : Les Marottes de 
Lyon ;t 18 L : Cte E Valantin ; 
à 19 h. : Ole Alain Recoing; le 9 
& 16 h. : Marionnettes 65; ù 17 h. : 
Petit Théâtre de MontélLmar ; à 

18 h. s Théâtre de la Mandarine; 
à 19 h. : Cercle Laurent Mourguet; 
la 10 : Les Sophy, CLe Natalie 
Roques, Cle J. -G. Mourguet ; â 

19 h. : Finale. — Autres représen- 
tations au Petit Théâtre, & l'audi- 
torium Maurice Ravel. 

OUEST 

XXVI* FESTIVAL CHARTRES (loc. ; 
(37) 21-54-09). — Galerie de Char- 
tres, le 10 à 21 h. : G. Criftra 
(Chopin, Liszt). 

RKEUNG-SUK-LOKRS,. Collégiale, le 
10 à 21 h. ; Gundum Janowlts ot 
Irvln Cage (Liszt» Strauss). 

LES SEMAINES MUSICALES DU 
GATÏNAIS, église de Narglfi (Loi- 
ret), le 10 â 21 h. : Trio â cordes 
Fraaky Dariel (Mozart. Beethoven, 
Schubert). 

SUD-OUEST 

Xü" FESTIVAL J.-S. BACH (loc. : 
(63) 61-27-07), Castres & la cathé- 
drale, le 8 à 20 11 45 Orchestre 
J.-P. Paillard, Ensemble vocal de 
Toulouse, dlr. ; M. Corboz (Bach) ; 
AoBSlllon, église, le 9 à 20 h. 45 : 
Gérard Jarry et Laure Morablto 
(Bach) ; Salut- Pons, cathédrale, le 
10 â 20 h. 45 : Orchestre J.-F. Pail- 
lard et Chœurs de la session de 
Maaamet (Vivaldi) ; M a i a m e t, 
Grand Temple, le 11 à 20 h. 45 : 
Orchestre J.-P. paillard et En- 
semble vocal de Toulouse. 

m 

Fête de V <t Humanité » 

Parc de la Courneuve 

Scène centrale, le 10, â 14 h. 30 : 
Alan Stlveil ; 15 h. : Il Canxonlere 
Délia Lame ; 15 h. 30 : Roger Sir- 
ter; 16 h» 30 : Joan Pau Verdier; 
17 h. ; Myrl&m Mafceba ; 20 h. 30 ; 
Brand X. ; 21 h. : Peter Gabriel ; 
le 11, à 14 h. 30 : Los Parra ; 15 h. : 
Catherine Rlbetro ; 16 h. 30 : 
Manuel Gerena ; 17 h. : Félix 
Leclerc; 20 h. 30 : Chœurs et 
Orchestre du Théâtre Bolchof ; 
22 h. : Feu d'artifice. 


Cité Internationale, le 10, â partir de 
14 1 h. 30 : Soho, Yochk'o Seffer 
Group, Steve Lacy Sextet, Nona 
Hendrtx; le U : Ohayd Elouail, 
Dansa Experimental Unlverritarfa, 
Los Parra. Manuel Gerena, n can- 
zonlere Délia Lame. 

Espace Ouest, Samedi eprés-mldl : 
Gwendal, An Triakell, Harmonie de 
Sain t-Po l-sur-Mer, Rufus ; soir : 
Gliles Servat, Alligator. Dim. mat. ; 
Tri Yann, Jean-Michel Caradec, 
Atelier de l'Azooueec. Alligator ; 
soir : le Bailet-Thé&tre contempo- 
rain d'Angara. 

Espace Ile-de-France, samedi apréa- 
mldJ : Groupe Lo, Mireille Rival» 
Guem, M. Haumont ; soir 
Worfcshop de Lyon, Blues Notes, 
Ban Hmnlnfc et Peter Brotzmaon ; 
Dim. matin : Orchestre â vent, Fes- 
tival d'accordéon, F. Abri al ; dim. 
aprâs-znldl ; Marcel Amola, Anne- 
Marie Godard, J.-M. Thibault, 
Ensemble 2E 2M; dimanche soir : 
Ensemble chorégraphique de 
Vltry. — Sous chapiteau, samedi : 
Les Farceurs; .dlm. : Un-Deux— 
MOL 

« 

Espace Midi, samedi après-midi ; la 
fanfhre Les Btaara, Les Bouffons 
du Midi, Cuarteto Cedron, Les 
BlagaeholL Théâtre : les Paysans. 
— Soir : Claude Marti. Les Mont- 
Joia. Maria Rouanet. Théâtre ; les 
Fourberies de Scapln. Nous la 
Liberté. — Dimanche après-midi, 
théâtre : l'Agram, PI de La Serre ; 
soir : Rosi n a de Faire, À. Tavagna. 
Théâtre : M. Occitan] a. 

Espace Centre, sam. après-midi : 
Festival de la magie. Théâtre ; les 
Sept jouis de la semaine : groupes 
folkloriques. 

Espace Nord, samedi après-midi : 
Clowns, Jazz-Band, J.-c. Damai; 
soirée : Isabelle Aubrct ; diman- 
che matin : Orchestre de coi- 
vres classiques. Théâtre de la 
compagnie Bonillo ; après-midi : 
Orchestre Peterlnck, Les Compa- 
gnons. Patrick Sache. Chrlstolne, 
A. Geoiglan; soir : Claudine Ré- 
gnier, J^O. DamaL La Cour des 
Miracles. 

Espace Est, sam. après-midi : Geor- 
ges Schmltt, J. Polnslgnon, J.-M. 
Koltes, Nicole Mouton, Pierre 
Hanot, C. Venorry ; soir ; Les Gong. 
Bal populaire. — Dimanche après- 
midi Machin, Les Châtelet ; 
théâtre ; Sldl Monsieur, Histoires 
de l'oncle Jakob; soir : Lee Per- 
cussions de Strasbourg. BaL 





22 septembre 

24 septembre - 12 octobre 


SMIP 


MUSIQUES 

D’AFRIQUE NOIRE 

Zaïre - Madagascar 
Nigeria - Rwanda 
Niger - Mali 

THÉÂTRE DU CIRQUE D’HIVER 
BOUFFES DU NORD 


11 décembre 

22 septembre - 13 octobre 

THEATRE 

COMPAGNIE 
CARMELO BENE 

Roméo et Juliette 

(histoire de Shakespeare) 

S.ÆD.E. 

OPERA STUDIO 
(ex OPERA COMIQUE) 


location ouverte 

centre de renseignements et location 
FNAC Montparnasse 136 rue de Rennes - tél. 222.80.56 
envoi du Journal-calendrier Festival d’Automne sur demande 278.10.00 


Musiques Africaines : co-producllon Festival d'Aulonuie/SMIP - Sladt Bûchum 
avec la collaboration de l’Agence de Coopération Culturelle et Technique et le concoure des 

UTA, AIR-ZAÏRE et AIR-MADAGASCAR 


ofhorw? 



eédenaes 


(■) Films interdite aux moins de 
treite ans. 

(••) Films interdite aux moins do 
dlz-hult ans. 

La cinémathèque 

CEAILLOT (704-24-24) ‘ 

MERCREDI 7 SEPTEMBRE. — 
15 h^ Burlesques français et améri- 
cains ; 16 h- 30, le Chemin de la vie, 
de N. EUs ; 20 h. 30. fldiada, de V. 
de 51 ca ; 22 h. 30. tes Ruellea du 
malheur, de N. Ray. 

JBUD B SEPTEMBRE. — 15 
MoBna. Oe R. Fiaherty ; Ombres 
blanches, de R. Fiaherty et W. S. 
Van Dyke ; 18 h. 30. Tabou, de P. W. 
Mumau : 20 h. 30. . l'Enquête de 
l'Inspecteur Morgan, de J. Loeey ; 
22 h. 30. An American Romance, de 
K. Vider. 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE. — 
15 h.. Queen Kelly, de B. von Stro- 
helm ; 18 h. 30, Ablsmoa de nasion, 
de L- Bunuel ; 20 h. 30, l'Impératrice 
rouge, de J. von Sternberg. 

SAMEDI 10 SEPT E MBRE. . — 
15 h. le Fils du cheik, de G. Fita- 
maurlca ; Arènes sanglantea. de F. 
Nlblo ; 18 h. 30, BouSSddu cré- 
puscule. de B. Wilder ; 20 h. 30. la 
Déesse, de J. Cromwell ; 22 . h. 30. 
Platinum Blo nde, de F. Câpre. 
DIMANCHE 11 SEPTEMBRE. — 

15 11, le Guépard, de X* Vlacontl ; 

16 h. 30, la Vallée, de B. Schroeder ; 

20 h. 30, Promenade avec l'amour et 
la mort, de J. Boston ; 22 h. 30. 
Nosferatu le vampire, de F. W. Mtxr- 
nau ; la Marque du vampire, de 

T. Browning. 

LUNDI 12 SEPTEMBRE. — Re- 
lâche. 

MARDI 13 SEP TEMBRE. — 15 tu 
Feu Mathias Pascal, de M. L'Her- 
bier : 18 h. 30. Comme tu me veux, 
de G. Fltsmaurflce ; 20 h. 30. les 
Amants de Vérone, de A. Ca jatte ; 
22 h. 30. les Bas-Fonds, de A. Kuro- 
sawa. 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (Ang, va) s 
V ldéostone, 6* (325-60-34). 

AIDA (Fr.) : La Pagode, 7 - (705- 
12-15). 

RARRY LYNDON (Ang, va.) ; Le 
Parts, 8* (359-53-09) ; vJL : U.O^r 
Opéra, 2 1 (261-50-32). 

LE BISON BLANC (A^ v.f.) : OmnJa, 
2* (233-39-36) ; Oeorge-V, 8- (225- 

41-46) ; Paramount-Opâra. 9* (073- 
34-37) ; Paremount-Gal&xfe. IF 
(560-18-03) ; Poromount- Montpar- 
nasse, 14* (326-23-17) ; Lee Images. 
18* (522-47-94). 

BLACK SUNDAY (A^ va) (*) : Ma- 
tignon, 8* (359-92-82) ; vJT. : Riche- 
lien, 2* (233-56-70) ; Montparnasse 
83, 6" (544-14-27). 

CAR WASH (A. ,7.0.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; U.G.C^Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI (II-, V.O.) 
(•) : Studio de la Harpe. 5" (033- 

34- 83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C. •Odéon, 6* (325-71-08); 
Normandie, 8* (359-41-18) : Caméo, 
9" (770-20-89); Mlramar, 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic- Convention. 15* (828-20-64), 


COMME LA LUNE (Fr.) (*) : U.G.C.- 
Opéra, 2? (261-50-32) ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G-C.-Odéon, 6* (335- 

71- 08) ; Bretagne, 6- (222-57-97) ; 

Biarritz, B» (723-69-23) ; Ermitage, 
8® (359-15-71) ; U-G.C.-Gare de 

Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C.-GO- 
bellnB, 13* (331-06-19) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Magte-CcmvBntlcm, 15" 
(828-20-64) ; Murat, 16» (288-99-75); 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

LE CONTINENT OUBLIE (A-, v.o.) : 
Ermitage. 8" (359-15-71) ; vJ. : Rex. 
2" (2T6-B3-93) ; U.G.C.-Gobellns. 13" 
(331-06-19) ; Mlramar, 14" (326- 

41-02) : Mistral, 14* (539-52-43). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Studio de 
la Contrescarpe. S" (325-78-37) ; 14- 
Julllet-Pamasae, 6" (326-58-00) ; 

Normandie. 8" (359-41-18) ; Gau- 
mont-Madeleine. 8" (073-56-03). 

LE DERNIER DES GEANTS (A- 
V-O.) : Panthéon, 5" (033-15-04), 
Marignon, 8* (359-92-82) ; .vf. 
Impérial. 2* (748-72-52), Jean-Re- 
noir, 9* (874-40-75). 

LE DERNDÈR NABAB (A_ VJO.) : 

U.G.C--Marbsuf. 8> (225-47-19). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) : Quintette, 5* (033-35-40), 
Jusqu'à V-, 14-Julllet-Bastilla, 11" 
(357-90-81). Olymptc- Entrepôt, 14* 
(548-07-42). 

DERSOU OUZALA (Sov^ va) : Arle- 
quin, 6 # (548-62-25). Studio Marl- 
gny, 8° (225-20-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Hautefeuille, 6* (633-79-38). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés^ v.o.) («) : Salnt-Germaln- 
Huchette. 5* (033-87-59) Juaqu'â V-, 
Quintette. P (033-35-40). à partir 
de Sam.; Elysèes-Uncoln, 8 1 (359- 
36-14), Olymplc-Entrepôt. 14* (542- 
67-42) î vJ, ; Athéna. 12* (343- 
07-4 8). 

DONALD ET DINGO AU FAR- WEST 
(A*. vX) : Richelieu, 2' (233-50-70). 
La Royale, 8» (265-82-66), Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). Montpamaaae- 
Pathé, 14* (326-65-13), Gaumont- 
Sud. 14“ (331-51-10), Cambronne. 
15» (734-42-96). Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gambetta, 
20° (797-02-74). 

DUELLISTES (A-, VJ)J : Haute- 
feullleJ 0* (633-79-38), Gaumont- 
Rive-Gauohe, 6* (548-25-36). Gau- 
mont - Champs - Elyaées, 8* (359- 
04-67) ; vJ. : Impérial. 2 - (742- 

72- 52). 

ELIR A VIDA OUA (Esp^ v.o.) : Hau- 
tofeulllfi, 6 fl (633-79-38). EXyséea- 
Lincoln. 8* (359-36-14). 

L’HOMME PRESSE (Fr.) : A3. 2* 
(236-55-54), Martgnan, 8* (359-92- 
82). Français. 9* (770-33-88), Na- 
tions» 12" (343-04-67), Fauvette, 

13F (331-56-86), Montparnnnnn Pa- 
thè, 14» (328-85-13), Qaumont- 

Convantlon, 15" (828-42-27). CUChy- 
P&thé, 18* (522-37-41), 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Cujas, 5" (033- 
89-22), 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A., vjO.) : Lucernalre, 6" 544-57- 
34), U.G.G-MarbeuT, 8" (225-47-19); 
vj! ; Hwissmann, 9" (770-47-55). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANNIE HALL, ITUn américain de 
Woody Allen. Va : BouTMlcfc, 
5* (033 - 48 - 29). Paxaxnount- 
Odéon. 6" (325-59-83). PubUcls- 
Champs-Elysées. 8" (720-76-23). 

V.r. Faramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Paramount -Galaxie 
13* (580-18-03). Paramount- 

Orléans. 14» (540-45-91). Para- 
mount-Montpornasse. 14» (326- 
22-17). Convontlon-Salnt-Char- 
les, 15» (579-33-00), Passy, 16* 
(288-62-34). Paramount; -Mail- 
lot. 17» (758-24-24). 

DES ENFANTS GATES, fUm 
français de Bertrand Taver- 
nler : Quintette. 5» (033-35-40), 
Quartier-Latin, 5» (326-84-65), 
Colisée, 8» (359-29-48), Pran- 
çals, 9* (770-33-88). 14-JuUlet- 
Saetllle, 11» (357-90-81), Mont- 
pornosse-Pathé. 14» (326-65-13), 
Gaumont-Sud, 14» (331-51-16), 
Wepler, 10» (387-50-70). Gau- 
mont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

CNE JOURNEE PARTICULIERE, 

rUm américain d*Ettore Scola. 
V.o. : Cluny- Ecoles, 5* (033- 
20-12). U.G.G-Danton. 6» (329- 

42-62). Biarritz. 8> (723-69-33). 
VJL : Rex, 2* (236-83-93), Cinô- 
mondo-Opéro. P (770-01-90). 
U.G.C.-Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59), Mistral, I4« (539-52-43), 
BlenvenOe - Montparnasse, 15* 
(544-25-02), Magic-Convention. 
15- (828-20-64). 

L'IMPRECATEUR, film français 
de Jean -Louis BectuosUi ; 
Paramount-Marlvatzx, 2» (742- 


83-00). S tudio-J. -Cocteau, 5* 
(033-47163), Studio-Alpha, 5® 
(033-39-47), PubUcla -Saint-Ger- 
main. 6° (222-72-70), MtfCOTf, 
8* (225-75-90), Panunoun t-Ely- 
sées, 8* (359-49-34), Max-Lin- 
der, 9» (710-40-04), Paramount- 
Opéra. 9* (013-34-37), Parer 

Tinniint - Gobèlina, 13* (707- 

■ 12-28) , Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (336-22-17). Para- 

mount-Orléanfl, 14* (540-45-91). 
Panunoun t-Galaxie. 13* (580- 
18-03). Conventlon-Salnt-Char- 
les, 15* (579-33-00), Paramount- 
Bastille. 12* (343-79-17), Para- 
nsOUnt^Malllot, 17* (758-34-24), 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

VALENTSNO, Dlm anglais de Ken 
Russe! (*). Vjq. ; Vendôme. 
2* (073-97-52); U.G.C.-Danton, 
6* (329-42-621. Biarritz, 8* (723- 
69-23). TT.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 
47-19). VX : U.G.C. -Opéra, 2* 
(261-50-32). U.G.C. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59), UXLC.- 
Gobelina, 13* (331-06-19). Bien- 
renQe- Montparnasse. 15° (544- 
25-02), Convention -Saint-Char- 
les, 15* (579-33-00). Murat. 16- 
(288-99-75). 

L'AMOUR EN HERBE, film fran- 
çais de Roger Andrieux : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-271, 

HautefeuUlQ, 0* (633.-79-38), 
Sain t-Lareia-Paaq nier, fi« (387- 
35-43), Confiée; 8* (359-29-48), 
Gaumont-Opèra, 9* (073-95-48), 
Gaumont-Sud, 14* (331^51-16). 
Cambronne, 15* (734-42-96). 

Cllchy-Pathé. 19 (522-37-41) 


j JL MARTIN PHOTOGRAPHE (Can.) 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32), La 

Clef. 5* (337-90-90), Bonaparte, 6* 
(326-12-12), LucemMlPfc 6* (544- 
57-34). Biarritz, 8* (723-®- 23). 

LE MAESTRO (Fr.) : Climy-Paiace, 
5* (033-07-76) : Paris, 8* (359-53-99), 

MONSIEUR PAPA JËS* ntmQ **' 

maln-Stndlo. 5* (033-42-72) ; Uont- 
namasse-83. fi 9 (544-14-27) ; Bos- 
quet, 7* (551-44-11) ; Concorde. 8* 

■ 359-92-84) ; Saint-L&xare-PasqiUer, 
8* (337-35-43) ; Lumière. 9* (TÏ0. 
84-G4) ; Nation. 12* (343-04 -CT) 7 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Oau- 
moQL-Conventlon, 15* (828-42-27) ; 
Mayfolr. 16 e (525^27-W) : Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LES NAUFRAGÉS DU 747 (A_ VXK) i 
Cl uny- Ecoles, 5* (033-20-12) ; Erznl- 
tage. 8* (359-15-71) : c-f. : Rex. 2* 
(230 - 83 - 93) ; Rotonde, 0° (633- 
08-22) : U.G.C- -Qobclina, 13* (331- 

06- 19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Conventlon-Salnt-Charies, 15® (579- 
33-00) : Napoléon. 27* (380-41-40), 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 
iXU V.o.) : Clnoche-Salnt-Germaln, 
G« (633-10-82). 

OMAR GATLOAT O (Aig^ VA) £ 
Studio Médlds, 5* (633-25-97) ; 

Palais des glaces, 10* (607-49-93). 
PAIN ET CHOCOLAT (IL* VjO.) ; 

Luxembourg, B 9 (633-97-77). 

LE PASSÉ SIMPLE (Fr.) : Saint- 
Germain- VU loge. 5* (633-87-59) ; 

CoJlsée, B® (359-29-46) ; France- 
Elysées, 8* (723-71-11) ; Helder. 9* 
(770-12-24); 14-JulUet-Bastüle. II* 
(357-90-81) ; Athéna, 12* (343- 

07- 48) ; Montparnasse -Pat hé, u« 

(326 - 65 - 13) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 

43-96) ; Murat, 16* (288-99-75) ; 

Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Caprl, 2* (508-11-69) : Paramount- 
Marlvaux, 2« (742-83-90) ; Para- 

mount-Elysées, 8* (359 - 49 - 34) ; 

P il bl Iris -Champs-Elysées, B* (720- 
76 - 23 ) : Paramouot-Golaxle, 14* 

1 580-18-03) ; Paramount-Montpar- 
naase. 14* (326-22-17) ; Paramount- 
LJ-llIot. 17* (758-24—24) ; Secrétan, 
19* (206 - 71 - 33) ; Tourelles 30* . 
(6 36-31 -98), heures spéciales. 
PROVIDENCE (Fr., vers, ang.) : 

U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-06). 

LA QUESTION (Fr.) (**) : les Tem- 
pliers, 4* (272-94-56). 

DOC K Y (A*, vf.) : Grand-Pavois, 15* 
(531-44-58). 

ROOTS, ROCK REGGAE (AngL, 
v.o.) : S&int-Séverln. 5* (033-50-91). 
SS REPRESAILLES (IL, V^.) (*) ; 

^ Pa ramou nt-Opénu 9* (073-34-37). 
SWASTIKLA (Pr^ v.o.) : Olyznplc- 
Entrepût, 14* (542-67-42) ; Studio 
Haapail, 14* (326-38-98) ; vj m ; 
Gaumont-Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Calypso, 17* (754-10-68). 

SALO (IL, v.o.) (••) : styx. 5* (633- 

08- 40). 

LA THEORIE DES DOMINOS (A^ 

: Uarlgnaa, 8» (359-92-82) ; 
VJ. : Blchalleu, » .(233-58-70). 
TBANSAMEBICA EXPRESS (i, 
v.o.) : Biarritz. 8» (723-89-23) ; vJ . : 
D.a.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 
TKÇIZE FEMMES POUR CASANOVA 
at.-Pr, 7 J.) : caprl. 2* (508-12- 
69) ; Paramount-Marlvaux. 2* (742- 
83-90) ; Paramount-Gaîté, 14» (326- 
99-34) ; Secrétan. 19* (206-71-33) 
TROIS FEMMES (A.. 7.0.) : PJ 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42). 

C N BOURGEOIS TOUT — 
PETIT (Il 
5* (033-31 


PETIT (It„ 7^>.>. .(*•) ; Quintal 
5 • (033-35-40, ; Monte-Carlo, 

(225-09-83) ; rîf. : Impérial, 2* (7 


72-52) ; Montparnasse 83, 6* (5 
14-27) ; Saint- Lazare- Paâqu 1er, 
(387-35-43) ; Nation, 12* (343- 
67) ; Gaumont-Convention. 
(828-42-27). 

UNE ETOILE EST NEE <A_ v.o. 
U.G.C. -Dan ton. 6° (329-42-62) ; E 
Béee-Clnéma, 8* (225-37-90) ; vj 
U.G.C.-Opêra, 2« (281-50-32) : B 
tagne. 6" (222-57-97). 

UN PONT TROP LOIN (A., v.o. 
Clnny-Palace. 5» (033-07-76) : À 
baoaade, 8* (359-19-08) ; v^. : B 
VS: 2* (742-60-33) : Rlcbellen. 
(233-56-70) ; Fanvétte, 13» (331- 
88) ; Montpamaaee-Pathé. 14» (3 
65-13} ; Gaumont-Convention. 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16» (7 
49-75) ; Wepler, 18* (387-30-70 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : ClnocJ 
Saint-Germain 6* (633-10-82) : B 
zac, 8® (33&-52-70) ; Paramots 
OpwAi 9» (073-34-37) ; Paramoui 
Maillot, 17* (758-24-24). 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 
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Les grandes reprises 

ALLONSANVan fit- ta) : n-jaü- 
let-punuu. 8 e (328-58-00). 

AU FDL> DBS TEMPS (AIL, Vj©.V j 
Us Marais, 4» [278-47-38 ;. 

autant bn emporte LE vent 
(A n T.a) : Elysées-Point-Show. s« 

(225-87-23). _ ■ 

belle DE JOUR (Fr.)' («*) : Hv- 
sées-Linooln, 8" (359-36-14). Jus- 
qu'à vendredi.. 

COMPLOT DE FAMILLE (A- ta) : 
^-Barin. 1* £337-74-39). J 

T.R S CONTES IMMORAUX (IL, 
ta) : ACtaa-Cbampo. 5* (033- 



l£ DECAMKKON (IL. v.o.) : Stu- 
dio Bertrand, 7* (783-64-66). R 8p. 
EL VIS ON TOUR (A-, v.o.) : Holly- 
wood Bd, 9" (770-10-41). 

EL VIS SHOW (A., vjoO ' : Hollywood 
BU 9* (770-10-41). 

yELUHl-ROMA (XL. VJ3.) : r rham - 

pOlilQD, 5* .(033-51-80). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (•> : 
S t-André-dea- Arts, 9* (326-48-18), 
BUaa ra-Pol nt-6how, 8* (338-67-29). 
LA 7LUTE ENCHANTEE- (Suéd., 
v.o.) : Studio des Ursullnes. 5* 
(033-39-W). 

yBANKKNSTKIN JUNIOR (An v.o.) : 
Quintette. 9> (033-38-40). — VJ. : 
Hsiusmann. 9* (770-47-85). 

GUERRE BT PAIX : <8or« v.o.) : 

gina tmarama. 15" (306-50-50). 
weLLZAPOFPIN TA., tæ.) : u.G.C. 

Odé°n. 6* (385-71-08). 

BBSTER STREET (A., v.o.) : Le 

Jûuals, . *> {878 -47-86). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Far&mount- 
MarivacuL 2» (743-83-90). 

LE LAUREAT (An V.O.) : La Clef. 5* 
(337-90-9 0). 

LOVE MB TENU ER (A.. V.O.) : Hol- 
lywood B«L 9» (770-10-41). 

LOVE 8 TORY (A., v.o.) ; Calypso, 
17* (754-10-68). 

UTILE BIG MAN (A_ vj>.) ; Noc- 
tambules^ 5*. (033-42-34). 

MACADAM COW-BOV (An v.o.) : 

UÆC.-Danton, t* (329-40-82). 
MORS (An v.o.) (**) : Studio Glt- 
■ le-Cœur. 6* (328-80-25). — VJ. 

dlchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
MUS1C LOVEES (Ant, v.o.) (••) : 

Broadway, 18* (527-41-16). 

ORANGE MECANIQUE (A-, vJ) (•*) : 

Baussmans. 9 » (77 0-47-55). 
PHANTOM OF THE PARADISE (An 
rjo.) : Studio Dominique, 7* (705- 
04-55). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Pa- 
lai s des Arts, 3 e (2 73-62-981. 
POSTIER DE NUIT (ït.-ADn v.o.) 
(••) : U.a.c.-Marbeuf. B* (225- 
47-19). — VJ. : Ri o- Opéra, 2* 
(742-82-54). 

THE HABDBR THEY COME (A- 
v.o.) : Action Christine, 8* (325- 
85-78). Action République, 11* 
(805-51-33). 

THE RO LUN G STONES (An V.O.) : 

BU hoquet, 6* (232-87-23). 

THX 1338 (A., v.o.) ; La ‘Clef, 5* 
(537-90-90). 

UK HOMME DANS LA FOULE (An 
va) : Action Christine. 6* (325- 
85-78). 

TOMMY. (Ang.. va.) : Studio de 
l’Eto ile, 1 7^ (380-19-93). " 

UNE NUIT A L’OPERA (A., VA.) : 


Concert/, 

(Voir FESTIVALS) 
HüRAfyftitn T 7 v ijpJBR B 

EGLISE ST-ETIENNE-uçU-MONX, A 
2Z.1 l : Orchestre de. chambra de. 
Heidelberg, dlr. : K. Prêta (Bach). 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 

EGLISE SAINT-LOUIS-EN-LILE, & 
21 h. : -Orchestre - de chambra 
B. Thomas (HaendelJ. 

DIMANCHE U SEPTEMBRE 
(Voir sallea subventionnées.) 

BATEAUX MOUCHES, A 10 h. 30 ï 
P. Bouyer (Gibbons. Couper In. 
Scarlattl). 

EGLISE SAJCNT-LOUIS-EN-LTLE, A 
15 h. : Q. Fumet (de Bach A Va- 
riée). 

NOT; i-DAACB DE PARIS, A 
17 h. 45 : R. Meyer (Schumann, 
Rh gin berger, Bach). 


Luxembourg, 0* (633-97-77). New- 
Torker, fl* (770-63-40). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Ca- 
price. 2» (508-11-89). 

VESA CRUE (An VA.) : Studio Ber- 
trand. T* (783-84-88). H. 3p. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (An v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). A 10 b. 
12 h. «t 24 h.- 

BEN ÇT BENEDICT (Fr.) : Olymplc. 
14* (542-67-42), A 18 b. (sauf S. 
et dimanche). 

HAROLD BT MAOT <A„ vxl) : 
Luxembourg fi\ à 10 lu 12 h. et 
94 heu res. 

HBSTBR STREET (A.. v.o.) ; Olytt- 
Plc, 14». à. 18 II iSAUf S. et D.L 
INDIA SONG (Fr.): Le Seine, 5* 
- <2*5-95-09), & 12 h. 20 (sauf D,). 
L'ESCALIER INTERDIT (A*. vjq.\ : 
&t -Ambroise, 11» (700-88-16). mardi 
à 21 h„ ve ndredi & 23 heures. 
MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 

Olymplc. 14®, & 18 h. <sf S. et D.). 
NEWS FROM home (Fr.) : Olymplc, 
14*. A 18 11 (sr S- et D.). 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
(A^ v.o.) (*) ; Le Belse, 5-, 6 
22 L ^], 

PHANTOM OF THE PARADISE (Ara 
v.o.) : Luxembourg, 6*. & io 
12 11 et 24 heures. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-Andxè- 
des-Arta. «• (326-48-18), à 12 h. 
et 24 heures. 

POINT LIMITE ZERO (A* tjo.} : 
Lucemalre. 8* (544-57-34). à 12 h. 
et 24 heures. 

LA SALAMANDRE (Suisse) : Saint- 
André-des-Arts. 6*. & 12 h. et 24 h. 
TRISTANA (Rspra ta) : Olymplc- 
Entrepût, 14*. à 18 lu (sf 8. et DJ. 
UN ANIMAL DOUE DE DERAISON 
(Pr.) : Les Tourelles. 20* <638-51- 
98), mardi A 21 heures. 

WOODY ET LES ROBOTS (Ara v.o.) : 
LucezzuLlra, 6*. à 12 h. 5 et 24 h. 


Les festivals 

D’EISBNSTBXN A TARKOVSKI 
(v.o.) : Le Seine, 5> (325-95-89) : 
14 h. 30 : Alexandre Ne wok l ; 
16 h. 30 : le Cuirassé Potemklne; 
18 h. 30 : André) ftoublet ; 22 h. z 
Solaris. 

H. B O G A R T (v.o.) : Action La 
Fayette, fl* (878-80-50) : Mer. : 
Higb Sierra ; J. : les Fantastiques 
Années 20 ; V. : Stand ln ; S. : 
le Fort de l'angoisse : D. : Across 
the Pacific: L- : Echec à la Ges- 
tapo; Mar. : La Mort n'étolt pas 
au rendez-vous. 

AL BROTHERS (vjo.) Grands- 
Auguatlns. 6> (633-22-13) : Mer., 
D. : Animal Crackers; J„ S. : la 
Pèche au trésor; V. B L. : Plumes 
de cheval : Mar. : Une nuit A 
Casablanca. 

JL BERGMAN (v.o.) : Racine, 6® 
(633-43-71) : Mer. : Persona ; J. : 
la Honte : v: : Jeux d'été ; S. : 
la Source ; D. : le Visage ; L. : 
Le 7* sceau ; Mar. : la Nuit des 
forains. 

WOODY ALLEN (v.o.) : Studio 
Logos. 5* (033-26-42) : Jours pairs : 
Bananaa ; Jours Impairs : Tout ce 
que vous avez toujours voulu 
savoir sur le saxe.- 

HOMMAGE A GJUSNDA JACKSON 
(v.o.) : Le Ranelagh. 16° (288-64-44): 
en alternance : Hedda; A Touch 
or dosa : Un dimanche comme 
)es autres Love. 

COMEDIES - MUSICALES AMERI- 
CAINES (v.o.) : Mac-Mahon, 17“ 
(380-24-81). Mer-, Mar. : Broadway 
Melody ; J. : Bora to Dance ; V. : 
Dancing. Lady ; 8. : Banana Spllt ; 
D. : Ziegfeld FoQles ; L. : Bbberta. 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode, 7» (705-12-1 5) : 

. Merra Sam. . les Enfanta du para- 
dis: J :A nous la liberté: V. : 
Porte des Lilas ; D. : Boudu sauvé 
des eaux : L. Sous les toits de 
Paris ; Mar. : la Marseillaise. 

LAUREL ET HARDY (v.o.) :* Action 
La Fayette. 9“ (878-80-50) : Mar- 
Vra D. : les Montagnards sont là ; 
J.. S- L. : les Conscrits. 

L r AMERIQUE SANS ILLUSION 
(V.O.) : Olymplc. 14* (542-67-42) : 


2 Éms ANNEE 

TOUJOURS UN TRIOMPHE 

plus de 


850.000 



STANLEY K^BRICK 

C RYAN 0’NEAL .“MAR^A ‘BERENSON 1 ’ 

^ DbtMraWMnEsrauHannu O 


Mar.. J. : la Dernière séance; 
V. : une nia nommée Lolly Ms* 
donna : S ; les Tarare A la lune 
de miel : D. : l’Epouvantail ; L. : 
les Gens de la pluie ; Mar. : Alice 
n'est plus tel. 

BULLE OGJLEK : Olymplc. 14' : 

Mer., J : Des journées ratières 
dans les i>rbres ; V. : la Vallée ; 
s. ; Duelle ; D. : Céline et Julio 
vont «a bateau: U. Mar. : Plus 
Jamais toujours. 

CINEMA ITALIEN (VJO.) : Studio 
des Acacias, 17* (754-97-83) ; : 

14 h. : Felli ni -Borna : 16 h. ; Ira 
Contra de Canterbury; 18 b. 
BatyrlCoû ; 20 h. ; le Decameron ; 
22 h. : loi Mille et Une Nui U. 
POLANSKI (V.o.) : Studio Oalande. 
5' (033-72-71) : 13 h. 45 ; Macbeth ; 
16 h. (V.. S. + 34 h. 30) : Répnl- 
slon : 18 h. : le Bal des vampires ; 
20 h. : Chinatown : 22 h. 13 : le 
Locataire 


Dans la région parisienne 

WBUNE8 (78) 

CHATOU. Louis- Jouvet (066-20-07) : 
le Fantdme de Bartw-Ndrr. — 
Olympia (966-11-53) : Transaznc- 
rlca Express. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : les Naufragés 
du 747. le Fantôme do Barbe- 
Noire. ITmprécateur. 

LA CELLB-SAIKT-CLOUP. Elyaées II 
(969-69-561 : Je Continent oublié, 
ITmprécateur. 

LE CHBSKAY, Pari y U (954-54-00) : 
Monsieur Papa. Donald et Dingo 
au Far- West, Valent! no. Des en- 
fants gâtés, les Naufragés du 747. 

MANTES, Domino (092-04-051 : Mon- 
sieur Papa. ITmprécateur, les Nau- 
fragés du 747. — Normandie (477- 
02-35) : le Bison blanc, le Lau- 
réat, Emmanuelle. 

LES 9XUREAUX, Club A et B (474- 
04-53) : Lucky Luke (14 h.), le 
Famé simple. Treize femmes pour 
Casanova. — Club X et Y (474- 
94-46) : Un pont trop loin. Comme 
la lune. 

PO ISS Y, U.G.C. (965-07-12) : le Bi- 
son blanc, Comme la lune. Des 
enfants g&tés, Donald et Dingo 
au Far- West. 

SAINT-GERMAZN-EN-LAYE, C 2 L 
(963-04-08) ITmprécateur. les 
Naufragés du 747. 

VEUZY. Centre commercial (946- 
24-46) : le Passé simple. Un pont 
trop lolu. Des enfants gfttés. 
Comme la lune. 

VERSAILLES, Cyrano (D50-58-58) : 

le Passé simple, Une journée par- 
ticulière. Annie Hall, lTxnprécatour, 
Un pont trop loin. Comme la lune. 
— C 2 L (950-55-55) : Cet obscur 
objet du désir. 

LE VBSINET, CAL (976-32-751 : le 
Fantôme de Barbe-Noire. Yeilow 
Submarine, Continental Cire us. — 
Jra 2! h. : Marianne de ma Jeu- 
nesse ; Sra 1S h. : Barsailno : Mar.. 
17 h. et 21 b. : le Kïd. 

ESSONNE (91) 

BOUSS Y - SAINT - ANTOINE, Suxy 
(900-50-82) : Plus ça va, moins ça 
va ; le Bison blanc ; ]' Impréca- 
teur ; le Casse-Cou. 

BURES-ORSAY. Ulis (907-54-14) ; 

Monsieur Papa: les Naufragée du 
747 ; ITmprécateur ; Donald et 
Dingo au Far-West. 

CORBBIL. Arcel 1 088-06-44) : l'im- 
précateur: Plus ça va. moins ça 
va : Astérix et Cléop&tre. 

EVRY P Gaumont 1077-06-23) le 
Passé simple ; kfonsleur Papa : 
Des enfants' gâtés : Un pont trop 
loin ; Donald et Dingo au Fax- 
w os t i 

GRIGNY, France (906-49-06) : Sln- 
bad et rœll du tigre : la Prof du 
bahut, 

GRIGNY, Paris (905-79-60) : les 

Voyages de Gulliver ; Opération 
Dragon, 

S AINTE-G ENEVIEVE-DES-BOIS . les 
Pertuy (018-07-36) : Une si gentille 
petite mie ; Robin des Bols ; le 
Maestro ; l'Homme pressé. 

Y1RY - CHATXLLON. Calypso (921- 
85-721 : le Casse-Cou. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Un pont trop loin; Des enfants 
g&tés; Donald et Dingo au Far- 
V7est. 

BOULOGNE. Royal (606-06-47) : le 
fantdme de Barbe Noire; L'une 
chante, . l'autre pas. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Un taxi mauve. 

NEUILLY, le Village (722-83-051 : 
r Imprécateur. 


RUEIL, Ariel (T49-4S-S) : Un Pont 
trop loin : le Paraé simple. — 
S lu d! os (749-18-47) : Plus ço va. 
moins ça va ; les Dix Comman- 
dements ; les Aventures dr Rabbl 
Jacob. 

VAU CRESSON, Normandy (070- 
28-80) i le Fan tf>me de Barbe* 
Noire ; Prankenstein Junior (v.o. : 
L. et Mor.i. 

SEINE- SAINT-DENIS (93) 

AULNAT-SOUS-BOlS, Parlnor (931- 

00- 83) : les Naufragés du 747 : Des 
enfants gâtés ; lo Bison blanc : 
l'Homme pressé. — Prado : l'il* 

' du docteur Moreau : Aris et es- 
sais : n° 2. 

BOBIGNY, centra commercial (844- 
09.70) : Kcoma ; Rafle I I e Maesi ro. 

DRANCY, Trionoa (284-00-10) : V„ 
S, D. en mat. : Un taxi mauve. 

EPIXAY-SUR-SEINE, Epicentre <243. 
89-00) : l'Amour en berbe; Mon- 
sieur Papa : prankenstein Junior. 

LE BOURGET. AviaiUï (284-17-88) : 
le Paraé simple : Un bourgeois tout 
petit petit ; l' Amour en herbe. 

MONTREUIL, UélSéa (858-4S-33) : 

Comme la lune: 1 Imprécateur : 
Annie hall. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : les 
Naufragés du 747 ; Comme la lune ; 
Treize femmes pour Casanova : le 
Bison blanc : ITmprévateu r. 

ROSNY, Ariel (876-11-31) : le Bison 
blanc ; Treize femmes pour Casa- 
nova ; Comme la lune : l'Impré- 
cateur ; Une Journée particulière. 

LE RAINCY. Casino 1927-12-981 : le 
Continent oublié. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CIL4MPIGKY, Multicine 1 700-03- W> : 
Un pont trop loin ; Donald et 
Dingo au Far - West : Monsieur 
Papa ; Des enfants gâtés : l'Amour 
on herbe. 

CRETEIL. Ariel (898-92-641 : Treize 
femmes pour Casanova ; Comme 
la lune : le Continent oublié : 
ValenUno : le Bison blanc ; Une 
Journée particulière. 

LA VARENKE. Paramount (883- 
59-20) : Plus ça va moins ça va : 
Annie hall ; l'Imprécateur. 

LE FERREUX, Palais du Pare |324- 
17-04} : les Naufragés du 747. 

MAISONS - ALFQRT, Club <207- 
71-70) : Monsieur Papa ; l’Amour 
en herbe : Donald et Dingo au Fnr- 
WesL 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 

01- 52) : Cet obscur objet du désir : 
Comme la lune ; Annie Hall : ITm- 
préenteur. — Ariel Port : Valen- 
ilno. 

ORLY, Paramount ( 726-21-69 1 : l’Im- 
précateur; Annie Hall. 

THIAIS, Belle-Epine ( 686-37-90 « : Un 
pont trop loin ; Des enfants gâtés : 


Monsieur Papu; Donald et Dingo 
au Fnr-Wreu 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (922-00-54) : les Naufragé? 
du 747 : le Pouc simple : JTmpre- 
cateur. 

\TLfJSjLTF, Th. R. Rolland (726- 
15-021 : Mer., V , S. D. : la Dcn- 
tel Hère. 

VAL-D'OISE (93) 

ARGENTE U IL, Alpha (981-00-07) : 
Comme la lune : Treize FemmcF. 
pour Casanova; le Paæ.é simple; 
l'Imprécateur ; Une Journée par- 
ticulière ; J 'Amour m herbe. — 
Gamma (flSl-oo-03) : le Bison 
blanc; Monsieur Papa; Anmr 
Hall ; les Naufragée du 747. 

CERG V - PONTOISE, Bourvil, iCCO- 


Variété/ 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS i874-26-22) iL ». 
20 h. 30. mai. D. û 24 h. 30 : Parls- 
llnc. 

ELTSECS-MONTMARTIIE (606-38-79) 
(D.). 21 h. ; Oh t Calcutta. 

FOLIES BERGERE (770-02-511 iL.l, 
20 h. 45 : Folle. Je t'adore. 

OLYMPIA (742-25- 4 ! 4 i (L.1, 21 b. : 
le Bis Bazar. 

M O U L t N - ROL'GE (60C - 00 - 29'. 
22 h. 30 : Follement. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-2=1. 
il partir du 23. h 20 h. 45 iL.». 
mot. D.. A 15 h- ; Pierre Lnukl 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE *=7B- 
44-451. mal. D.. à 15 h. 20 : Plan, 
rate plan... et re plan plan. 

DEUX ANES I60G-Î0-26) <Mer.i. 
21 hra mat. D.. u 15 b. 3ü : Ma- 
rianne. ne rols-ui rlec V'.nlr? 


46-60) : Un pont trop loin: 
la June ; le Blaon blanc ; Des 
enfanta pAics. 

ENGD1EN, L? Français (417-OM4) : 
le Passé %'.mplc ; Cet übsirur Objet 
du désir: Un pont trop loin: 
Donald et Dingo au Far-West : 
Vnîcnllno, — Le Marly : ITxrspK- 
cüieur. — Hollyirood : les Nau- 
fragés du 747. 

SARCELLES. Les Flanudes i !WU- 
14-331 : Monsieur Papa ; Comme 
la lune : le Continent oublie : 
ITmprécateur : Donald et Dlnzo au 
Fr-WrsU 

SAJXT-GRATTEN, L t'S Trois Oïyih- 
pjer. (!iSD-2]-8Tn : la Di-nteMêre ; le 
. Monde perqu ; Am es perdues. 


La danse 

BOBXNO (033-30-4^1 fD. sulr, L 1. 
21 fc„ mut. D.. 1 U li. 30 et 
16 h. r.O : le Ballet national du 
Sénégal. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
1223-44-301. 20 h. 30. mat. S. et 
D., U 17 h. : Ipi-Tombl ichar.ts 
et danw zouIousl 

UÏÏ BAT \CLAN ( 700-32-12 J. lC£ 12 et 
13. ,i 20 h. 30 : Chants et danses 
dt.*s Antlrle*. 

Jazz, pop*, rock et folk 

AMERICAN CENTER (KS-5r>-lCI. 1rs 
7. E « u. il 20 h. 30 : M&hjun ; 
Ii- i:. i "0 ii. CD : Shabin's Street. 

GOLF DBOCOT 1770-47-Ï5). 1er. !> 
et 10. t. 23 h. : Banc. 

LU (TERNAIRE FORUM (544-57-241. 
:. 21 h. rt 22 h. 45 : Bobby Ffï, 

GIBUS 1700-78-88). i 1 h. tu ma’.. 
2v 12 ; Gt-ncratlon X. 

THEATRE MOVFFETARD (336-02-87) 
jusifU’au 10. a 22 h. 20 : lïoro 
ATiaata : le 12. & 22 h. 20 : les 
Corbeaux morts. 


Pour tous renseignements concernant 
rensembie des programmes ou des salies 

lE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et ]oius fériés) 


AIBASSUE OmUOMT^ CUNY WGE« 

4-.p§gMOMT_ cgsn^moHr. 

WCTHEflefc-Epfcifr* HULTltttf ÇhMwr*m« QMmQMT TWC1TCLE iMèim* RWICAIS tngttn.' COMPLOT CTmHO V^csi l — ^ WELRu— ^ 

LUwfaM_ UN PONT Tllük* IOIN ~ 



AaihonyllopkïiK IKwdyKrnjtcr I 


Olivier RysmCHSSni Rnbcrl Rottard 


UvUHbbuu 


cfBnwfflmi 


UN PONT TROP LOIN 


AMBCa RMM 




Clcrine Ej Am Utote 




PUAN08HT ÉLVSte - MERCURY - PUStKB ST-6ERMAH - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX r MAX UNDER - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT KM™ARTK 
PARAMOUNT MONTPARNASSE -STUDIO JEAN COCTEAU - PARAMOUNT OIÜAIB - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT G0BEUMS - PARAMUNT GA1A1Œ - STBM0 AlPHAj- PARAMOUNT BASmiE 
ffîhihüit : V0LA6E IknHr- PAUMHMT RY5ËE II la Me SWhed - PARAMOUNT Oriy - PASAM0BHT la Vdthm - BUT St-Aatem - CARSffliOR Pnfin - Uffi 0f*n - CRI 
(ES FiUAfiB SarceBa - ALPHA Ar^riml - U TH Vïllmm 51 Gaerytr - ARTEL laçai - AB TEL Resaf ■ CYBAMO Twwllti - MtüÉS Haatridl - MABIY E^U— 


YVES CASSERa YVES PEYROT r-^K^wAl^NMLCHAN 

JEAN YSNNE • MICHEL HCCOU ■ JEAN-HERRE MftRIEIliE 
• JEAN-CLAUDE BRIALY - MICHEL LONSDALE . MARLENE JOHERT 


dam 



^ ROBERT WEBBER • CHARLES CIOFH • NOËLLE ADAM - ANTON DIFFRING « CHREITNE PASCAL 

«atfam» RENE-VICTOR HLHES - STEPHEN BEŒER n JEANLOUIS BERTDC Œ1JJ 
tfragt»MaM^YMHJECJIIlEUirdcRBÆ-VlcroRPBJgS-Pn»ranmfll974-hib*pgtesE rfiiiocsc taSeiDl 

RENÉ-VICTOR PIfcHES - ANDREAS WINEHNG • RICHAHD RODNEY BENNETT ■ Ld^parCEO^ EJ>.CRI - PQ4AMD3C 

Uns pnAtfag s ACISQN FILMS £JL CFteh) - CÊTEL FEMS SLA. (Genève) - PBkAnm : PARAFRANCE 
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CABARETS 



■4.16- BÏS -CH AM FS t LYSEES 
SéSERV. 3S9J 1.61 ef 225.ôcT.6 


BAL DU 


MOULIN 

ROUGE 


LISETTE MALIDQR 


DWEB-CHW. 


179 F 


t-J::.û3. ! 3/;5.D2' 
gr" AG EM CES 




SERVICE COMPRIS 



DINER'S 21 h 
SPECTACLE 23 Ii 


y - rt * : s “ /. C- S '_ - 


1 62,RUE DffAZARWE. paris VC 329.0Z20| 


DEMAIN JEUDI MIDI 

DEJEUNER HEBDOMADAIRE DES AMIS DU BRESIL; 

restaurant 'brésilien 6 me MabiUon ODE 87-61 



LA CANNi 


A SUCRt 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 




* i 




K 


VOTRE TABLE 




SI 


Ci SOIR 


• Ambiance musicale. — ■ Orchestre. — P.MJEL ; pris moyen do repas. — J— H. : ouvert Jusqu'à— Heures- 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE AUX HALLES, 236-74-24 
16. rue Coqulilière, 1er. TXjra 


Ouv. jour et nuit. Cbana. et muelc de 22 a. A 6 IL du mat. av. 000 
animai. Spéc. alsae. Vlna îlna d’Alsace et MUTZIG, la Bel ne des Bières 


RESTAURANT 
Place Graillon, 2». 


P/Dlm. § 
OPE 87-04 


Malaon de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
9ug. 50 P. Sa carte. Poissons, grill et apéo. du Sud-Ouest. PARKING 


CHEZ HANSI 
3. place du 18-sJuln, 6* 


548-96-42 
TJJra 


Jusqu'à 2 Heures du matin Ambia nce m usicale Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine dea Bières. 


FLORA DANICA ELY. 20-41 

142, Champs-Elysées, 8*. TJJrs 


19 2l A 0 b. Vue sur son agréable Jardin Spéc Danoises et Scandinave» 
Hors-d'œuvre danois. Festival de Saumon Mignon de rennes. Canard 


JOSEPH ELY. 63-25 

56, rue P. -Charron. P. F/Dim. 


Pour vous permettre d'aller au théâtre, on sert à partir de 18 h. 50 
Cuisine française traditionnelle. Grillades. Poissons. Cave réputée 


AUB. DE RZQUEWIHR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre, 9k Tjjra 


Jusqu'à 3 heures du «wnin. Ambian ce mu sicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Relue des Bières 


DINERS... DANS UN JARDIN 


LA TRUITE VAGABONDE 387-77-80 
17. rus des Batlgnolles. 17*. F/dlm 


Jusq. 22 h. Dans la verd o ie de la plus Hauts terrasse couverte de Parla 
Fruits de mer. poissons arrivages directs tout l'été 


L'EPICURIEN F/saxn, midi et dlm. 
II. rue de Nesle. 0*. 829-55-78 


Jusqu'à 22 h. 30 3 Baltes intimes autour d'une fontaine fleurie. 
Cassoulet de l’Océan. Lotte Brév&J. Salmis de canard aux cèpes. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA TABLE DU MAITRE 742-03-18 
5. rue Marivaux. 2? F./dim. 


Jusq. 22 h. Cadre confortable. Foie gras maison, chou farci au crabe 
caneton rouennata poivre cru, filet de bœuf en feuilleté. PUR. 75. 


LES NOCES DE JEANNETTE T J. J. 
14. rue Favurt. 2*. 742-05-90 


Jusqu'à 22 h. (samedi 23 h.), Cadre Second Empire. Culs, franç. tradlt. 
Menus 50 et 70 F avec vins à discrétion. Salons 10 à 100 couverts. 


DARKKOUM 742-53-60 

-H. rue Sainte-Anne, ÿ. T.ljre 


Lfl nouveau restaurant marocain à Pans. Salles climatisées. Un cadre 
et une cuisine raffinés. Salons. On sert Jusqu'à 23 h. 30. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDl 
9. bd des Italiens. 2" TJJrs 


MICHEL OLIVER propose une rormule Bœuf pour 25 F sac (28,75 s x.j 
te midi et la soir jusqu’à 1 h. du matin, avec ambiance musicale 


LES BATELEURS DU PONT-NEUF 
14-16. rue du Pont-Neuf. 231-38-47 


Jusqu'à 2 h De la 
Bon pub. ses salles de 


6 F 5 se* grillades de 16 a 24 F 
dont une avec pute de dame pr banquets 


ROGER PLEGAT UTSTFHALIE 

35M1-20 

8. av. F.- Roosevelt. Vr. F/Sam. 


J. 1 H. mat. spéc. du Rouergue : Cassoulet aveyronn.. Confit canard 
feuilleté au roquefort, ses poissons grillés. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs- Elysée*. 8* 


TJJrs 


MICHEL OLIVER : 3 hora-d’couvre, 3 plats 26 F fine (29,90 SX.). Décor 
le midi et le soir Jusqu'à î H 30 du matin, salle climatisée. 


FLO FRO. 13-59 

63. nue Saint-Denla. 10* ■— F./dlm. 


La plus pittoresque brosserie de Parts, ouverte Jusqu'à 2 heures du 
matin. Ses spécialités. Foie gros frais. 21,50 F. 


L'EMIR F./aosu. soir et dlm. 
8. rue d'HautevUle. HK 


Cuisine française. Filet d» barbue mousse d'ail doux. Belle d'agneau 
farcie foie gras. Ses plats orientaux : salades et couscous. 


AU CHARBON DE BOIS 
10, rue Guichard. 16*. 


288-77-49 
F/dlm. 


Foie de canard 18. Brochette de moules 13. Gazpacbo 8. Ses grlladea. 
Faux- filet 19. Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle climatisée. 


LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47. av. R. -Poincaré. l&. F/dlm. 


J. 23 h. Entrées : Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie gras 25 
Grillades : pièce d’agneau estragon 35 F. TBme Steak (400 g) 35 F 


BAUMANN ETO. 16-16 - 754-01-13 
64. av Ternes. 17». F/dlm* lun. midi 


Une gomme incomparable de choucroute* Spécialités d'Alsace On 
sert Jusqu'à minuit Nos choucroutes classiques à emporter. 


P ET R US 

12, place Péreire, 


I7« 


754-53-52 
T I Jrs 


Jusq u 'û 23 H Huîtres. Coquillages, Poissons MENU 70 F boisa + sert 
compris Sea spécial Chou farci langouste 38. RagoOt d'escargot 28 


SAINT-SIMON 754-47-30. F/Sa m. sr 
116. bd Péreire <pL Péreire). dlm. 


Jusqu'à 23 h. Patron aux fourneaux, eoa spécial. : Gibiers, Crustacés. 
Feuilleté de homard 4& Cagou 1 Ile ctaaren taise 26. Cadre Louis XVI 


RIVE GAUCHE 


A LA GR1LLERIE 633-08-32 m 
5, rue du P?tlt-Pont, 5" TJ.jrs 


Jusqu’à 23 n. 30. cadre medievai Oûj., Dînera aux cbana. Sa formule 
û_23 F Salade aux noix, pavé de cbarolala. pom allumettes Sa carie 


ASSIETTE AU BCEUP TJJrs 

Parc église St-GermaJn-des-Prés. 6* 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 snc (28,75 s.c.) 
Juaq ] h. 30 du mat av atnb mua. Je soir terrasse d'été, salle clim 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6*. TJJrs 


MICHEL OLIVER : 3 Hors-d'œuvre, 3 plats 26 «ne (29.90 B JC.). Décor 
classé monument Historique Terrasse d’été Salie climatisée. 


LAPEROUSE 226-66-04 

51. quai Orands-AugusUtUL *■ T.l ). 


On sert Jusq 23 H Grande carie* Menus S-C DéJ 70 P ; Dîners 100 P 
et menu dégui-t avec ? spéc 140 P ses salons de 20 A 50 couverts 


CHARBON DE BOIS 
16, rue du Dragon. 6*. 


LIT. 37-04 
P/dlm. 


Jusqu’à 23 h. 30, la grillade devient gastronmlque. Le plus autben- 
tlqufl des cafés Irlandais pour dessert Salle climatisée. 


LE GIT-LE-CŒUR 
16. rue du Dragon, 6". 


633-57-04 

P/Dim. 


Repas d’affaires P.MJEt 60 F Terri ne de St-Jacques Civet do Saint- 
Jacques Onglet échalotes Entrecote moutarde Aiguillettes de canard 


BRASSERIE DU MORVAN T.l Jrs 
16. carrefour Odéon, G*. 033-96-91 


Jusqu'à 2 h. Charcut du Morvan Ses plate chaque Jour renouvelés 
Boeuf bourguignon 14. Potée du Morvan 18. Petit salé 18. Fr. de mer 


LE MONIAGE GUILLAUME 
63. r, Tonibe-XsaoLro. 14* 331-76-10 


Huîtres, poissons crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. 


DINERS - SPECTACLES 


L'OLYMPE 634-46-65 

15. rue de la Grange-Batelière, 9* 


jusqu'à 4 II, Jean VABSILI3 présente son nouveau spectacle grec avec 
sa formation Menu gaatronom avec spéc. 60 F svee en sue et sa Carte 


L'OREB OU BOIS 
Porte Maillot, 16* 


722-94-92 

TJJrs 


Marcel Befcler présente: spect. «Non Stop» animé par U. Gaillard 
Show do F. Dorlann. Attract. Les Oiseaux - Les Indien os - uirhpi 
Lebb. Menu * 135 F. v, c. 


SOUPERS APRES MINUIT 


U aOSKIE DES LILAS 

17L bd do Montparnasse 
326-70-50 - 033-31-68 
Au piano Y van Meyer 


DESSINER ftjptece Pendra <rfrf 

LC SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons . Spécialités ■ Grill ad «s 


LE MUNfCHE a &&S Et 

Cboueroeta. Spécial liés 


TEOMWfltS TORD 


834-48-73 
Ï 1 * \t% teUra 


Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes 
TJ rue de Dunkerque 1D 0 


Tous les soirs 
jusq. 1 h. 30 (sf dlm.) 

16. rue du Pg-Salnt-Dcnte (10?) 
TTO-IUTC 


JULIEN 


LE PEUT 7IHC ' SW 

Hnftree - Poissons - Vins de Paya 


WEPUER 


14. place Cllchy. 
522-53-29 


SON BANC D*HUTTRBS 
Foies gras frais - Poissons 


MERVEILLES DB MERS 

CHABLOT 1er 522-47-60 

128 bis, boulevard de Cllchy MS*) 
Son banc d'huîtres ■ Poissons 


CLUB HOUE pü “* l “‘ 


laine. 8* 263-27-01 

Bœ-ae-Ch PUB OrtiL JrnNi 
1er êx restaur vue panoramique 


GUY 


S, rue M&bUIon. 033-87-61 
Salnt-O ermaln-dcs-Rés 
_ _ SOUPER BRESILIEN 
Feljoadn - Chuxraacos - Oamaroea 


LE PiruFT - "S,.|îSï*™» 

Spécialités campagnardes 

grillades - fedtts de m» 

PATISgEBIEB PAYSANNES 


ét. Tour 


CIE DE PARIS XL 

338-52-35. Jusqu’à 2 h. du mutin 


Best, panoramique. 
Carte à part, de 80 F 


Spécialités 
F Tt compris 


BRASSERIE TABAC PffiALLE 


PL Plgalle,' 806-72-00 Choucroute, 
Banc dUuTtraa Bières LAvenbrmO 


LA TOUR D'ARGENT 


8. pL de La Bastille, 344-32-19. 
Cadre 


élégant et confortable. 
Midi à 1 H. 15 mat. Grillades - 
BANC DYOTIMa. 


RADIOTÉLÉVISION 


vu 


Voyages à l’étranger 


On s'est beaucoup promené, 
mardi après-midi, sur TF J. On 
a vu du pays . A commencer par 
la ' Pologne, où M. Yves Mou- 
rousl a entrepris, accompagné 
de son équipe, un voyage offi- 
ciel d'une sema /ne. Après Var- 
sovie, Lublin. Le présentateur 
du Journal de 13 heures a ren- 
contré à cette occasion te vice- 
président de la commission de 
planification, le ministre de fsn- 
virorrnernerrt ainsi que fe secré- 
taire du comité, de la région. Les 
conversations sa sont déroulées 
dans un climat de confiance 
mutuelle, ef les questions du 
représentant de la télévision 
française, discrètes et sou* 
riantes, sur les prix, la politique 
du logement et la nécessité 
d'augmenter la production des 
srt/ç/B 5 de grande consomma- 
tion, devaient permettre à ses 
interlocuteurs de dessiner à 
l'horizon 80 ou 85 un avenir 
sans problèmes. 

Après un aller et retour è 
Paris, où de son côté le roi 
Hussein de Jordanie était reçu 
par le président de la Répu- 
blique. nous avons retrouvé 
M. Yves Mourousl sur le carreau 
d’une nouveiie mine de char- 


bon. Il s'est entretenu, au cours 
de cette visite, avec un mineur 
de tond amoureux de son métier 
et satisfait de son sort Les 
salaires varient de 8000 à 
15000 zlotys, nous a-t-on dit, 
sans Indiquer le cours du 
change (1) et sens préciser ce 
que celo peut représenter par 
rapport au pouvoir d'achat. 


raffiné d'un bol et d'uns cuillère 
do bambou et le formidable 
envol d'ordures répandues sur 
le chemin des bennes qui vont 
les déverser, polders de déchets, 
dans la baie de Tokyo, les 
Images savaient accrocher à la 
bonne hauteur l'attention du 
téléspectateur. 


Après quoi , dûment casqué , 
botté et ganté, sous l’œil 
complaisant et attentif de nos 
caméras, le journaliste a tenu à 
descendre lui-même avec 
rouvrler dans un puits. Etonnant 
acte de courage marqué par le 
bruit de la trappe se refermant 
en tin d’émission sur la tête 
de cette grande vedette de 
rinioimatlon. 

Autrement intéressant, le 
reportage de ta R AJ. présenté 
tous les jours è 17 h. 10 sur la 
vie d’une famille faponalse. De 
la maison de thé fréquentée par 
Mme Yamoda aux décharges 
publiques — son mari est ins- 
pecteur municipal de fhygfène, 
— en passant par la cantine de 
la maternelle fréquentée par leur 
Hile, entre le maniement précis. 


Même chose un peu plus tard 
sur cette même chaîne, au 
Québec. Nous y avons été 
accueillis pat M. Jean-Luc Fon- 
taine et les siens sur le chan- 
tier de rénorme barrage hydrau- 
lique de la baie James. Lut est 
cadre et dispose d’une maison 
particulière è Radlson. A proxi- 
mité, quinze mille manœuvras 
vivent à deux par chambre dans 
un camp de roulottes ultra- 
modemes, travaillant de soixante 
à soixante-quinze heures par 
semaine pour Z 50000 F par an, 
avec trois mois de congés payés. 
Moins 40 degrés rhiver, plus 
30 degrés l’été, ni le froid ni 
les moustiques ne sont faits 
pour décourager ces pionniers 
super-payés du Far-North. 


CLAUDE SARRAUTE. 


(1) NJDJJS. 100 sIo&9 s= 4 P, 
environ. 


UNE NOUVELLE 
« COURSE AUTOUR 
DU MONDE » 


moins de trente ans, la compéti- 
tion réunira cette fols, après une 
sélection en deux temps, sept 
candidats de nationalité fran- 


çaise. Les postulants doivent se 
munir de quoi écrire le 17 sep- 
tembre. & 18 heures, et régler leur 
récepteur sur la deuxième chaîne. 


• Fort d’un indice d’écoute 
passé: l'an dernier, de un à sept, 
le Jeu hebdomadaire d' An terme 2 
« La course autour du monde » 
(chaque samedi, de 18 heures à 
18 h. SOI prend, dés la rent r ée, 
un nouveau départ : pendant 
plus de cinq mois, un groupe de 
reporters amateurs aura, pour la 
deuxième année consécutive, la 
possibilité de parcourir les conti- 
nents aux frais de la deuxième 
chaîne pour 7 réaliser des docu- 
ments filmés. Soumis ensuite à 
un Jury présidé par Yves Cour- 
tière et Jean Gortni, ces repor- 
tages feront l 'obier, de commen- 
taires & l'antenne. 

Ouverte aux jeunes filles et aux 
Jeunes gens majeurs âgés de 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 SEPTEMBRE 


— M. Robert Boutin, ministre 
délégué à l'économie et aux 
finances, parle du budget sur 
Europe Là 19 tu 15 ; une inter- 
view enregistrée du ministre 
répondant aux questions des au- 
diteurs sur le thème « Combien 
paierons-nous d'impôts l’année 
prochaine s est diffusée sur 
France-Inter, â 19 h. 20. 


rai de la FEN, participent au ma- 
gazine d’An terme 2, « Question de 
temps s, à 21 h. 55. 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 

— Le recteur Henri Gauthier 
répond aux questions des audi- 
teurs concernant la rentrée sco- 
laire, sur France-Inter, à 8 h. 45. 


— MM. René Haby. ministre 
de l'éducation. Jean Comec et 
Antoine Laçante, représentant les 
associations de parents d'élèves, 
et André Henry, secrétaire génê- 


— M . Jacques Chirac , président 
du Rj>.a. est rinvité d'« Inter 
13 ». sur France-Inter, à 13 h. 


— M. François Courue, prési- 
dait du CJ7JE*JP n participe au 
magazine d'Europe 1, à 19 h. 15. 


MERCREDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Séné Commissaire Moulin (Cent 
mille soleils), avec Y Regnief. réal. C-J. Boa- 
nardot . 22 hu Sciences Les grandes énigmes 

(La matière), car Fl Clarke et N Skrotzky. 

Où r arrête la descente vers Vtn/tniment 
petit ? Avec les professeurs Van Rave, direc- 
teur tctentifUrue du centre européen de 
recherches nucléaires, et Roland Omnês, 
physicien â FnntneraUê d'Oraav 

23 h- Journal 


CHAINE II : A 2 - 

20 h. 30, Série i Un shérif à New- York < 
21 h. 55. Magazine - Question de temps fl? 
collège unloue). 

( Voir Tribunes, et débats.) 

23 h. 15, Journal 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) 



“LeSkate” 


Un film qui va vous faire 
chausser vos Kickers. 


h. 30, 

S CO R P JO. de M. Winner (1972), avec B. Lan- 
caster. A. Delon. P Scofield. J Col) cos. G. Hun- 
oîcutt J. Lin ville. 

Un agent de la CJjI. est so up ço nn e ds 
fournir des renseignements à un espion 
' mrlétfqae. L'homme qui fut son Hèoe'ex qui 
rêve de lui succéder est chargé de V abattre 
-L' es pif m naac international démythifié dans 
un. film bien coiwftnit, rythmé. Jialetsnt et 
très bien tnterprité. 

22 h. 20 , Journal. 


FRANCE - CULTURE 


5W H La musique ex In Homme*, pai M Bernard » 

22 K 3a Entretiens avec F. Mauriac (rediffusion) ; 

23 h. Libre parcoure Jazz. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h. 30. Festival de Dlvosrae. « vingt regarda sur 
l'Enfant Jésus ». par le planiste P.-L. Airn&rd : 23 b, 
France-Musique la nidt M . le clavecin contemporain; 
û Cl 5. Les fauteurs de paroles; Oh 10, «Chasln' ^ 
trane» ; I h la.Oeux ou trois choses que fe nain d'ellà 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


IB h- 30, Documentaire: Caméra au poing; 
13, h, Journal ; 13 h. 45, Objectif santé; 13 h. 55. 
Téléfilm : « Le vieil homme qui criait au loup* v 
réal. W. Grauman, avec E. G. Robinson. 

Un cadavre et un témoin pour un ataasvt- 
nnt auquel personne ne croit. 

15 b. 10. Sports : Internationaux de tennis â 
Forest HUI , 18 h. 10. Pour les jeunes . 17 h. 50, 
Visages du Canada, (les prairies! : 18 h. 20, 


CHAINE III- : FR 3 

18 h. 45, Pour les leunes : Les aventures de 
Tin tin tille noire! et de Lolek et Bolelc i 


Série . Sandokan Irediff J : 19 h. 43, Une minute 

feuilleton 


pour les femmes; 19 h, 47, F< 

h.. Journal. 


_ _ Adieu 

mas quinze ans; 20 

20 h. 30. Série - Cinq & sec » 21 h. 25, Docu- 
mentaire : Voyage aux lies du grand océan, de 
G. de Cannes . 22 h. 15. Magazine : Allons au 
cinéma. d'A. Halimi 
22 b. 45. JaurnsL 


19 h. 40, Scènes de la vie de province : Chapeau 
bas. de B. Frangin (FR 3 - Lyon) ; 20 h„ Jeux 

20 h. 30, FILM ; L’IBIS ROUGE, de J .-P- MockJ 
(1975). Avec M. Simon, M, SerrauJt, M. Gala- 
bru, J. Le Poulain. E Buyle. F Boucher. „ ■ 
A Ports, dont te quartier du canal Sa*»* 
tfartfn, un étrange tueur de femmes et auf** 
que» personnages apanz chacun une «P 
fixe se rencontrent par hasard, ce qui pro- 
duit des «ttuatiout eztraeasautei- 

Humour, sarcasme et tendresse A fie** 
d'un petit mond« en folie. One aUfoM» 
extrêmement drôle où scénario et mira £ 
scène t’ajustent parfaitement. Michel SJ8 00 
V tint son dernier rôle. 


21 h, 45, Journal. 


CHAINE W : A 2 


15 h.. FILM: JODY ET LE FAON, de G. Brown 
(1948). avec G. Peck. J. Wyman, C. J arm an, 
C. Wills. C. Bevans, m. Wycheriy (rediffusion). 

Le fOs d'un panera larmi er de Floride 
recueille et éUtoe un /son q» dament son 
ami L’animal grandit et dévaste les edttures. 

un fam surtout fait pour les enfants. La 
oie dans la nature, de bons sentiments et 
l'amour des animaux. Quelques touches dra- 
matiques: One réussite dans le 'genre. ~ - 

h. 5, Documentaire Sourire Thaï, de 
C. 


FRANCE -CULTURE 


13 b. 30. BeuaUsaoce des orgues de Fraoce : 14 tu & 
Un livre, dea voix : c Made in France ». de P, Daninos . 
14 b- 45, Las après-midi de France-Culture., mag**®* 
dôté; à 15 b. 35, Anthologie; à 15 h. 33 . Dossier ■ 
lam droits de l'hoaune ; & 10 b. 35. En direct *** 
BOChel Jobert ; 17 h. 30, Jeune* interprètes 4 Muafg» 
h Dtfente. avec le quatuor S cordes J.-ltf. atolsrf* 
18 o. 30, Neuve lias de Pirandello: 19 n. 25 , PersaBA» 


17 n. 5, Documentaire : sourire Thaï, de 
C. et A. Bronchti *. 18 tu Vacances animées ; 
18 h. 65, Jeu.: Des chiffres et des lettres ; 


personnages (rediffusion) 

20 h. Théâtre ; Maison de 


n. Théâtre : Maison de Poupée, dlbesn. BW ■ 
Avec F Chaumelte, L. Mltoael. C. WtnttT- 

î£5»«ÎS! toI i 3 **• avec F. MWi» 

(rçdiffasïonj ; 23 h~, bibre parcours Jbhl 


de vivre 


19 h. 45, Rétrospective • La foie 
(C. AznavourJ ; 20 h, Journal 

20 h. 30, FILM: DE LA PART DES COPAINS. 


de T. Yûüûg (1970)/ avec C. Bronson, J. Mason, 
in.J. 


L. Ullman, J. Ireland, M. Constantin, G. Fer ze ttL 
■Un Américain établi & Vulefnmché-aur- 
Mer est victime de chantage de te part 
d'anciens complices d ans «ns vilaine affaire 
On s’en prend è sa femme et d sa füle. 

D'après un roman noir de Richard Mathe- 
son. un suspense bien conduit et qui joue 
fortement sur les nerfs des spectateurs, 

22 tu. Magazine médical : Attention, .médi- 
caments. de P Desgraupes. Avec le professeur 
Jésus Bernard.- 

23 lu Journal 


FRANCE - MUSIQUE . 

13 h. U, Stéréo postale ; U tu Mélodie? 8*°* <?! 
JW*»- nouvelle» audition» (MUhaud, ru.iméL TUaeh 
15 lu Dea note» eur la guitare (Petit) : A 15 h., y 

® art ® k ' PhujA Prohoflav ; 17 h JA- 
vmmu talents, premten a mous; W b, 3. Ecoute, nutA, 

S“h h - Ja « «*»•! H b. MT M»' 

19 h. 45, Rhéteur? ; M 

■i* C ^ can PW l'OrcHoairo BympHoniqa®5î 

autneh lenne, dlr. L. Sôgerstam. «* J 
vtoJan ; • Troie pièce» pour arehMOre » <£ 
Berg). «PatTin» (U Segemam), «Concerto peu* 

Ion n> X » (Sartok) ; 32 h. lo. Prance-Mualqtte 
te elamln ooatemporain ; A a* h. « Chasln tb« 

blLïfertrd taaleun ûe Pamiea : A o h. 10. Bye-W* 
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CARNET 


« 

Jean Rostand a été inbomé à Vifle-d’Avray 


Jean Rostand & été tahumè le 
ff septembre après-midi au .petit 
cimetière entouré/ d'arbres de 
VUle - d’Avray (Hauts-de-Seine). 
La cizizaoQid & été d^ime grande 
simplicité. Seuls quelques intimes 
- MM. Jean Mistier. secrétaire 
perpétuel da l’Académie, française ; . 
le professeur Etienne Woltf, de 
l’Académie française ; Claude 
Mauriac, des personnalités du 
monde scientifique et des mem- 
bres de l'entourage de Jean Ros- 
tand ■ — accompagnaient le fils 
'du défunt. M. François Rostand 
Mme Rostand, -souffrante, était 
absente. 

La famille avait tenu & ce que 
cette brève cérémonie, qui a' duré 
à peine un quart d’heure, ne fût 
pas seulement civile. Ses obsèques 
ne pouvaient être religieuses, Jean 


Rostand n'étant pas croyant 
Mais deux, ecclésiastiques ont pris i 
la parole devant le cercueil d'aca- 
jou recouvert d’une seule gerbe. 
Le* RP. Carré, confrère de l'Aca- 
démie et ami du savant, s'est 
exprimé «au non de Vœmtiô». 
H a souligné la passion avec 
laquelle le hlologtsfc s’interrogeait 
sur l'uni vers et la possibilité d’un 
au-delà et « souhaitait, de toutes 
ses forces l'existence de Dieu». 

Le curé de Ville-cTAvray, rap- 
pelant les liens da Jean Rostand 
avec la paroisse, a demandé en- 
suite & l’assistance de réciter avec 
lui un Notre Père. 

Des hommages plus officiels 
suivront, . le premier étant la 
messe qui sera célébrée lé lundi 
12 septembre, à 16 heures, en 
l’église de VHle-d’Avray. 


— La prince . Hul° ■ Ruspôü de 
Pagglo-guasA, alsèute. entomologiste, 
régent du Collège de petaphyflràa. 
son épouse Dominique.' née RIvoUk 1 , 
leur fille Bstnerslds. née le 14 juin 
1974, ont 1a loi» d’annoQMr.la luds- 

uaee a* 

Offee. Marie, Parsennx. • 


— U. Jwuj-Clâhde Raynaud, repré- 
sentant da Crédit lyonnais à Mesr 
cou, et Mme, née Genevüva CUeba, 
partagent avec Béatrice, Jean-Coula 
et Patrice la Joie d’annoncer la nale- 
sanee t Moscou de 


Les réactions 


• M. Michel d’Ornano, ministre 
de la culture ■ et de l’enotmime- 
ment : « Le nom de Jean Ros- 
tand évoque aussitôt la science. 
Pourtant, outre l'important acquis 
qtfü laisse à la recherche biolo- 
gique, ü était aussi un écrivain : 
celui oui a m — et avec guêl 
talent — mettre la science a la 
portée de tous. (-J Avec lui, notre 
pays perd un trfsage .familier, mais 
cette disparition ne saurait 
effacer ce qu’il a su si bien nous 
transmettre ; Za curiosité de l'es- 
prit et la générosité du senti- 
ment. » 

.• Le RP. Carré : « Jean Ros- 
tand était un homme profondé- 
ment « religieux », je mets le mot 
entre guillemets. » Evoquant au 
micro de France-Inter l’attitude 
du biologiste à l'égard de la reli- 
gion,, le BP, Carré a ' ajouté : 
« n m'a dit, un jour : « Si nous, 
s chrétiens, étiez aussi préoccupés 
» de Dieu que je le suis, nous 
» serres tous des saints s. 

• Les Citoyens du monde se 
déclarent « durement touchés par 
la perte d’un des plus prestigieux 
d'entre eux, Jean. Rostand. Nom- 
breux sont ceux qui se sou- 
viennent de Vocation qu’il a reçue 
en 1968 à la Sorbonne, quand ü 
déclarait : « Voici le seul espoir 
» qui conditionne la survie & long 
» terme, l 'unification de la .pîa- 


LE DIALOBUE 
DES CIVILISATIONS 

(Suite de la première paye.) 

Evoquant la mystique bambara, 
ceHe d'hommes racines dans la 
terre et 'buveurs de ciel, Senghor 
définit fa mystique comme « J 'élan 
qui nous unit à l'invisible par le 
Visible » ét qui lÊT rehcf proche de 
io poésie y car elle profère aussi le 
signe, le symbole, le mythe. 

Exaltant la « négritude », Sen- 
ghor ne verse pas dons un racisme 
â l'envers qui Isolerait l'Afrique 
noire de la civilisation universelle. 

« Une civilisation sons mélange 
est un ghetto culturel. » Ce pas- 
sionné de culture gréco-latine rap- 
pelle la dette de la Grèce envers 
l'Egypte, et celle de l'Egypte à 
l'égard de la Nubie des Nègres. U 
ne sépare pas davantage le 
Maghreb du reste de l'Afrique : 
l'africanité, dit-il en inougurant 
l'Institut islamique de Dakar, est 
« la symbiose complémentaire des 
valeurs de l'arabïté et des valeurs 
de la négritude... Il faut que vous 
restiez Arabes. Sans 'quoi vous 
n'auriez rien à nous donner. 

Lorsqu'il crée, à l'Institut fonda- 
mental de l'Afrique noire, â Daftot, 
un département indo-africain, il 
souligne les liens entre les < Noirs 
de l'Asie », des' Dravidiens du sud 
de l'Inde, et ceux de l'Afrique. En 
des pages qui sont parmi les plus 
belles de ce recueil, Senghor montre 
combien la dialectique de Mao Tse- 
taung est enracinée dons la tradi- 
tion chinoise du yin et du yong, 
celle du too. 

Dans un 'enjambement poétique 
majestueux, il dessine 'o trajectoire 
du « croissant fertile » qui, pour 
lui, ne va pas seulement de la Mé- 
sopotamie b l'Egypte, mois du dé- 
troit de Gibraltar à la péninsule 
indochinoise, « grande vallée fer- 
tile où le Noir et le -Blanc fusion- 
nent », comme l'écrivait Frebenius. 

Au-delà de l'< aliénation cultu- 
relle » née de l'esclavage des Noirs 
et de la colonisation, Senghor 
évoque l'idéal d’une « civilisation 
panhumaine » : « L'humanisme du 
vingtième siècle, qui ne peut être 
que civilisation de l'imiversel, 
s'appauvrirait s'il y manquait une 
seule valeur d'un seul peuple, d’une 
seule race, d'Un seul continent. » 

Saluons avec joie cette contri- 
bution éminente d'un chef d'Etat 
et d'un poète au nécessaire' dialo- 
que des civilisations. 

ROGER GÀRAUDY. 

■k Négritude et cMUsation de 
Z*utdoëreel (tome 3). BQ. du Seuil, 
CTS-pagee. 75 F- 


Préparation à l’entrée en 

Médecine 

PHARMACIE-DENTAIRE 

• Prfpaiafion pcfwtilique (5 au 30 sept} 

• Encadramsflt annuel par CHU 

• Année préparatoire ' ' . . ■ 

_ i iminn Jfc3M - a-ftns *®Üai 

6 CENTRES ’aea r wm-a»**T 

CEPES 

722JU4 « 715.034? 


» nètepar la création d’un ins- 
vtitut mondial (-J » et- à la 
Mutualité, lorsqu'il affirmait : 
« Oui, Os sont de. tous les partis, 
» de toutes les confessions, de 
* toutes les. opinions, les Citoyens 
» du mondé. Tl y a parmi nous 
» des rationalistes et des mÿsti- 
» ques, des croyants et des tn- 
» croyants, des hommes qui res - 
» partent Z^ortme. parce qu’üs 
» voient une image de Dieu et 
s d’autres qui le respectent sfm- 
» "planent parce qu'il est homme. » 


• Le Front antinucléaire, au 
comité directeur duquel apparte- 
nait Jean Rostand, et qui a édité 
récemment' son tirade Non à la 
bombe, oui à la paix, souhaite 
« que les Français, quelles que 
soient leurs options spirituelles et 
temporelles, aient conscience de 
l'apport, pour la sauvegarde et 
Va venir de la civilisation, de cet 
homme dont la modestie cachait 
le génie, - dont l’humanisme, le 
courage, VtnteUigence et la géné- 
rosité ont éclairé notre époque 
égoïste et rongée par l’injustice, \ 
l’intolérance et la haine. » 

• La Ligue de la santé, qui 
comptait Jean Rostand parmi ses 
dirigeants « les plus lucides et les 
plus vigüants », exprime « son 
infinie tristesse, convaincue que 
les hommes libres de ce temps 
ressentent cette disparition 
comme celle d’un ami et d’un 
guide ». 


le 5 septembre 1977. ■ 

- 

— Lé oolanel (EJ&j. T bonnard, -du 
Temple- et Mme» née Ch un tel de le 
Brosse. sont heurt» d'annoncer les 
fiançailles de leur mit Béatrice avec 
M»- Joseph FBiTNB 
- 40, bd da Bol - 78000 Versailles, 
TuUow (Irlande). 

Johannesburg ÇEL&AO. 

Mariages 

— ' Anne-Marie Posait, et Philippe 
Bernheim- font part de leur mariage 
célébré dans l'Intimité le 30 Juillet. 

* 89» rue Mademoiselle - 73015 Parle. 

Décès 

Andra B0SSIM 

On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M». André BOSSU* 

avocat- honoraire du barreau de Paris» 
chevalier da la Ugjon d’honneur. 

‘ officier de la Résistance 
survenu le 28 août 1977. 

Les obsèques ont été célébrées le 
mercredi 81 août' en la chapelle de 
la Providence, à La Flèche. 

De la part de 
Mme André Bofislxu 
Mme Laurence Boesln, 

M/ et Mme Jean-Michel Booln» 
Timothée et Grégoire. 

Cet avis, tient lieu de faire-part. 
107. rue de Saint-Germain. 

72200 La Flèche. 

[Né le a Juillet T 903, a Noirmoutiers 
(Vendée); André Bassin, élève du . Pry- 
lante militaire de La Flécher s'inscrit au 
barreau de Parts après son doctorat en 
droit. Membre du comité d'action pour 
la Société des Nations aux côtés de 
Joseph Paul-Bon cour et de René Gassin, 
h est rédacteur en chef de « l'Bwfl' des , 
peuples*» que dirige Marc Sbngnler. I 
Luttant dès 1933 contre rruuérfsme, -fl 
s'opposa è l'accord de Munich dé 1938. 
Dès décembre 1940, Il crée, avec d'autre* 
te Journal clandestin. « Ve tmy», puis par* 
Udpe en septembre 1942 è la création 
du mouvement. Résistance. Pendant ce 
tempe* 0 est de ceux qui défendent les 
communistes devant les sections spéciales 
créées par Ir gouvernement de VkJiy et 
préside» A lis libération, la commission 
«réparation du septième arrondissement 
de Parte* 


André Bo^to a publié pUoleurv. nivr». , 

gs : anpi^na. h" UUmi^ ts 

Matfbos’ at Torganlhedon ^nationale de le 
paix (le Moatti du. 27 décembre 1 N 1 L 1 

— M. et ail» -Sport Gtopatt;-- 
. Le docteur et Mme Roger Chapmk, 
‘.Mlle Nicole Cbapntit ■ 

BenUrü. PVUppeetDavld Chapulk. 
Mlle Butler, 

ses -navette et nièces - 1 

- et» toute La. famille ■ - 
oritUdoofeur de faire part de la 1 
perte cruelle qu'lia tiennent <Tépnm- 
ver en la personne de 

Mme Veuve Jacques CBAPNXK. 
née Riche! PerlofT , 
leur mère» grand-mère» aœar» tante 
et ] parante, décédée le -3 septembre 


Bran: HUA son «pousft- 
1 ‘»L- Hèrvé HUd. son ma. 

' ' j&an-Jœé Rlchfcr. son Seveq, 
Ume Rente Hanra. sa eût raine, 
umB Bncftx» sua «t son flta. . 

, tl «t ICmc Luelan ïiouvat et lom», 
eafl faitg, 

Mme Lucien Maori et net enf ante, 

:.ïM: et Mme Guy Lena* 

; l V M* et Mme Jean* Lokay et leurs 

ürpntBp- ' 

- M. et Mme Bémanl Mancay et leur» 


1977» A l'ftge de 77. fusa» .à Bnan (74). I 
.. JLôs obsèques auront lieu. Je. Jeudi 
A septembre. . sl ~"i 

- On n .réunira h ta porte prtncU 
paie dn cimetière da Bagnmre-Parl- 
aient- à 16 heure*. . 

. NX ‘Genre ni couronne*. * 

' Det âvti tient Ueu de faire part» 

■ : ■ . ù ,m - 

— .‘oh t'oiiB 'hile de 'rappâiet 'lé 
décèê db - " •: 

: Mdnft^pa Jpmr i&RLAS. ■ 
survenu lé 14 août à p Perls, è la suite 
d'une courte maladie. 

Lee obsèques ont été célébrées le 
19 août, en l'église ^SaLat-AuguMixi. 

De la part de Madame^Jbaai Pelas-, 
son épouse, et de ses enfants. 

-17. rue dp Gal-Fôy 73008 Parts. 

— Bdelmaim-yrance S^LBJ«a a la 
douleur de .fhlre. part du décès. de T' 
Ht Ctrl SDRLtfANX, 

' fondateur de Cari Rdelmann 


■ geidenheiin. (HJA.),. * 
survenu le 4. août '1977». dgns sa 
eolxa&te-dlz-neqvltine année.. 

10-02. rue Damât. 

.73005 Parts.' I 

— On noua prie d'annoncer * le 

décès de • ■ 

Ma Paul GUGG8NHKIM. 

. professeur honoraire à la Faculté 
de droit et à rinsUtat universitaire 
de- hautes études Internationales 
de Genève. 

président de la Commission . 

' de conciliation franco-italienne, 1 
docteur «honoris causa» . 
des universités de Louvain. DUtm» 
Klel» Paris et Rome» . .> j 
membre honoraire ds r institut /l 
de droit inte rn ational; 
membre de la Cour permanente ■ 
d'arbitrage. •• 

survenu & Genève. 1e 31 août .1977; 
dans sa “soixante-dix-huitième année» 
De la part de 

Mxde J&o] anggenbelm» . . 
son épouse» 

M. Thomas QaggenheLm,' 

M. et Mme Daniel Oaggenhetm, - 
ses enfanta et sa baUe-CUle. 

Lu obsèques ont on Usu «n «iaaa- 
tière Israélite de Genève la 2 sep- 
tembre. 

2, route.' du Boat-du-Monde, . 

: 1208 Genève, Suisse. 


.. ; M mp Pierre Mercier e^ses'ententa 

proche» et alliés. ' . , ■ - ' __ 

èt Roger Lafarnt et tes enfants. 
M. et Mme Albert MougnUlan. 

M» oqban Matlvet, 

, ' M. et Mme Andrf Tooren, 

CèUane Télémaque, " 

PhUlppe Roussel et sas fidèles col- 
laborateurs, . .. 

M«* Albert BenAtar. 

Rramanuél Trlnk. 

Michel Vallée, . 

. J .-Pierre Sebbab. • 

UZle Btleanette Colin, 

Mme MadElelne Gsxtder ■" 
oixt 1 la profonde douleur de vous 
faire part du décès de . . 

M« Btttf HQJb - . 

aVpcat' 9l Ta cour d"appcl' ds Paris, 
léiolen membre du conseil dLq l'Ordre. 
ctftLufam de tic Légion- idSrameuK et 
médaillé de la croix de guerre avec 
pplmss. q. 

Le2s^pbsèqlzé& aufOJÔUUvu U lente 
8 septembre, 4 10 -Ü.-'SQ, en TeglSe 
Salnt-H 0 norè-d*S 7 lau. 66, avenus 
BAymond-FOlncarè» Paris .ÿW. 

Cet avis tient lieu dé fàtre-jwti 

bi e ttane Tvon IshiA. * ■ 

■m: et Mnfè Jeén-Jfccquéâ XbraSL et 
jeun enfante. 

M. J^sn-lioalr IsraSl et tente te 
ft i niÜ è - 

ont' là douleur de' faîte part du 
décès de - 

Mme ¥ve Robert ISRAËL * 
née Jeanne Lièvre 
surv e n u le 4 septembre 1997» 

105, av* du CH-Ledenx. 75014 Paris. 
2. rue d'Autenu. 75016 Parti. • • 

•—S». . 

■ — Mme Jean Geoffroy Jung. ' • 
le et Mm» Clande Ohotean et leur 

fille. -■■■■•• J 

< M. et Ume Michel Bsllly et leurs 

en fanta 

ont’ te âouiaax de taire part du 
décès de 

M. Jean Geoffroy JUNG, 
cbevallsr de la .Légion - d'honneur, 
ancien professeur de 'géologie 
à lk Sorbonne. - 

son époux, leur père et .grand-père, 
survenu to- 28 août- 1877. - 
L'Inhumation a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité le 1» T septem- 
bre 1977. - 

. Nar gèonm/r, bfnÆficiiBC d’une zè - 1 ; 
I ’ | ! d notion jyr 1er itutrtionr d k « Cermet \ ! 
; da Monde », mwtpnérde johdr ed \ 

■ i Isa r WW de texte mue des jsnèèrst \ \ 
\ ba udet -pour purifier de cette gaeUtS . 1 ; 


__ Mme Chartes Magne, son épouse, 
«nu. Janine Magne. 

V"M.-et Mme Georges Chanut. 

U. et Mme Robert Ollier, 

M.-nt. »Q"« Pierre Mtelhe, 

; m. st tans Robert UegU. MB 
wnfsnta ; Dominique. JtcquaSi Cteuda, 
PTançoiee. Véronique, Jean ses petit»- 

■ enfanta. . . ' _ 

Mme We Antoine Robert, sa scenr» 

' u, et Urne Jules Magne» son frère 
beUo-sœur. se* neven et s» 

- mècss et- -toute la famine ont la 
i grande tristesse . de vous faire, part 
! du décès d*. _ • 

M.XlUZ]U BSAGNS 
dèblx de guerre 1914-1918, ’ 

.maire honoraire de Meallet (Cantal), 
sncleô' consentir gènéraL - 
chevalier dans l'ordre national 
du mérite» 

. chevalier du. mérite commercial. 

. ' chevalier du. mérite sodàL . 
chevalier des palmes académiques, 
survenu : le 4 septembre 1977 da n s 
-sa 81* année. 

Lee obsèQiiat earont civiles et ae 
feront dans ta plus stricte Intimité. 

Selon la volonté du défunt, la 
famille ne portera pu le deuil. 

Lé présent avis tient lieu de falra- 
\pakt. - ■_ ; . . 

-yy.~ 1 On. noua'" prie d'annoncer le 
de 

. ML Fernand PARAI 50 • 
v. QtfÿMer da la Légion d'honneur. 

" croix de-guerre 1914-1918, 
médaille de la- résistance . 
rappelé è Dieu le 2 septembre 1977 
dans as quatiti-vingtLefadtine année» 

; De la part de ■ ■ ■ . 

M. et Mm* MidheK_-Paraiao, ma 
enfanta et -de toute aa famille. 

Les obsèques religieuses' ont eu 
llauï A Ch&rêau - L o ndon CBeIn*-et- 
Mame) dans le caveau de -famille. 
T, ru* -de la Chaise, 75Q07 Péris» 

— Mme Roger Paaquer et ses 
infante» ' 

M. et Mme Maurice Perrua, 

Mile claudette Pemis 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

Mme Pierre PERSUS, 
née Claudine Plchon 
| s ur venu le 9 août 1877. 

.Ils xappeUent i vote souvenir la 
mémoire d* 

M- Pierre Pexzus, 

ingénieur, mort en déportation 1* 
, 3 mal 1945.. 



J*aî fait le compte, cette saison faismi fj 4radù-l>eurre,'7 63 crudités, 

346 æufi mayonnaise, 453 escalopes- à la crèms dora 217 avec changement de garniture, 

1024 steak, dont 489 a point et 342 saignants, - / • 

Alors tu comprends pourquoi fai tellement envie à mm tour devoir là mer Mené 

* - -T • *" ^ - T . . . 7-. iT T 7 *7-4# . ' 


'Rmâmements, résmaüm:9Q, Chamfis-Éhséa, Pans ? etPlace de laBmse, 75083 Paris Cedex 02, téL : 2663252, 

6 ' ni 77 ' Tl ■ nft'h— ÏVlAiALl’/' •* ' 1 


Offices religieux 


— Le Consistoire Israélite de Paria 
annonce que la cérémonie das dépor- 
tés sua célébrée Le dimanche 11 sep- 
tembre, à 11 heures, è la grande 
synagogue de Parti, 44, rue de la 
Victoire» Paris- 9*. en présence des 
plus hautes autorités civiles et mili- 
taires. bous la présidence du grand 
rabbin de France et du grand 
rabbin de Parti. 


— * M. et Mme Daniel Delaporte 
et leurs enfanta. 

Soeur Marie de l'Enfant Jésus O-P- 
très touchée des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

' Mme André DELAPORTE 
née Lucie MermlUlod 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées k leur deuil de trouver 
ici l'espresalod d* leur profonde 
gratitude. 


— Le g septembre; pour le septième 
anniversaire du d écès 

d'Edmond 9X1X8079 
une affectueuse pensée est demandée 
à ceux qui ne Tout pas oublié. — - 

• — Four le premier anniversaire 
du rappel A Dmjtet 

WL André ftEBCBALV 
.une , Mets SA demander A ceux 
qui l'ont connu, en union avec la 
messe qui sera célébrée le 12 sep- 
tembre en -i'égttse saint-Déon, sa 


— Ceux qui 'Ont connu, aimé et 

estimé 

Simon LAMET, 

s'uniront en pansée pour le second 
anniversaire œ sa mort le 8 sep- 
tembre. 

— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

MJcaëla 8ZBSELÎ, - - 
une pensée, affectueuse est deman- 
dée 6 tous ceux qui l'ont connue 
et aimée. • 

Robert Bultot, 

. 95, rue C^Meunler, 

3000 Louvaln 'CBriglqua). 


« tidun Tonie s de SCHWEPPES. 
TJn& amertume an goût d’orange. 
a qui pétille ut rafraîchit. 
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Le double meurtre de Vülefort rend difficile 
la situation des communautés de l’Ardèche 


De «témoin important» en cavale, M- Pierre 
Conty est devenu le suspect numéro un dans 
l'enquête des deux assassins de 1 ’Axdècbe. Le 
mandat d'arrêt, délivré le 6 septembre k son 
encontre par M. Alain Clergue. Juge d'instruc- 
tion au tribunal de Privas (nos dernières édi- 
tions), indique la part de responsabilité du 
fondateur de la « communauté agricole • de 
Rochebesse l« le Monde » du 7 septembre! 
dans le double meurtre commis, le 24 août à 
Niègles (Ardèche). Outre la découverte d'em- 
preintes digitales Identifiées comme étant celles 
de M. Conty, les enquêteurs disposeraient d'un 
autre élément, après avoir trouvé à La Roche- 
besse des munitions de même type que celles 
utilisées par les auteurs du double meurtre. Les 
recherches continuent. Les policiers du 5JUJ. 
de Montpellier semblent persuadés que M- Conty 
se trouve encore dans le département de 
l'Ardèche. D'antre part, on précise au parquet 


de Privas que M. Jean-Philippe Monülot — et 
non pas Mouillaud, comme ce nom avait été 
précédemment orthographié — n’a pas été 
identifié comme étant i'un des deux assassins, 
mais l’avis de recherche, diffusé le 2 septembre, 
reste en vigueur. 

Après cette affaire, quelle -sera la réaction 
de la papulation rurale — déjà préalablement 
mé riante à l’égard des « communautés » et de 
toutes les personnes qui se sont installées en 
Ardèche ces dernières années? Parmi ces 
nouveaux venus, dont le nombre peut être 
estimé à près de deux mille, environ trois cents 
s*o coupent d'élevage, et pins rarement de 
cnlture. Les exemples de bonne intégration 
sont rares. Le nouveau venu reste, la plupart 
du temps, un « hlppy », on « étranger ». Aujour- 
d’ui, leurs noms reviennent abondamment dans 
les discussions. 


On les appelle des hippies » 


Privas. — Faut-ll le croire ? 
Se croit-il seulement lui-même ? 
Difficile à dire ! Un vieux pay- 
san madré du lieu dit La Fralsse, 
ne parle qu’à demi-mot, lente- 
ment.. Ml -perplexe, mi-prudent, 
il évoque avec mesure, dans la 
grande cuisine de sa Ferme, 
« l'expérience » de son voisin : 
« Vous savez, on est un peu col- 
lègues. » Ses yeux sourient dou- 
cement. Bien sûr ! Son voisin, un 
éleveur, s'échine depuis avril 1976 
à survivre. Avec femme et enfant, 
survivre. 

Jacques, trente-quatre ans, ex- 
agent d'assurances, le dit : «Le 
retour à la terre, ce n’est pas le 
retour à la nature . . C’est dur. s 
L'expérience? « Nous sommes 
partis sur un échec. J’ai fait de 
gros investissements et ü faut 
maintenant que je m’y retrouve. 
On devait aroir cent vingt chè- 
vres; je n’en ai que cinquante. 
Avec cela fe suis obligé de vendre 
le lait, parce que je n'ai même 
pas le temps de faire des fro- 
mages.» Jacques n'est pourtant 
pas parti sur un coup de tête.. 
Il a suivi un temps des études 
d'agronomie. Il n'a pas suivi nn« 
mode.. L’air de la campagne est 
indispensable à sa santé. Mais 
voilà, rien ne marche exactement 
comme prévu. Le GAEC (Grou- 
pement agricole d'exploitation en 
commun) formé avec un autre 
couple ,en avril 1976, a été dissous 
au mois de novembre. La berge- 
rie modèle se révèle trop Impor- 
tante. 

Face à lui, l'air soudain peiné, 
le paysan assure : « n a trop 
investi. » Puis tombe le jugement 
rédhibitoire : « Que voulez-vous, 
il sait pas travailler . » Méfiance 
contre dynamisme, connaissance 
de la terre contre naïveté. Jacques 
n'a pas arraché l'assentiment de 
l'autochtone. Certes, ce n’est pas 
un e hippie v. c'est donc un 


SPORTS 


De notre envoyé spécial 

«étranger». Venu vivre au bout 
d*uri long chemin rocailleux et 
raviné, on lui reproche d'avoir 
mis des amis sur la paille ; d'être 
dur en affaires. Médisance. On 
comptabilise ses hectares : 17 
plus 9, plus une location pour la 
coupe des foins. 

Moins « Establishment », André 
Fîentry, un Normand de trente- 
deux ans. a mieux réussi son 
affaire. Un élevage modeste. Dans 
le creux d'un vallon perdu, au 
hameau de Chambonnet-Bas, U 
s’est instoUé par étapes. D’abord 
implanté durant la bonne saison, 
pendant trois ans. U vient de pas- 
ser son premier hiver dans le pays. 
C'est on bon point vis-à-vis du 
voisinage. Cela dit : «Les rela- 
tions avec les gens du pays sont 
assez difficiles. Nous sommes et 
resterons les «hippies.» 

En règle générale, la première 
réaction des voisins est de repro- 
cher te «manque de contacts » 
aux nouveaux venus. On leur 
reproche de ne «pas discuter ». 
Précisément à propos des Jeunes 
Installés à Treynas (à proximité 
du domaine de la Rochebesse 
dirigé par Pierre Conty), une agri- 
cultrice de Chanéac déclare : 
«On tes appelle les «hippies»: 
Ça veut dire tout ns vivent ren- 
fermés, mal habiüés, sales. Ils 
font peur.» 

Plus profondément on leur fait 
grief de bien se connaître d'une 
«communauté» à une autre. Peu 
importe si la majorité des « hip- 
pies » vivent tout à fait conven- 
tionnellement en couples, chacun 
chez soL « Ils se voient entre eux. 
H y a des échanges», entend-on 
un peu partout On dit « te bande 
à Un tel », etc. Ainsi, les habitants 
du pays restent-ils convaincus de 
ce que Pierre Conty bénéficie du 
soutien de différentes communau- 
tés qui l’abriteraient aujourd'hui. 


Ensuite, les agriculteurs, les 
gens du village, comprennent mal 
les « fluctuations d'effectifs », 
comme disent les pouvoirs publics. 
La famille et les amis de passage 
sont autant de nouveaux «étran- 
gers ». « Or voit beaucoup de 
têtes ; c’est jamais les mêmes qui 
vont chez l'épicier », dit André 
Pleutiy. La gendarmerie procède 
à des contrôles d’identité trois ou 
quatre fols par an. Contrôles qui 
tournent parfois à la suspicion 
parmi la population. 

Et puis il y a le grand problème 
de la terre. L'occupation Illégale 
des terres incultes est devenue une 
quasi-obsession. Celui-ci est-il 
chez lui ? Celui-là est-il en règle 
pour les locations de prés? Les 
100 hectares, « squattérisés » 11 y a 
six ans par Pierre Conty 
(le Monde du 7 septembre) entre 
tes -monte Mezenc et Gerhter-de- 
Jonc, ont solidement marqué lea 
agriculteurs. Les terres étaient 
abandonnées ? Et alors ? Le pro- 
priétaire doit rester souve rain, a 
la chambre d'agriculture de 
l'Ardèche on décrit la < méthode » 
des. squatters en herbe : « Au 
départ. Os envoient une personne 
qui n'effarouche pas le bourgeois. 
Ensuite, quant la situation est 
réglée, ils élargissent leur implan- 
tation. Ils « squattérisent » 
autour. » C’est alors que surgis- 
sent les gros différends. 

Les agriculteurs découvrent que 
les « hippies » peuvent fort bien 
convoiter des terres qu'ils lorgnent 
eux-mêmes depuis longtemps. Us 
comprennent vite que le nouvel 
arrivant peut devenir un concur- 
rent D’où une méfiance redou- 
blée ; d'où un climat fait d'obser- 
vation tantôt inquiète, tantôt 
moqueuse et rigolarde. En Ardè- 
che les exemples de parfaite 
intégration dans le milieu rural 
sont rares. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


L'affaire ReveUi-Beaumoni 
M. VILL&LON EXPLIQUE 
LA NATURE DE SES RELATIONS 
AVEC M. ARISTY 

M. Chartes Franceschi, premier 
Juge d’instruction à Paris, doit 
confronter ce mercredi 7 sep- 
tembre M. Hector Vlllalon. dé- 
tenu depuis le 26 juillet pour l’af- 
faire de l'enlèvement de M- Luc- 
rhia.no Revelli-Beaumont, avec 
M. Hector Arlsty. 

Le 6 septembre, le magistrat a 
continué l'interrogatoire de 
M. Villaloa- Ce dernier a précisé 
comment U avait fait la connais- 
sance, en 1973, de M. Revelli- 
Beaumont à Paris, à la demande 
du président Peron, en vue de 
l'éventuelle création en Argen- 
tine d’une société d’économie 
mixte permettant d’y implanter 
une Industrie automobile. Juan 
Peron lui aurait indiqué qu’il 
pourrait utilement rencontrer 
M. Arlsty. M. Vlllalon connaissait 
déjà M. Aristy, lequel lui ména- 
gea un rendez-vous avec M. Re- 
velli-BeaumonL 

Après l’enlèvement, la famille 
Revelli-Beaumont, apprenant par 
le chauffeur que les ravisseurs 
pouvaient être des Argentins, 
pris contact avec Mme Arlsty. 
Celle-ci en parla aussitôt par télé- 
phone à son mari, qui se trouvait 
à Karachi et qui lui demanda 
de téléphoner à M. Vlllalon. Les 
deux homm es eurent dans la nuit 
une conversation téléphonique, 
puis se rencontrèrent à Paris. 
Tous deux eurent une entrevue 
avec la fille et 1e gendre de 
M. Revelli-Beaumont. 

Dans les jours qui suivirent, au 
mois de mal. M. Vlllalon se ren- 
dit à Madrid, où 11 déjeuna en 
compagnie d'un des hommes poli- 
tiques argentins présentement 
emprisonnés en Espagne pour 
cette affaire : AL Horatio Rossi, 
qui s’occupait du sort des Argen- 
tins exilés en Europe, œuvre pour 
laquelle M, VillaJon lui apportait, 
dit-ll, une aide financière. Cet 
entretien n'aurait pas essentielle- 
ment porté sur le rapt de M. Re- 
velll-Beaumont, mais sur la situa- 
tion politique et çûli taire de l'Ar- 
gentine. Car M. Rossi, lié à la 
branche militaire des Mbnteneros, 
s'était rendu clandestinement 
dans son pays. Ce serait incidem- 
ment qu'au cours de oe repas Os 
auraient évoqué l’enlèvement du 
directeur de Fiat-France. M. Rossi i 
aurait déclaré qu'il ne connaissait i 
pas les ravisseurs, mais il aurait ; 
promis d'intervenir en faveur de 
la victime si par hasard U pouvait 
recueillir des renseignements. 

Autre point sur lequel s’est 
expliqué M. VillaJon : un séjour 
qu’il effectua, les 15 et 16 avril, 
a Genève, Car les enquêteurs 
savent qu'il téléphona dans cette 
ville à un banquier— auquel télé- 
phonèrent également M. Rossi et 
M. Alfredo Roca 

L'inculpé a Indiqué quH avait 
téléphoné à ce banquier poux ses 
affaires. 


M. Miguel Apulutegui est l’hôte 
d’une communauté religieuse 

De notre correspondant 

Marseille. — Quelques heures seulement après que l'arrêt de 
la chambre d'accusa t io n de la cour d'appel d'Aix-en-Provence 
lui avait accordé la liberté en attendant l’audience du 14 octobre 
prochain où il doit être statué sur la demande d’extradition for- 
mulée par les autorités espagnoles (nos dernières éditions), 
Miguel -Angel Apalategni quittait la prison des Baumettes à Mar- 
seille. A 15 h. 45, ce mardi 8 septembre, il était accueilli à sa 
sortie par sa mère et : s es frères. 

Le militant de TETA devait assister en principe à une confé- 
rence de presse à Marseille, prévue pour iff heures. Trois de ses 
cinq défenseurs, M" Jean-Claude Abeberry. Jean-Claude Sebag 
et François Balique, ainsi que des membres du comité de soutien, 
l'ont attendu en vain. Le matin même, Apalategui avait montré 
des signes évidents de grande fatique due an Jeune prolongé 
qu'il s’est imposé du 30 juillet au 3 septembre, et sans doute 
a^t-il Jngé pins - sage de prendre un peu de repos avant de 
regagner le lieu où U est assigné à résidence, une communauté 
religieuse de Marseille où l'asile lui a été offert, à l’initiative de 
Mgr Etchegaray. 
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« C’est une grande victoire du 
peuple basque tout entier », a 
déclaré M* Abeberry, en appre- 
nant la décision. 

Pour sa part, M* Jean-Claude 
Sebag ne cachait pas que ce pre- 
mier pas augurait bien de la 
suite. L’avocat espérait que, le 
14 octobre, la cour d’Aix-en-Pro- 
vence donnerait un avis défavo- 
rable (et alors contraignant) à 
l'extradition. 

L’annonce de la libération aux 
environs de 13 h. 15 avait pro- 
voqué une explosion de joie 
parmi les quelque deux cents 
Basques venus manifester leur 
soutien et qui stationnaient depuis 
le matin aux abords du palais 
de justice. 

Cette libération est assortie d’un 
contrôle judiciaire : résidence à 
Marseille, présentation deux fols 
par semaine au commissariat cen- 
tral, limitatio n des déplacements 
au département des Bouches-du- 
Rhône 

■ 

Lors de ses réquisitions, 
M. Yves Chauvy, substitut géné- 
ral, avait reconnu que les élé- 
ments nouveaux déposés par la 
défense «étaient intéres- 
sants ». Dès lors, M. Chauvy, qui, 


Après Croys-Malviile 

LE PËRE DE VITAL MKHALON 
PORTE PLAINTE CONTRE X... 

M. Jacques Mlchalon a décidé 
de se porter partie civile en dépo- 
sant plainte contre X_ après la 
mort de son fils. V1L&J Mlchalon. 
qui fut tué lois des manifestations 
organisées le 31 Juillet contre te 
futur surrégén êrateur de Creys- 
Mal ville (Isère). Le Jeune écolo- 
giste. âgé de trente et un ans. de- 
meurant a Die (Drôme), est mort 
de lésions pulmonaires dues à 
l'effet du souffle d'une explosion. 


le 2 août, lors de l'audience pré- 
cédente, avait qualifié AL Apala- 
tegoi de « vulgaire homme de 
main qui s’est chargé des plus 
basses tâches » et de « dangereux 
asocial », ne s'opposait plus le 
6 septembre à ce que soit accor- 
dée la liberté. 

Les six personnes Interpellées 
lundi à Marseille, après avoir 
attaqué une manifestation en 
faveur de M. Apalategui (b 
Monde du 7 septembre), sont 
visées par une inculpation immi- 
nente pour «participation à un 
attroupement armé». Tous sont 
des ressortissants français vivant 
à Marseille ; le plus âgé a trente- 
cinq ans, le plus jeune dix- 
huit ans. Leur situation sociale 
fait apparaître une majorité 
d'apprentis, de lycéens et quelques 
artisans. 


RENCONTRE 

CHANCELLERIE-BARREAU 
A PROPOS DE IA 6RATUITÉ 
DEL PROCÉDURES CIVILES 

L’ensemble des représentants 
d'associations et de syndicats 
d'avocats ont été reçus, mardi 
6 septembre, à la chancellerie 
pour une réunion à laquelle assis- 
taient notamment M. Marcel 
Faute. directeur des affaires civi- 
les et du sceau, et M. Pierre 
Mayer, chargé de mission auprès 
du ministre de la justice (nos 
dernières éditions). L'entretien, 
qui a duré de 15 heures à 18 heu- 
res 30, a porté sur les conséquen- 
ces de la décision du gouverne- 
ment de rendre gratuite les pro- 
cédures civiles. La question s’est 
posée de savoir quelle serait 
l'étendue de cette gratuité (exten- 
sion ou non aux procédures pru- 
d'homales et commerciales) et 
quelle serait -son Incidence sur le 
statut de l’avocat 
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Il y a cinquante ans la Coupe Davis... 


La traversée du désert des boxeurs professionnels 


Il y a cinquante ans, les 8. 9 
et 10 septembre 1927, la France, 
pour la première fois de l’his- 
lolre du tennis, remportait le 
challenge-round de la coupe 
Davis. L’exploit, maintes fois 
relaté, avait eu lieu sur le court 
en herbe du German Town 
Cricket Club de Philadelphie, 
où nos champions, René La- 
coste. Henri Cochet, Jean Boro- 
tra et Jacques Brugnon, qui 
allaient devenir les - mousque- 
taires * de la légende, avalent 
terrassé, chaussés de souliers à 
pointes, les Davis c up mon 
américains alors Invincibles. 
Tildon, Johnston. Richards et 
Hunter. Ce n'était pas sans 
émotion que l'on revoyait mardi 
soir 6 septembre, réunis sur le 
petit écran de TF 1. les héros 
de la rencontre dans une condi- 
tion physique défiant fe troi- 
sième fige: Brugnon â quatre- 
vingt-deux ans, Borotra soixante- 
dix-neuf. Cochet A soixante-dix- 
sept ans et Lacoste — «porté- 
pâle » en 1930 — b soixante- 
douze ans. commenter eux- 
mômes leur performance dans 
un langage qui attestait la dis- 
tinction et l'amabilité de leur 
nature. 

L a événement de 1927» en réa- 
lité. n'était nullement une sur- 
pris e. René Lacoste, le premier, 
s'était constitué depuis belle 
lurette, avec l'assistance du 
maître Jean Darsonval, un arse- 
nal de coups qu’il exécutait au 
millimètre. C'est grâce à cette 
technique de relanceur sans dé- 
faut qu’il s’était crânement atta- 
qué à |a forteresse Tllden sur 
fes courts de la Faisanderie, à 
Saint-Cloud, que les Racingraen 
de ma génération ralliaient à 
bicyclette. 

Cochet cette année-iè, venait 
de remporter Wîmüledon. Tout 
l’été. 71 s'étalt astreint lui assez 
nonchalant do tempérament, à 
croiser |a raquette avec des 
professionnels hors classe, tels 
que Karel Kozeluh et Albert 
Burke. 


Borotra, qui fut, en 1924. fe 
premier Français sacré cham- 
pion de Wimbledon. — perfor- 
mance qu’il avait rééditée en 
1926, — semblait toujours pris 
par ses affaires, ce qui cachait 
sa mise en condition perma- 
nente par une culture physique 
Intensive et une combativité à 
nulle autre pareille sur le 
terrain. 

Brugnon* enfin, avait été quart 
de finaliste des championnats des 
Etats-Unis en simple quelques 
années plus tôt. et 11 incarnait le 
joueur de double idéal, parte- 
naire interchangeable des trois 
autres * mousquetaires », qui 
donnait à l'équipe une chance 
inestimable d’empocher ce 
fameux point du double auquel 
Max Decugis (quatre-vingt-seize 
ans, chapeau f), premier capi- 
taine de la Coupe Davis, atta- 
chait l'Importance première» 

Ce n'était donc pas par hasard 
que s'était accomplie la victoire 
française dans le challenge 
round de Philadelphie. Par la 
suite, dans le stade Roland-Gar- 
ros nouvellement construit, nous 
allions assister aux mémorables 
parties où Henri Cochet jouait 
littéralement au chat et à la 
souris avec Brg Bill Tiiden, le 
plus grand joueur de tous, aux 
dires de Martin Plaa. luî-mème 
le plus fort entraîneur qu'aient 
connu nos joueurs. Jusqu’à ce 
que nous assistions un jour, le 
cœur serré. A la première défaite 
de Cochet sous les coups dévas- 
tateurs d’Elicworth Vlnes sur ce 
central même où ii avait été roi. 

OLIVIER MERLIN. 


M. Giscard d'Estaing remettra, 
vendredi 9 septembre, au palais 
de l'Elysée, les Insignes de la 
Légion d'honneur à Jacques 
Brugnon, Henri Cochet et René 
Lacoste, en présence de Jean 
Borotra déjà commandeur de la 
Légion d’honneur. 


Paris n’est plus, comme an début des 
aimées 70, nue des capitales mondiales 
de la boxe. En Europe, ce pôle d’attraction 
s'est déplacé vers Monaco, où les combats 
sont exemptés de taxes. L v Argentin Carlos 
Monzon y a fait ses adieux à la boxe, le 


30 juillet, contre le Colombien Rodrigue) 
Valdes. Désormais, les boxeurs français 
doivent aller défier leurs adversaires & 
l’étranger. Ce fut le cas d’André Holyk 
& Glasgow et de Jean-Baptiste Piedvache 
& RiminL Le 21 septembre, & Milan, Gra- 


tien Tonna rencontrera, titre européen* 
en jeu, l’Anglais Alan Militer. Vendredi 
9 septembre, Lucien Rodriguez, seul 
Français champion d'Europe — devra 
aller & Madrid défendre son titre contre 
l’Espagnol Alfredo Eyangelista. 
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II. — 6 MILLIONS DE FRANCS POUR UNE «MARSEILLAISE 


« SI avant le début de la saison 
prochaine, on ne fait pas quelque 
chose pour te boxe profession- 
nelle, c’est-à-dire si on ne résoud 
pas le problème des taxes, c’est 
tout an sport qui va disparaître 
en France. » Depuis quelques mois, 
M. Jean Bretonne], qui cumule 
les fonctions de manager depuis 
l'âge de dix-huit ans et d'organi- 
sateur, rrultiplle les cris d’alarme. 
A soixante-sept ans, la silhouette 
et l’aisance d’un Gabin, 11 fait fl- 

K re de dernier patriarche de la 
se professionnelle. 

Les organisateurs des rencon- 
tres de boxe doivent, en effet 
acquitter désormais des tareras de 
trois natures : 

— La taxe sur les spectacles. 
Elle est perçue par les munici- 
palités. Depuis 1971. la boxe a été 
classée en troisième catégorie, 
avec les activités de luxe. Le 
burème de cette taxe varie de 
31 Ko pour les recettes n'atteignant 
pas 75 000 F. à 30 & pour les re- 
cettes supérieures à 750000 F. 

— La taxe additionnelle olym- 
pique. créée per la loi sur le dé- 
veloppement du sport d'octobre 
1976. Cette taxe varie de 3 F, pour 
un billet vendu entre 30 et 40 F, 
a 50 F, pour une place à plus de 
300 F. 

— La taxe de la Fédération 
française de boxe, d’un taux de 
37a ou de ô%. 

Depuis un arrêt de la Cour de 
cassation du 31 mal 1973, les or- 
ganisateurs de combats sont consi- 
dérés comme employeurs occasion' 
nels des boxeurs professionnels et 
doivent aussi verser l'équivalent 
de 15% du montant des bourses 
en taxes salariales et sociales. 
Une enquête de VSquipe démon- 
trait que le oombat Mundine- 
Griffith. qui avait rapporté 
151 367 F (782 181 F de recettes et 
630 114 F de dépenses] en 1973 au 
Palais des sports de Paria, aurait 
été déficitaire de 10 740 F en 1976, 
du seul lait de l'augmentation 
des taxes. 

Les cris -d'alarme de M. Jean 


par GÉRARD ALBOUY 


Bretonnel et les démarches de 
M. Bernard Restout, président de 
la Fédération française de boxe 
(F. F. B.), a u p r è s du secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports 
ont aboutit au mois d’août à un 
accord du ministère de l’Intérieur 
pour le reclassement des 
de boxe de la troisième à la pre- 
mière catégorie d'imposition au 
titre de la taxe sur les spectacles. 
U zeste à obtenir le vote favorable 
de l'Assemblée lors de la discus- 
sion sur le budget à la fin de 
l'année. Dès 1978, les organisa- 
teurs de combats pourraient en- 
visager de reprendre leurs lucra- 
tives activités. 

Contrairement au football pro- 
fessionnel qui se gère lui-même 
et organise ses propres compéti- 
tions, la boxe professionnelle dé- 
pend financièrement du bon vou- 
loir d’organisateurs privés. 

Ainsi, depuis 1945, MM. Gilbert 
Ben&ïm et Chartey Michaelis. 
propriétaires du Palais des sparts 
à Paris, s'étalent progressivement 
constitué un monopole de fait sur 
l'organisation des grands combats 
dans la capitale. Détail cocasse, 
Gilbert Benalm avait été radié à 
vie de la FF JB. dans les années 30 
pour ses activités de manager. Il 
avait exploité sans vergogne Jus- 
qu’à la mort son «protégé », un 
boxeur tuberculeux surnommé 
«Omar le Ndra 

Ce même Gilbert Benalm n’est 
d’ailleurs pas un inconnu «Rang le 
« milieu a Avec un autre associé, 
Youssef Kaîda, il gère quelques 
cercles de jeu. En Angleterre, le 
Gamizig Boord a cru bon de leur 
retirer, leurs licences en 1669 pour 
l'exploitation de deux casinos de 
Londres, le Crockfcrrd et le Ri ver- 
club. 

Dès lors, faut-il vraiment 
s'étonner si les scandales trop 
souvent étouffés vont de pair avec 
l'histoire de là boxe profession- 
nelle. En France, comme aux 


Etats-Unis, les critères financiers 
et l'exploitation éhontée de cer- 
tains boxeurs prévalaient la plu- 
part du temps sur l’équité spor- 
tive. L'accroissement sensible des 
taxes aura au moins eu l'avantage 
d'inciter — du moins pour l’Ins- 
tant — MM. Benalm et Michaelis 
à renoncer à l'organisation des 
combats de boxe, pair consacrer 
leur Palais des sports à des acti- 
vités plus lucratives. 

Cette carence des organisateurs 
« traditionnels » avait conduit des 
managers comme Jean Bretonnel. 
qui gérait déjà la salle Wagram. à 
mettre eux-mêmes sur pied d’im- 
portantes réunions peur permet- 
tre à leurs propres bo xe u rs - de 
continuer à combattre. Ainsi, le 

Pour refaire de Paris une ca- 
pitale mondiale de ce sport, la 
boxe professionnelle attend désor- 
mais un nouvel homme « providen- 
tiel », comme Alain Delon Harig 
un passé récent Tout comme fl 
avait acquis 1e manuscrit de 
l'appel du 18 Juin pour éviter 
sa vente à des étrangers, Alain 
Delon voulut offrir en 1973, à 
Jean-Claude B o u 1 1 i e r. une 
deuxième chance de devenir 
champion du monde aux dépens 
de Carlos Monzon, « par pur 
esprit sportif et pour tenter de 
sauvegarder une part importante 
du patrimoine athlétique na- 
tional ». 

■ 

Voulant faire de ce 
« son combat », Alain Delon né 
se contenta pas de régler 
ses moindres détails une orga- 
nisation de 3 millions de francs, 
mais s'occupa aussi de la préoa- 
tion psychologique de Jean- 
Claude Bouttter, pour qui u 
conçut une sorte de « «uL du 
Drap d’or» dans sa propriété de 
Douchy. Déçu par te comporte- 
ment du boxeur f ana i ) » « 

lut tenter une deufième expé- 
rience en mettant sur pied, cinn 
mois plus tard, le 9 février 1974. 


un combat exceptionnel entre 
Carlos Monzon et José Napdès, 
champions du monde respective- 
ment des poids moyens et des 
weltera 

Pour ce faire. - Il devait offrir 
aux deux boxeurs la {dus 
grosse bourse de leur carrière : 
25QQQQ dollars 112SQOOO francs) 
pour Monzon ; 150 000 dollars 

(750 000 francs) pour Napolès. 
Là encore, Alain Déion donna 
une leçon aux organisateurs' tra- 
ditionnels en multipliant les loi* 
ttatives : am énagpm»n i: d’un cha- 
piteau de onze mille places à la 
Défense, Interventions auprès de 
la ville de Paris pour obtenir' la 
détaxe complète de la réunion, 
orchestration d'une exception- 
nelle campagne de promotion au- 
près des mass media, contrais 
avec les télévisions française et 
étrangères pour la retransmis" 
aion . du combat, etc. Le résultat 
dépassa les espérances, puisque 
la recette atteignit 6 100 000 francs 
(3 600 000 francs aux guichets et 
2 500 000 francs de droite de télé- 
vision), et reste à ce jour la plus 
importante réalisée en France a 
1 occasion d’une manifestation 
sportive. 

« Pourtant, raconte le prési- 
dent de la FJ 3- M. Bernard 
Restout, dans tes jours qui on* 
précédé le combat, le principe 1 
souci d’Alain Delon n’était p& 
d'ordre financier, n voulait abso- 
lument trouver un moyen de /op 
jouer - la, Marseillaise uvâc ^ 
hymnes argentin et TnërSCB&- 
J’ai finalement . trouvé te *>!«■ 
«on en faisant désigner m 
(dire français. Le jour du match 
pendant qu’on tendait « »» 
Mmseillatae. Alain Deton W* 
adressé un clin d’œû et a» ’spU' 
rire complice. Il avait gagné. » 

Prochain arti cle : 

LA FM DES NÉGRIERS 
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. . .. LÂ.CONFÉRENCE DE NAIROBI 

■ • ■ ■ ■ 

Seuls les pays riches penveni financer 
la 1 pü 6 contre la désertification 


1 &*'. 


*!'>.■ 

*■ ■ - 


1 * 




s. 


A-.r-tj. ^ 
B ' * - ^ 





La conférence des Nattons unies sur la désertification est entrée 
- -0 - e <fcwi8 sa seconde et dernière semaine f celte 1 au cours de laouHie des 
-. -L ^ dA**ms «wpaMe» i appHgnées défont être prise». Sinon, 

- ■■-*. ertte première rencontre à l'échelle mondiale risquerait fort de 

' rsjomdre Venfar que pavent les bonnes intentions de l'Organisation 

des Nattons unies. 
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/De l'envoyé spécial de l'AJJPj 

Nairobi. — .Anr te la sécheresse 
des pays -du Sahel. l’Assemblée 
des Nations unies avait 
fin 1974, de réunir une 
Co nférence sur ce thème.-Pendaat 

deux ans, cinq cents chercheurs 
ont préparé une étude .du pro- 
cessus et des causes de la déser- 
tification, une carte mondiale 
des. zones menacées et .un projet 
dé wfan d’action. 

I^nüüs. cinq cents délégués 
à la conférence, déjà échauffés 
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à fond le sujet. Dès les premiers 
jotas, l’atmosphère s'en est res- 
sentie. La politique a tenté une 
timide apparition avec ' des ac- 
crochages entre Israël et les pays 
arabes et africains, on entre 
Chypriotes- et. Turcs, tandis que 
la Chine émettait des réserves 
sur la carte de la déserUOcatian. 
estimant « certaines frontières s 
inexactes, et que certains pays 
africains progressistes deman- 
daient que l'on étudie les causes 
g colonial rs a de la désertifi- 
cation. 

Mats ues mouvements- n’ont pas 
duré. D'abord, parce que les Etats- 
Unis ont tout de suite indiqué, en 
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à. peine voilés, qu*jis ne 
pourraient soutenir de telles re- 
commandations. Ensuite et sur- 
tout parce que la majorité des 
entendait faire de cette 
une réunion *fc»>»ânw 
avec des résultats c o n c r ets. 

-Les débats ont montré que les 
causes.de la désertification sont 
essentiellement d’origine humaine; 
En effet, ce sont « des systèmes 
Inappropriés d’utilisation de là 
terre qui conduisent à demander 
b dès écosystèmes déjà fragiles 
plus quHs ne peuvent supporter». 
Que oe soit en coupant les forêts 
pour s'approvisionner en bois de 

ühlUZff A££* - fifiUl finrnHn c fc fTNTft ri*g_ 

paofide; ou en * élevant - des chè- 
vres, seul animal pouvant s’adap- 
ter b des conditions difficiles, 
mais rrni brouteies- arbustes rete-, 
jjant la terre, c’est l’homme qui, 
parce qu’il ne peut faine ..alite- 


ment. détruit son environnement 
et fait progresser les zones déser- 
tiques. 

Les seuls remèdes possibles, ont 
souligne les participants b la 
conférence^ sont ceux qui utili- 
sent la science et . la technologie 
existantes, mais qui ■ tiennent 
compte des réalités sociales, poli- 
tiques et économiques. Oes remè- 
des sont contenus dans le projet 
de plan d’action soumis aux délè- 
gues. Ce sera la réponse de la 
c ommuna uté mondiale à l’avancée 
des déserts. 

Là aussi les délégués ont mon- 
tré qu’ils connaissaient bien leur 
sujet, car Ds ont introduit partout 
le facteur humain qui avait par- 
fois échappé aux rédacteurs du 
projet, hommes de science pour 
la plupart. On a pu sourire en 
entendant tel delegué africain 
'évoquant s les femmes «mj yeux 
larmoyants soufflant sur un foyer 
qui tire mal » & propos des pro- 
blèmes de combustible dans les 
pays du Sah el, ou être agacé 
devant les longueurs de tel autre 
exposant les méfaits de la mouche 
tsé-taé. Ce serait oublier la mul- 
tiplicité des problèmes que sou- 
lève la désertification. Négliger 
ces a détails » suffirait à faire 
échouer les actions les plus 
ambitieuses 

~ Les pays industrialisés, qui ne 
connaissent guère les menaces de 
la désertification, semblent dis- 
posés à faire leur possible pour 
aider ceux qui en sont les vic- 
times. A Nairobi, lis se sont abs- 
tenus jusqu'à présent de tout 
impérialisme setentifiaue ou 
antre. Mais nul n’ignore que c’est 
d’eux et de leur effort financier 
que dépendra la mise en applica- 
tion des décisions de la confé- 
rence. Cela explique peut-être le 
caractère sérieux et même stu- 
dieux que tous les délégués ont 
jroulu conserver & leurs travaux. 
Car dans les jours qui viennent, 
où seront débattues les suites à 
donner à cette réunion et les 
modalités -financières du plan 
d’action, le rôle des nations les 
plus riches va encore s'accroître. 


LAURENT CHEVALLIER. 


A PROPOS DE... 


UNE CAPITALE MANQUE D’EAU 

Rome sacrifie ses fontaines 

L’eau ne coulera bientôt plus Jmw mille quatre cents 
des deux mille fontaines de Rome, la municipalité ayant 
constaté qu’une légère variation dans la consommation 
d'eau courante suffirait à créer d'importantes perturba- 
tions dans Talimentation de la capitale. 


Le cri cTa/araie a éfd lancé 
Ion du retour massif des vacan- 
ciers : à Rome, on consomme 
chaque seconde 77350 litres 
d'eau, dont une bonne partie 
est gaspillée, ne aeraW-c s que 
parce qu’elle ne coûte que 
40 centimes /es 1 000 litres dans 
un paya où le litre de super 

coûta 3.25 ' F . 

Un slogan vient d’être lancé 
par la municipalité ef devra//, 
dans tes prochains fours, être 
répété sur des affiches : « L’eau 
c’est la vie. Ne la gaspillons 
pas I - On voudrait que chaque 
citadin économise de 10 t 
15 litres d'eau sur les * 50 qu'il 
utilise chaque jour pour boire, 
pour se laver ou dans son tra- 
vail. La Compagnie communale 
des eaux (ACE A) estime cepen- 


dant qu'une fe//e économie ne 
suffira pas à mettra la capitale 
à rebrl de coupures saison- 
nières, même s’il est possible 
de • récupérer • 13 à 14 °Io des 
pertes dues au mauvais état 
des canalisations souterraines. 

Mais la Ville de Rome dispose 
d’une autre arme beaucoup plus 
spectaculaire pour gagner la 
« bataille de fesu » ; l' alimen- 
tation de mille quatre cents 
fontaines, essentiellement dans 
la centre historique, sera sus- 
pendue dans las prochains /ours. 
Ainsi on économisera, chaque 
seconde, 100 litres d’eau dans 
la Ville étemelle, soit 3 1RS. mil- 
lions de litres annuels. Un pro- 
cédé eff/cace qui privera pour- 
tant la capitale Itellenne d’une 
bonne partie de son charme. 


Faits et protêts 


ENVIRONNEMENT 

• Etats-Unis : le prix de la 
pollution atmosphérique. — Six 
milliar ds de dollars par an (près 
de 30 milliards de francs), telles 
sont les pertes en dommages ma- 
tériels et les atteintes b la santé 
provoquées par la pollution de 
l’air dans les grandes villes amé- 
ricain esr Ces chiffres résultent 
d'une étude effectuée, b la de- 
mande de l’agence américaine, 
pour la protection de l’environ- 
nement (EPA). 

TRANSPORTS 

• Air France entre Netc-York 
et les Animes. — A partir du 
mois de décembre 1977, la com- 
pagnie Air France reprendra l’ex- 
ploitation de la ligne New-York- 
An tilles françaises avec un type 
d'appareil et selon un programme 
qui reste à définir, annonce le 
ministre de l’êqulpemient dans 
une réponse publiée au Journal 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
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Provence-Aipes-Côte-d'Azur 
j , Le casino de Menton, fermé 

IM boxeurs professionnel par suite d'une saisie-arrêt 
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Dë notre correspondant 
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Nice.. — C’est ce mercredi que 
VL Faccenâini, vice -président . du 
tribunal de grande instance de 
Nice, devait rendre son ordon- 
nance de référé sur la demande 
de mainlevée de la saisie conser- 
vatoire opérée le 4 septembre au 
Sun-Beach, «wtT« de Menton qui 
fait partie depuis deux ans du 
. groupe Fratoni. Faite b la requête 
de deux architectes milanais qui 
réclament à la SOMET (Société' 
méditer r anéenn e de création et 
d’ex plo itation d’industrie touris- 
tique), société concessionnaire du 
casino, 5 mimons 500 000 "francs 
d'honoraires pour .quinze études, 
d’un ambitieux projet, celte déd- 
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4D0 EXPOSANTS 

LA GRANDE FDIBE QUi PETILLE 


si ou a entraîné l’arrêt de l'exploi- 
tation, en raison, notamment de 
llmpossiblUté de reconstituer le 
fonds de garantie obligatoire de 
300000 francs. 

Devant le juge des référé, 
M* Sant ucci, avocat 'de la 80- 
MET, a no tammen t indiqué que 
la saisie fait peser une grave me- 
nace sur l’avenir du casino dont 
la situation financière est déjà 
très mauvaise puisque, du 1 er no- 
vembre 1976 au 31 juillet 1977, le 
déficit d'exploitation s’est chiffré 
à 336 224 francs. Dans de telles 
lyvnHïHnng, u ne serait même pas 
possible de consigner 'la moindre 
caution nécessaire, en vertu de 
l’article 48 du code de procédure 
civile à la mainlevée. « N’agitez 
pas l’épcuoantoa du chômage (1) 
atwc ou sans saisie, le Sun Beach 
est virtuellement en état de ces- 
sation de paiement ». devait 
répliquer' M* Etienne Léandri. 
l'avocat des architectes . milanais. 
« Ne pensez-vous pas que cette 
affaire cache autre chose ? », de- 
mandait alors M. Faccendlhi- 
« Oui ». ont répondu les deux 
avocats rtn nnpr plus de pré- 
cisions. 

Qn en apprit davantage dans 
la soirée, lorsque M. .Emmanuel 
Aubert, député. RF JL de Menton, 
publia, un long communiqué dans 
lequel -U indiqua en particulier 
qu'il avait reçu le l ,r septembre 
rfpmipr une lettre recommandée 
du P.-D.G. de la société oonçes- 
sinnnalre lui indiquant que, pour 
des raisons économiques, la SO- 
mna r avait pris la décision d'aban- 
donner au 31 octobre 1977 la ges- 
tion du casino, s Je prends acte 
de cette décision unilatérale de 
mettre fin à la convention signée 
et formule les réserves les plus 
extrêmes sur les suites éventuelles 
à lui donner », a précisé M. Au- 
bert, en ajoutant : « Le vrai pro- 
blème est de préserver les intérêts 
du personnel et de la ville, et de 
faire en sorte que nous trouvions 
le -pins vite possible un groupe 
désireux d’exploiter le casino mu- 
nicipal dans le .cadre d’une 
concession axée essentiellement 
sur les intérêts stricts de la 
vite, v 

MICHEL VIVÈS. 

d) a Le oà iflo emplois soixante- 
dix-nuit persozxui 


Corse 

L 1 KINE MATTEKAP-COKE 
EN DÉSHÉRENCE 

(De notre carrespondantj 

Bastia. — L’usine Mattel» qui pro- 
duit depuis plus de cent ans un vin 
du Cap-Corse connu dans le monde 
entier, s’eu va & vau-l’eau. La direc- 
tion a déserté les locaux, laissant les 
cinquante-huit employés i leur libre 
initiative» mais dans une situation 
désespérée : pins d’argent pour, ache- 
ter le fuel et la matière première» 
Impossibilité de sortir le produit» car 
il manque le cautionnement en 
douane (110 millions d’anciens 
francs). 

Le passif est en effet très lourd : 
Z milliards 200 millions anciens» se- 
lon les dernières estimations, et 11 
constitue — on le conçoit aisément — 
la pierre d'achoppement de toutes 
les entreprises de sauvetage qui ont 
pu être tentées. SI bien que la seule 
issue que l’on puisse actuellement 
entrevoir est celle du règlement judi- 
ciaire» personne ne semble vou- 
loir en prendre l'Initiative. 

M. Jacqus Borghettt. P.-D.G. de la 
SX Mattel depuis 1S74» est apparem- 
ment peu désireux de déposer son 
bilan. Cet directeur financier 

de la régie Renault a perdu 770 mil- 
lions anciens le scandale de la 
COVXRJBP» dont on a tant parié lors 
de la sanglante affaire d’Aléria 
(22 août 1975)» qni a conduit le doc- 
teur Edmond Slméonl et ses compa- 
gnons devant la Cour de sûreté de 
FBtat. Les créanciers paraissent peu 
pressés de rentrer dans leurs fonds. 
Le tribunal de commerce a la possi- 
bilité de se saisir d’office» mais sem- 
ble y répugner. Quant aux pouvoirs 
publics ils tardent eux-mêmes à in- 
tervenir dans tm conflit qui» toutes 
proportions gardées, pourrait débou- 
cher sur une nouvelle affaire Llp. 

TONY GRAZIÀNL 


Ile-de-France 

• Les expulsions dans le 
Marais. — Cinq cents personnes 
environ ont participé à la mani- 
festation organisée par' i’inter- 
comitè du Marais contre les 
expulsions qui ont eu lieu rue 
Saint-Paul (4 a ), le lundi 29 août 
lie Monde du 31 août). La mani- 
festation s’est dispersée sanâ inci- 
dent b proximité de l'Hôtel de 
Ville. 

Participaient notamment b cette 
manif estation, les conseillers de 
Paris suivants : MM. Jacques 
Lang (FJB.), Pierre Dabezies (ré- 
publicain dé pr ogrè s ) ét Claude 
Quin (P.C.). 
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officiel du 3 septembre. La com- 
pagnie nationale avait été auto- 
risée à suspendre ses vols pendant 
la saison d’été, en raison d’un dé- 
ficit très Important. 


TRANSPORTS 


Airbus à Moscou ? 

Français et Soviétiques souhaitent que ie problème 
soit réglé « le plus rapidement possible^ 


M. Youri Pankav. ministre 
conseiller à l'ambassade sovié- 
tique à Paris, a. le 6 septembre, 
été reçu, à sa demande, par 
Af. flfarct’î CavaiUé. secrétaire 
d’Etat aux transports. Objet de 
l’entretien: les discussions à 
propos de la mise en service 
des Airbus d’Air France entre 
Paris et Moscou. 

M. Cavaiilè. indique-t-on au 
secrétariat d’Etat, a exposé à 
M. Pankov la position du gou- 
vernement français. M. Pankov 
a déclaré, de son côté, qu’il ferait 

r rt des propos de M. CavaiUé 
son gouvernement, « de telle 
sorte que le problème soit réglé 
ie plus rapidement possible -j . 

Au cours de son exposé, M. Ca- 
vaillè a notamment rappelé les 
faits suivants : 

1) Depuis 1975, Air France a 
demandé avec insistance la mise 
en service d’Airbus sur la ligne 
Paris-Moscou ; 

2) A la suite du refus constant 
opposé par les autorités sovié- 
tiques à Air France. M. Cavalllé 
a abordé & nouveau ce sujet avec 
je maréchal Bougaiev, ministre 
de l’aviation civile de 1UJL5.S-, 
lois du dernier Salon aéronauti- 
que du Bourget, en juin dernier : 

3) Uh document a bien été 
remis officieusement par les So- 
viétiques le 7 juin, mais il a été 
rejeté le 9 juin car « if compor- 
tait des exigences sans aucune 
relation arec le problème de ta 


mise en service d'un nouvel ap- 
pareil ». En efret. précise M. Ca- 
valllé, « raccord /raneo-Mrieîi- 
que prévoit une répartition égale 
des places offertes per les deux 
compagnies. Malgré cet accord. 
Aéroflot prend plus de la moitié 
du trafic sur la ligne Pcr.s- 
Moscou 9 . 

D’autre part. l’Humantîé de ce 
mercredi rapporte les déclarations 
qu’a faites à son correspondant 
AL Grigori Mlzzoyan, chef adjoint 
de la direction des relations exté- 
rieures au ministère de l’aviation 
civile de TUJVSJ5. i* -Vous n’a-.'ûas 
Jamais rejeté la possibittic d’urc 
exploitation de l’Airbus sur Paris- 
Moscou », Indique ce dernier, qui 
ajoute les précisions suivantes : 
« .Vous atxms toujours dit que 
l’Airbus est un appareil qui se 
distingue foncièrement des autres 
avions ; la pratique mondiale veut 

S ue, quand une compagnie change 
‘appareils, elle passe un accord 
avec les autres compagnies 
concernées. A plus forte raison, 
s’agissant d’un changement qua- 
litatif, comme celui impliqué par 
la mise en service d’un engin 
comme l’Airbus . où l’on passe d’un 
fuselage étroit à un luselcge 
large. („) L’Union soviétique ne 
possède pas encore d’appareils du 
type de VAirbus. Elle s’apprête 
seulement à mettre en service un 
avion de cette catégorie : la situa- 
tion actuelle, disons-nous , donne 
donc un avantage appréciable à 
fa France. » 



niRFPTFI IR m INfTF Un groupe industriel international spécialisé dans le conditionne- 
lvii i lui i L4 ui«i i a— men t et ['emballage crée en France une unité de production équipée 

f)p PRODUCTION P° ur * e travail des matières plastiques ; il en recherche (e directeur. 
lsi_ iw v Après une période de formation dans l'une des autres usines 

120/150.000 F. européennes du groupe, il lui sera demandé d’engager le personnel 

Nord ou Est de la nouvelle unité (environ 100 personnes comprenant l'encadre- 

ment de la production, les méthodes, le contrôle de qualité, 
l’entretien, les achats...). Sous l’autorité du directeur général, il 
sera quantitativement et qualitativement responsable de la produc- 
tion. Ce poste conviendrait à un ingénieur d'au moins 35 ans, 
parlant anglais et,- si possible, l'allemand, ayant des connaissances 
en injection et montage des plastiques et une expérience de direc- 
tion d’usine. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B .9251. 


RESPONSABLE 

SERVICES 

FINANCIERS 

90.120X00 F. 

Nord ou Est 


Le même groupe que ci-dessus (réf. B.9251) recherche pour la 
même usine, le responsable de ses services financiers. Celui-ci 
dépendant de la direction européenne du groupe et du directeur 
d’usine quprès duquel il interviendra comme conseiller, sera respon- 
sable des comptabilités, de la trésorerie, de ('établissement des 
budgets, des rapports mensuels, des relations avec les banques, 
des assurances et de l’administration du personnel. Le poste étant 
à pourvoir dans une société nouvelle, le titulaire aura une entière 
autonomie pour organiser ses services et recruter son personnel. 
Agé d’au moins 32 ans, parlant très bien anglais, de formation 
supérieure, il aura une expérience équivalente obligatoirement 
acquise en usine et, si possible, au sein d’une société internationale. 
Ecrire à Y. Blanchon, réf. B.9252. 

Le même groupe que ci-dessus (réf. B.9251) recherche pour la 
. même unité de production le chef du service contrôle qualité. 
CONTROLE QUALITE Celui-Ci dépendant du directeur d’usine, après avoir assuré le 

recrutement de son personnel (une vingtaine de personnes travail- 


INGENIEUR 


80/100.000 F. 
Nord ou Est 


CHEF DU SERVICE 

COMPTABILITE 

GENERALE 

1 10/130.000 F. 

Paris 


INGENIEUR 

PRODUCTION 

90/115.000 F. 
Chaudronnerie - 
Mécanosoudure 
Banlieue Nord Ouest 


DELEGUE 

COMMERCIAL 

PARIS 


lant en 3 x 8) sera responsable de la mise en œuvre et de la super- 
vision des méthodes de contrôle et d’essai des matières premières 
en cours et produits finis, il apportera d'autre part son assistance 
technique au personnel de vente, et aux clients pour certains 
problèmes spécifiques. Agé d'au moins 32 ans, ingénieur chimiste, 
parlant anglais et si possible allemand, il aura acquis son expé- 
rience en laboratoire, de préférence dans l'industrie des aérosols 
dans le domaine des cosmétiques ou de la pharmacie. Ecrire à 
Y. Blanchon, réf. B.9253. 

Une société spécialisée dans la construction de maisons individuel- 
les (C.A. 750 millions de F, effectif 3.000 personnes) recherche le 
chef de son service comptabilité générale (25 personnes). Sous 
l’autorité du directeur des services comptables, le titulaire dirigera 
et gérera son propre service comprenant les comptabilités clients, 
fournisseurs, trésorerie et paie traitées par informatique totalement 
intégrée. Il travaillera à l'amélioration des procédures et à.l'effica- 
cité de leur application par un dialogue permanent avec les chefs de 
services et responsables des nombreux centres régionaux. Le candi- 
dat retenu, âgé de 32 ans au moins, sera titulaire du DECS complet 
et aura acquis pendant plusieurs années, de préférence d3ns une 
société de taille comparable et à la tête d'un service comptable 
informatisé, une expérience approfondie en comptabilité générale. 
Ecrire à P. Vinet, Réf. B3830. 

9 

Une société française spécialisée dans {'emballage et le condition- 
nement des produits liquides et matériaux pulvérulents emploie 
3.000 personnes. Elle recherche un ingénieur pour l'une de ses 
usines fabriquant des containers en acier, inox et aluminium. 
Quantitativement et qualitativement responsable de la production 
d'un département (65 personnes), le titulaire prendra en charge 
(es méthodes, f 'ordonnancement-lancement, la fabrication et le 
contrôle de qualité. H supervisera en outre la sous-traitance. Le 
candidat retenu, âgé de 30 ans au moins, sera un ingénieur (AM, 
ION ...) si possible diplômé de l’Institut de Soudure, il aura acquis 
par une .expérience de quelques années en gestion de production 
ou en fabrication, des connaissances approfondies dans le domaine 
de l’usinage des métaux en feuilles, la chaudronnerie légère et la 
mécanosoudure. La connaissance pratique de l’analyse de la valeur 
serait appréciée. Ecrire à P. Vinet, Réf. B.7180. 

LES ATELiERS REUNIS, leader européen des équipements de 
manutention â main recherchent un délégué commercial. Basé à 
Paris, il sera responsable dans la région parisienne (14 départe- 
ments) des négociations à tous niveaux et de la commercialisation 
des produits destinés à l’équipement des secteurs hôteliers, hos- 
pitaliers, collectivités, administrations. Age : 25 ans minimum, 
niveau : Ecole de Commerce. Une expérience de 2 à 3 ans acquise 
dans la vente de biens d’équipement ou de produits consommables 
est exigée ainsi que le goût et l’habitude des contacts à niveau 
élevé. Poste d’avenir dans Société et Secteur en expansion continue. 
Ecrire à P. Vinet, Réf. B .3820. 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 7 septem- 
bre à 0 heure et le jeudi 8 septembre 
à 24 heures : 

Une cellule de hautes pressions en 
vole de formation sur les lies 
Britanniques dirigera vers nos 
réglons de 2*alr maritime un peu 
plus frôla que les Jours précédent». 

Jeudi matin, les nuages seront 
abondante de la Bretagne au Bassin 
parisien et au plateau Lorrain ; Ils 
seront parfois accompagnés de fai- 
bles bruines, principalement au 
voisinage de la Manche. Au sud de 
la Loire, les brumes et brouillards 
seront fréquents de l 1 Aquitaine au 
Massif Central et au Lyonnais. 

Au cours de La Journée, des pas- 
sages nuageux seront observés sur 
le Nord-Est la Champagne, la 
Bourgogne, avec quelques pluies 


éparses. Ces pluies deviendront loca- 
lement orageuses le soir sur le nord 
du Massif Central, le nord des 
Alpes, les Vosges et le Jura. Ailleurs, 
le temps restera asees ensoleillé, de 
l’Aquitaine au sud du Maaelf Cen- 
tral et dee Alpes, ou le redeviendra, 
de la Bretagne A la Normandie et 
au Bassin parisien. Cependant» les 
températures seront en baisse au 
nord de la Loire, où les vents, 
modérés, s’orienteront progressive- 
ment au nord-ouest, puis au nord. 

Mercredi 7 septembre, A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Paris - 
Le Bourget, de 1024,4 mil U b ors, soit 
708,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mATtmpyw enregistré au 
cours de la Journée du 6 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
6 au 7) : Ajaccio. 25 et 16 degrés ; 
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CaTculatrice_éIectronique affichage par cristaux liquides, autonomie 2000 heures, 
8 chiffres,'/ , mémoire, +/-, pourcentage. Les cristaux liquides assurent i’affh 
chage des chiffres par réflexion de la lumière extérieure: ils économisent ainsi 
l’énergie de la pile. 129 f 









• Extension du téléphone inter- 
national automatique. — Les 
abonnés de la région parisienne, 
ainsi que ceux des réglons 
d’Amiens, de Dijon, de Limoges, 
de Nantes, de Nancy, de Rennes 
et de Rouen, reliés à l'automatique 
International, peuvent obtenir 
directement leurs correspondants 
du Bénin, du Gabon, d’Hawaï, de 
la Nouvelle-Zélande et de la You- 
goslavie, eux-mêmes reliés à l'au- 
tomatique. Pour obtenir la com- 
munication, II suffit de composer 
le 19, puis, après audition de la 
deuxième tonalité, l’indicatif du 
pays suivi du numéro de l’abonné 
demandé. Les indicatifs des pays 
concernés sont les suivants : Bé- 
nin. 229 ; Gabon, 241 ; Hawaï, 1 ; 
Nouvelle-Zélande, 64 : Yougosla- 
vie. 38. 

• Une fédération européenne 
des usagers des télécommunica- 
tions. — Quatorze Institutions et 
associations publiques ou privées 
se réuniront, les 15 et 16 sep- 
tembre, A Paris, pour donner 
naissance à une fédération euro- 
péenne des organisations 
d’usagers des télécommunications. 
Créée & l’Initiative de l 'Associa- 
tion française des utilisateurs du 
téléphon e et d es télécommunica- 
tions (AFtJTT), de l’Association 
suisse des usa gers des télécom- 
munications (ASUT) et d’inter- 
national t éléco mmunications usera 
Group (INTUG). cette fédération 
se consacrera à l’organisation et à 
la représentation des consomma- 
teurs auprès des administrations 
compétentes. 


Circulation 


• Une vote rapide entre la 
Défense et l’A 86. — La vole ra- 
pide G 14 reliant le boulevard 
circulaire de la Défense à l’auto- 
route A 86 a été mise en service 
mardi 6 septembre. Cette nou- 
velle bretelle va permettre aux 
automobilistes venant de Pon- 
toise par l’autoroute A 15 CParls- 
Fontolse) de rallier plus rapide- 
ment Paris en passant par la 
rocade A 86 et la Défense. 


• Journées d’étude sur les im- 
pacts d’aménagement. — Le 
centre « aménagement et na- 
ture z organise, du 13 au 15 octo- 
bre, & l'ancienne abbaye de 
Prémontrés, A Pont- A — Mousson 
(Meurthe-et-Moselle), des jour- 
nées consacrées aux études d’im- 
pact prévues par la loi de protec- 
tion de la nature. M. CÎaudhis 
Petit, ancien ministre de la cons- 
truction et de l’urbanisme, prési- 
dera ces travaux. Renseigne- 
ments : centre c aménagement et 
nature », 21, rue du Conseil! er- 
Collignon, 75016. Paris, téléphone : 
370-15-00. 

• Un colloque sur la démo- 
cratie locale. ■ — La revue Corres- 
pondance municipale et l'Asso- 
ciation pour la démocratie et 
l'éd u cation locale et sociale 
fADELS) organise les 17 et 
18 septembre, a Grenoble, un col- 
loque sur « L'information, moyen 
de démocratie locpAe». 

Les inscriptions sont à prendre 
& Correspondance municipale, 
94, rue Notre-Dame- des-Champs, 
75006 Paris. Téléphone : 325-93-49. 
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0 Le k Guide de l’étudiant », 
publication trimestrielle, consacre 
son dernier numéro au service 
national. Ce guide donne tous les 
renseignements pratiques aux étu- 
diants sur les conditions d’incor- 
poration ou les reports. H consacre 
aussi une étude aux droits et aux 
obligations de l'appelé, & l'objec- 
tion de conscience et aux comités 
de soldats. Ce dossier comprend 
un débat sur l'armée de métier 
et la conscription. 

★ Guide de l’étudiant, n» 2, 
15 7, T, rue Tboiel 73 002 Puis. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1861 
ï_2 3 4 5 6 7 « 9 


Biarritz, 23 et 13 : Bordeaux, 27 
et 12: Brest, 17 et 26; Caen, 21 
et 15: Cherbourg, 18 et 23: Clermont- 
Ferrand, 24 et 10; Dijon, 24 et 11; 
Grenoble, 23 et 9: Lille, 24 et 14: 
Lyon, 24 et 11 ; Marseille, 29 et 15 ; 
Nancy. M et 11 :* Nantes, 23 et 14: 
Nice, 28 et 20; Parla -Le Bourget, 

26 et 18 : Pau, 25 et il : Perpignan, 
30 et 17 ; Rennes, 25 et 16 ; Stras- 
bourg, 24 et 11 : Tours, 25 et 13 : 
Toulouse. 26 et U : Polnte-à-Pitre, 
30 et 26. 

Températures relevées ù. l’étranger : 
Alger, 20 et 15 degrés ; Amsterdam, 
21 et 14 : Athènes, 30 et 20 ; Berlin, 
24 et 17 : Bonn, 25 et 18 ; Bruxelles, 
24 et 17 : lies Canaries, 26 et 21 : 
Copenhague, 20 et 11 ; Genève, 33 
et 12 ; Lisbonne, 35 et 19 ; Londres, 
21 et 13 ; Madrid, 33 et 16 : Moscou. 

27 et 11; New- York, 28 et 22; 
Palma-de-Majorque, 28 et 14 : Rome, 
29 et 18; Stockholm. 16 et IL 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 7 septembre 1977. 

DBS DECRETS 

• Portant publication du pro- 
tocole portant amendement & la 
convention du 27 octobre 1956 
entre la République française, la 
République fédérale d'Allemagne 
et le Grand-Duché du Luxem- 
bourg au sujet de la canalisation 
de la Moselle, signé à Trêves le 
28 novembre 1974. 

• Portant publication de rac- 
cord International de 1975 sur 
l'étain, ensemble yî* goneaes, 
fait & Genève le 21 Juin 1975. 


Visites# conférences 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, gare RJ5JL Saint- 
Maux, Mme Pennec : « Un chantier 
de Jeunes : fouines de l’abbaye de 
Sa Int- Maux a. 

14 h. 45, 42, avenue des Gobe Uns : 
« Les ateliers dee Gabellns, Beau- 
vais et Savonnerie s. 

15 h., façade église, place du 
Louvre, Mme Salnt-Glrona : « Saint- 
Germain l'Auxerre la s. 

15 b_ 23, rue de Sévigné, Mme Vfir- 
meersch : « Au musée Carnavalet : 
la Révolution française ». 

15 h., 1, rue du Figuier, Mme Zu- 
Jovlc : « La bibliothèque Fomey & 
l'hôtel des archevêques de Franc* » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h., 17, rue saint-Vincent : 
c Au musée de Montmartre, expo- 
sition du peintre Steinlen » (L'Art 
pour tous). 

15 hu, métro Abbesses : < Cités 
d'artistes et Jardins secrets de 
Mo ntmartre » (Connaissance d’lcl 
et d’ailleurs). 

15 h-, avenue RacheL entrée du 
cimetière : « Tombes célèbres au 
cimetière Montmartre » (Paris et 
son histoire). 
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1 Montre à quartz, à diodes électroluminescentes. 5 fonctions: heure, minute 
seconde, mois et ]oun Boîtier et bracelet plastique noir. 69 f 

2 Montre à quartz, à diodes électroluminescentes. 5 fonctions: heure minute 

seconde, mois et jour. Boîtier métal, bracelet noir. 115 f 1 1 

3 Montre à quartz, affichage permanent par cristaux liquides. 5fonctions Jieure 

minute, secondé, mois et jour plus éclairage pour lecture de nuit. Boîtier et bra- 
celet plastique noir. 159 f 


^Gâteries Lafaycttc > 


Haussmann - Montparnasse - Belle-Epine 


Service des Abonnements 
L nt des Italiens 
75(27 PARIS - CEDEX 09 
C-C-P. 4207-23 

abonnements 

3 mal* g mois 9 mois 12 mot* 

FRANCE - D.OJML - T.OJU. 
1>8 P 195 F 283 F 378 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NOBUAUS 
1SKF 3T5 F ■ 553 F 738 F 

ETRANGER 
(Par messageries) 


r.n i*i m .* 3 -lOit-Tiï m 


PATS-BAS - SUISSE 
U5F 258 F 385 F 488 F - 

XI. — TUNISIE 
1Î3 F 325 F 47S F '638 F 

Par vole aérienne 
Tarif aor demande 
Zjb& abonnas qui paient pu 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce châqne A 
leur demande. 

Cüuuagâncata d'adresse défl- 
nltuh ou provisoires «deux 
semaines on plus) ; dm abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une —mat», nu moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bandé 
d'envoi A toute correspondance. 

■ Veuil lez a voir robUgeanee de 
rédiger tons les noms pro mu » 
capitales dlmprlmerlef 



VIH 



Titre abrégé; Fait son lit. en 
France. — 6. Dans htm> généalo- 
gie ; M ichel en a fait truite une 
histoire 1 — 7. Conduites ; Ont 
leur compagnie. — 8. Y compris 
la caisse ; Sa pureté paraît pres- 
que toujours suspecte. — 9. Peu- 
vent étonner un voyageur ; Fou- 
gueux. par définition. 

Solution du problème ri* 1860 
Horizontalement 

•I. Colosses. — 3X Ob ; Uo ; Rue. 
— HL Quitteras. — IV. Statua 


— VIL Prières. — VUL Nuit. — 
EX. Insultera. — x. Eu; Arum. 


HORIZONTALEMENT 

L Avaient de gros ennuis 
quand le pain était cher; Loca- 
lité de France. — IL Canton ; 
Obéissent aux caprices de la 
main. — m. Est-ce possible ?. — 
IV. Non potables lorsqu’elles sont 
usées ; Fin de participe. — V. 
Abréviation ; Peuvent donc vo- 
ler. — V L E xigent uni» tenue 
légère^ — VXL Pronom ; Vient A 
son heu re en Angleterre ; Note. 

— VUL Enrichit le soL — ne. 
Ses filles ont tendance & l'ou- 
blier ; D'un auxiliaire. — x 
Sujets peu brillants; Font pen- 
ser aux autres. — XL Affaire 
d'Etat. 

VERTICALEMENT 

L Réfléchissent surtout la nuit, 

— 2. Remue ciel et terre ; Pcs- 

eessif- — 3. symbole chimique; 
Opiniâtre. — 4. Relativement 
nombreux ; Abréviation. g. 


Verticalement 

I, Coq ; Appui. — 2. O brasier ; 
Na- — 3. It; Ri; Sûr. — 4- 
Outardeau. — 5. Sotte; Las. — 
6. Eus ; Entre. — 7. Erres ; 
Sueur. — 8. Sua ; An ; Irma. — 
9. Es; Ceuta. 

GUY BR0UTY. 

Edité pu la SJLRL. ht Monde, 
Gérants : 

Jaspes Aont, (fircctBOf g, R pAffcrtM» 



Imprimerie 
do «Hontes 

5. r- des Rafle» 

FAR1S-K- 


darodnetum (ntenSte de tous c*G" 
«ntf accord avec VadmimsireBO», 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA s ' 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


L# ligna La Dgse T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

80.00 91Æ2 
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offre/ premier emploi 


POUS UH !•' EMPLOI' 

LA BANQUE 
HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 

. (B.HJE.) 

reâlftrehe 

JEUNES DIPLÔMÉS 

dTWSBIGWBaflE WT S ÜPKRIBüR 
(LEP-, DROIT, SCIENCES ECO.) 
ou équivalent 

■ libérés, des O-M. 

pour poste 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

à pourvoir auprès de son alésa social (Paris- 5 *} 

Envoyer C.V-, photo et prétentions & ARCHAT. 
34 , bd Hansamann, 75008 paris .(référence L 73)! 

qui transmettra.- " 
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Schlumberger 


DiHHMS TERRAIN 

(Pour premier- emploi) • 





» * ■ 
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Envoyer C.V. avec photo à : 
S.T. SCHLUMBERGER 
Département du Personnel 
42, rué Saint Dominique 

75007 PARIS 

Ti|. 55551 .23 


,-i£~ --lîl. 
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CENTRAL INFORMATIQUE 


Société de «ervices orientée 


IBM 



H . 


% V 



J - . 


*• 




v, . 


- IP 


H 


{370.168 en télé-traitement} partageant entre 
tous ses collaboFBtaare les profits de sa gestion 

rech erc he pour le 1er Novembre 1977 
plusieurs Jeunes 

INGENIEURS et 
UNIVERSfTARES 

DEBUTANTS Premier Emploi 

. . ir sTintôgrer à s» équipes travaillât sur des 
applications de techniques avancées. 

a Les postes à 

très fréquents avec les clients . , , 

- tes 6 premiers mois seront consacres a la for' 

- matkm à rirrfwTnctique ^ ouvertas. 

.Envoyer lettré de candidature avec CV ' imnuç. 
photo et prétentions sous référence Cl 977 a , 
CENTRAL INFORMATIQUE R 

A l'attention de MlleRiné -62 Bd Victor Hugo " 
BP. 124 - 92209 NEUILLY 
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TBINDEL 

5 700 personnes. 

Société spécialisée dans les Installations 
électriques Industrielles 

recherche pour premier emploi 

et dans le cadre* du développement de son 

départemen t l INFORMATIQUE INDUSTRIELLE » 

plusieurs 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— diplômés des- LU.T. ï • 

— déplacements ponctuels' en France ; ■ ■ ■ 

— lieu de travail Salnt-Ouen 93400. 

Env oy er lettre manuscrits avec C.V •• pboto ré- 
cente obligatoire, prétentions, sous réf. A 10 & î 
Sté TBINDEL, DP/FS, 44. r. de Llabonzie. 75008 Parla 
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. IM PORTANTE SOCIETE 
qaartfer Salot-Lazare 
recherche 

' JEUNE UNIVERSITAIRE 
1 niveau DUEG 
pour poste 

: ’ attache financÜr 

I 

« r'^mu&sances bancaires appréc. 

iw EMPLOI 

- nv. CV. et préL, A AL BERT, 
^ r. de ur-UutcereaiJXp Parîs-8^ 

, - a ■ 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 
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offre/ premier emploi 


... 9 m 

&Wvn3t 'met choque jour à lu dîsposHioa 
dë ses fecf g qrs cette ooordle rubrique dons les poges 
* cf annonces classées : 

< OFFRES PREMIER EMPLOI > 

Cette rubrique règriwpeJes prapasifîoos imqiie- 
mjpuf 4atfntB »jwWB d'là recherche a m premier 
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Annonces cinssccs 


n 


emploi/ régionaux 


ingénieur 
organisation industrielle 

confirmé 


Nous sommes un IMPORTANT LABORATOIRE 
P H ARMACEUTl QUE, filiale d'un puissant groupe 
international. 

La Directeur Industriel souhaite rencontrer 
un ingénieur en or ga n is a ti on confirmé pour 
lui confier : 

- l’élaboration et la suivi da différants plans 
industriels et financiers (investissement plan 
annuel.. J en coordination avoc la Direction 
Financière ; 

- toutes études d'amélioration de l’or ganis ation; 

- la participation à des projets d'informatisation. 

Le candidat que nous recherchons devra : 

- être de préférence da formation Grande Ecole 
Technique (Mines, Centrale») complétée par 
une formation économique ou comptable, 

- avoir une expérience industrielle de 5 ans 
dont au moins 2 dans une fonction analogue. 

ANGLAIS COURANT IN DISPENSABLE. 

Lieu de travail : 100 IcmsSud-de PARIS. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. détaillé, photo et prétentions 
à SGP. Monsieur LEBLANC - 
BP. 88, 7S840 PARIS CEDEX 17. 


IMPORTANT GROUPE SIDERURGIQUE 
crée le poste 

adjoint au directeur 
des relations sociales 


Il sera chargé au départ d’enquêtes, d'études 
et d'a ssista nces ponctuelles au siège et au sein 
des unités de production. 

Situation intéressante et évolutive pour jeune 
cadre de formation supérieure, ayant acquis 
une expérience concrète de 2 6 3 ans des ques- 
tions de personnel, de préférence en usine. 

Adresser lettre, C.V. et rémunération actuelle 
sous référence 702 M â notre Conseil 

DEPARTEMENT 
EMPLOI 

13, Us rue Henri Monnier - 75009 PARIS 


CHEF des services administratifs 

100.000 F - ROUEN 

La France est divisée en plusieurs unités opéra- 
tionnelles de Tordre de 150 à 200 personnes. 

Pour la Normand le; noue recherchons actuellement 
le collaborateur le plue proche du Directeur, pour 
prendre en charge toutes les activités d'adminis- 
tration, de gestion (plane, budgets et prévisions), 
d'organisation générale, d'information interne et 
de personnel. * 

Vous avez une formation de type fiSCF, Science 
Eco, ICQ ou équivalent et voua faites la preuve 
d’une première expérience réussie dans des fonc- 
tions similaires. 

Usis noua nous attacherons surtout À vos qualités 
d* Administratif très opérationnel, A votre rigueur 
et & vos capacités pour les relations humaines. 

L’anglais courant est souhaitable. 

Cû poste est évolutif et doub souhaiterions vous 
rencontrer au plus vite pour vous an préciser les 
développements possibles. 

Merci d’envoyer votre CV. sou s référence 3.481 : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messrne 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. 


Région Snd 

FABRICANT FRANÇAIS ÉQUIPEMENTS 
ARTICLES SPORT MOTO - SKI 

50 % C.A. EXPORTATION 
recherche • 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ALLEMAND - ANGLAIS INDISPENSABLE 

RÉMUNÉRATION : 120.000 F 

VOITURE FOURNIR 

Adresser C. v. manuscrit détaillé + photo fr 
FIDAL NIMES. B -P. 3017. 30002 NIMES CEDEX. 


STÉ DE MATIÈRES PREMIÈRES AROMATIQUES 
.... • - recherche 

RESPONSABLE 

DE MARKETING, DE PUBLICITÉ 
ET DE PROMOTION DES VENTES 

Formation supérieure commerciale (ESC ou simi- 
laire). Anglais indispensable. Allemand souhaité. 

Expérience minimum 8 ans la mémo branche 
d'activité. 

Lieu de travail : COTE D’AZUR. 

Adresser C.V. xnaniucrlti photo et prétentions 
SOUS n* 26.316 à CONTES SE Publicité, 

20. a V. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF EXPORT 

78.000 F Nevers 

Pour optimiser la qualité du service que nous 
apportons A nos filiales et agents, nous, 

LOOK NEVADA, 

recherchons actueUemont noue Responsable Admi- 
nistratif Commercial Export qui dépendra direc- 
tement du Directeur du Marketing. 

Vous aurez à prendre en charge la vérification 
et l’exécution des commandes, la coordination des 
programmes de livraison, la liaison avec les trans- 
porteurs et transitaires ainsi que la gestion des 
statistiques commerciales. 

Pour réussir dans un tel peste. U faut avoir Je 
sens des chiffres mais, surtout, être suffisam- 
ment rapide pour réagir et résoudre n'importe 
quel problème de procédure douanière ou autre. 
Plus de 60 % de nom chiffre d'affaires se fait 
A l’export, d’où la néausltô pour vous de parler 
an criais couramment. 

L'allemand est souhaitable. 

SU en plus, vous connaissez notre domaine qui est 
celui du Bld. nous serions alors très heureux de 
voue rencontrer au plus vite. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 2471 A : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 
I 75003 PARIS 

è oui noue avons confié cette recherche. 


la Redoute 

complète l’équipe qu’elle met en place 
dans l'une de ses Filiales, leader dans la 
distribution des livres par correspondance, 
dont le. Centre Informatique est décen- 
tralisé dans la région de ROUEN. 

Elle recherche 

UN ANALYSTE 

excellent programmeur-assembleur 
des ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
et PROGRAMMEURS 
2 OPERATEURS-PUPITREURS 

Ils développeront de nouvelles applications 
orientées bases de données et télétraitement. 

Les candidats auront une expérience de 
plusieurs années dans un poste compa- 
rable (débutants s'abstenir). Ils auront 
pratiqué l’ASSEMBLEUR 360. 

Une connaissance PLI serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 4- 
photo + prétentions, en spécifiant le 
poste qui vous intéresse à Diffusion No 1 
Direction du Personne 8, rue Caroline 
76410 St-Aubin-les-Elbeuf 


IMPORTANTE SOCIETE TEXTILE 

2000 personnes, recherche 


Ce poste conviendrait à : 

- Ingénieur Arts et Métiers ou Ecole équivalente 

- 32 ans minimum. 

- Expérience électromécanique et en logique 
pneumatique appréciée. 

Envoyer C.V., photo, prétentions à No2541S 
CONTE5SE Publicité - 20, Avenue Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


LE DEPARTEMENT TECH N. 
«ta COMMERCIALISATION de 
r mité de CAEN recherche 
inunMlatemem 

PROFESSIONNEL 

EN EXERCICE 

pour assurer un QRSelQnecntnt 
de ■ Marketing général et stra- 
tégie, de la Firme» 

Env. C.V. et réf. à M. Daudet 
Institut Universitaire de Tech- 
nologie de Caen, bd du MatJuln, 
14032 CAEN Cédez. 

ISOTEC Disfribnfenr exclusif 
DU R&DiQCHEMICAL 
CENTRE D'AMP>«»M 

rech. pr son département radio 
immunologie et produits radio 
acmiUqtn 


pour 


pharmaceutiques : 


DBIUKHHKCIAW 

■ la région Sud et Nord-Est 


Pour son département 
Molécules Marquées : 


DN BIOCHIMISTE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Habitant la région parisienne. 

Les candidats retenus auront : 

— une solide formation sden- 
tHIque ; 

— une bonne . connaissance de 
l’anglais et seront attirés par 
les problèmes de la vente, 
lis effectueront de nombreux 
déplacements auprès des la- 
boratoires, hospitaliers et uni- 
versitaires. 

Nous assurons toutes les répon- 
ses de notre totale discrétion, 

Ecr. ISOTEC, 1, Petite- Plaça, 

B.P. 563, 7B0D5 Versailles Cédex. 


Recherchons Animateur établis- 
sement socio-éducatif. Envoyer 
CV. et photo CR-A.D., 

B.P- 133. 41203 ARGENTAN. 


MHWÏÏS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le rri'.v Ctl. 
14.03 
5.00 
20.00 
L’O.CO 
20.00 


2?.Sfi 

22.23 

22.63 


ORGANISME PARA-PUBLIC 
recherche 
Analyste organique 

— 2 ans d'expérience, 

— pratique méthode d'analyse 
(COR IG ou équivalent), 

— maîtrise du .COBOL ANS. 

Progr am meur confirmé 

— 2 à -4 ans d'expérience, 

— parfaite maftr. COBOL ANS. 

— notions d'analyse. 

Adresser C.V. détaillé et prêt. 

d MEDIA CONSEIL, 
h bd Kir, 21000 DIJON n» 21. 

La Préfecture des Pyrénées- 
Atlantiques recherche son 
RESPONSABLE du Service 
Informatique Départemental 

Le candidat devra être Âgé de 
30 ans au moins ek de 45 ans 
au DlUL 

Il devra posséder : 

— une formation compléta en 
Informatique, notamment sur 
las plans matériels et logic.. 

— une bonne culture générale 
ainsi qtfune eoepér. mlnlm. de 
3 ans è un poste da respons. 
au sein d'un centre InlormaL, 

— des connalssanc. admlnlsiraL. 
certaines touchant partlaiiîér. 
au fonctionnement de l'admi- 
nistration départementale. 

Responsable da la mise en Œu- 
vre des moyens permettant d'at- 
teindre les objectifs fixés, le 
titulaire du poste sera chargé : 

— de gérer révolution du centre 
da traitement vers un malér. 
plus puissant orienté en gde 
partie vers le télétraitement, 

— d'animer, coordonner et assu- 
rer la mutation de réouioe 
Informatique actuelle, 

— d'ètre (Interface privilégié 
entre son service et les dîf 
férents utilisateurs. 

Le traitement annuel de début 
sera de 80.000 francs. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. 
et photo 1977 avant le 30 sep- 
tembre 1977 à : 

M. te Préfet des Pyrénées- 
Atlantiques, Secrétariat général. 
Service du Personnel, 

64015 - PAU Cédex. 


REPRODUCTION INTFRDITL 


offres d’empIoï 



• ■» lA .A 


alphacoustic 

le numéro un français 
des plafonds acoustiques 


recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

«BIS -150 DOD F/an 

11 sera mpomable de b politique tosnmcrülc. de 
ranimation du réseau de ventes 1 7 bureaux, en Fnncct, 
du marketing, de b promotion et de b publicité. 

Ce poste s'adreuc ù un candhbi de formation vu^cricure 
possédant une expérience confiniwtf du marché Bûismeaf, 
de préférence dans le second oeuvre. Réf. M 1 97 A 

RESPONSABLE GESTION 
COMMERCIALE & MARKETING 

PARIS 

Formation ESC quelques années d expérience en udminis- 
crauon commerciale ou morkcime. Rcf. M 19S A 

DELEGUE REGIONAL 

Gonruissaw Bâtiment veonJ oeuvre et bien introduit 
auprès des xh.’goeiûnts, prescripteurs £ poseurs. 

Implantation possible : sud ou centre de La France. 

Réf. M 199 A 

Envoyer, en rappelant U réference du poste choisi, lettre 
manuscrite. CV détaillé, photo récente et rémunération 
actuelle à ALPHACOUSTIC - Relit tors Humauics - 
Tour Roussel Nobel - ccdc.\ 3 - 92080 Paris La Défense. 


DIRECTEUR EXPORTATION 

PRODUITS DE BEAUTÉ JEANNE GATINEAU 


recherche 


2 CHEFS DE ZONE 

dont 1 parlant couramm. ANGLAIS ei ESPAGNOL. 

l’autre parlant couramm. ANGLAIS c: ALLEMAND 

pour 

— sous sa responsabilité, animer, centrale r réseau 
agents et filiales existants dans le cadre d'un 
budget annuel : 

— mettre au point stratégie de vente par pays 
dons un groupe de marchés ; 

— se déplacer sièges sociaux et terrain valeur 
6 mois l'an : 

<— expérience vente Produits de Beauté de prestige 
appréciée. 

Env. photo, lettre manuscr.. curriculum vltae déi. 

et prétenti ons a ADEF, B.P. 39-03 - 75262 PARIS 
CEDEX 08, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


SAF1C ALCAN ET CIE 
recherche pour son département élastomère 
DU PONT DE NEMOURS 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. 

diplômé Institut Français du Caoutchouc 
ou expérience caoutchouc et plastiques. 
Bonne connaissance de l'anglais, références 
Industrielles ou technico-commerciales 
Indispensables. Adr. C.V- photo et prétentions, 

DIRECTION DU PERSONNEL, 

3. rue BeUtnL 92806 PUTEAUX. 



iflPonmATion-cfliPioi 

Afin d'oîder nos lecteurs à b recherche d'un 
emploi, nous publions â nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière* 

LETTRE DE CANDIDATURE N° 1 

La lettre de candidature n'est pas un simple 
résumé de votre curriculum vltae. 

Elle doit non seulement susciter chez votre 
correspondant un intérêt pour la lecture du 
curriculum vitoe maïs aussi provoquer un 
entretien. 

Elle apporte un éclairage particulier sur vos 
motivations et sur les aspects de votre expérience 
professionnelle qui sont en relation avec le poste 
à pourvoir. 


Ecrite de préférence sur du papier blanc, cette 
lettre ne sera pas trop longue, deux pages 
manuscrite seront un maximum. 

Une mauvaise présentation sera un handicap 
rédhibitoire. Les phrases seront concises, vous 
éviterez le style commercial conventionnel tel 
que « faisant suite à... », « j'ai l'honneur de... », 
qui risquerait de banaliser votre candidature. 


Au cours du tri des candidatures, la lettre peut 
être séparée du curriculum vitoe : mentionnez 
vos nom, prénom, adresse et téléphone en carac- 
tères d'imprimerie. 

Le responsable du recrutement ayant peut-être 
fait insérer plusieurs annonces â la même époque 
et dans plusieurs supports, vous pouvez rappeler 
le journal et la date de parution. 

La référence sera indiquée dans la lettre et 
sur l'enveloppe, le tri en sera facilite. 

Ne joignez de photographie que si elle vous 
est demandée, en notant votre nom au dos. 


I- 


-\ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP COMM. CAPITAUX 


La linne u ligne t.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 


30,00 

30.00 

30.00 

80.00 


offres d’emploi 


34.32 

34.32 
34,32 
91 .52 


Annonces ciassccs 


offres d* 


offres d'emploi 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 


Le n/m col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C 

27.45 

5.72 

22.84 
22.88 
22 ËZ 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


& • 


CHARGEE D’ETUDES DOCUMENTAIRES 

55.000/75.000 F 

Nous sommes une Société de services, filiale d’un 
groupe Important et nous sommes spécialisée dans 
le Marketing Industriel. 

Nous réalisons des études pour le compte de 
grandes entreprises et cela à l'échelon européen 
(études de marchés, de nouveaux produits, de la 
concurrence, études sur la fabrication, la pro- 
duction Industrielle, etc.). 

Dans le cadre de noire expansion, nous recher- 
chons actuellement une Jeune professionnelle de 
la documentation pour assister la documentaliste 
actuelle dans toutes les tâches de classement, 
recherches, analyses et pour constituer ou dévelop- 
per un réseau de contacts personnels nécessaires 
pour la collecte rapide d’informations. 

Vous avez une formation supérieure et vous vous 
êtes spécialisée en techniques de documentation, 
au C-N-A-M.. à Sciences Po. & l’Institut Catholique, 
etc. Votre anglais est courant. 

SI vous vous reconnaissez dans ce bref profil, 
nous souhaiterions vous rencontrer au plus vite, 
&rin de vous apporter plus de détails. 

Merci d’envoyer votre C V. sous référence 3417 à : 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 


à qui nous avons confié cette recherche. 


business 

manager 



Une compagnie Américaine multinationale recher- 
che l'homme capable de- développer sa filiale 
Française spécialisée dans Je matériel médical. 
Responsable du budget et de la politique commer- 
ciale, il aura pour mission de définir la stratégie 
publicitaire et promotionnelle, de créer et d'ani- 
mer une force de ventes. 

Le candidat doit joindre à une formation supé- 
rieure la preuve de son succès à un poste de 
Directeur du Marketing ou des Ventes dans le 
domaine médical. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
t. actuelle sous la réf. 1040/M (à mentionner sur 
2 l'enveloppe). 

o. Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


TVA 

■ v 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


SOCIETE FRANÇAISE D'ORGANISATION 
ET D'INFORMATIQUE 
EN TRES FORTE EXPANSION 

recherche pour compléter son équipe existante 

(4S0 personnes) 


JEUNES INGÉNIEURS 

ou 

DIPLÔMÉS D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 


ayant eu, soit au cours de leurs études, soit au 
cours d’un premier emploi une certaine expérience 
en Informatique. 

En fonction de cette expérience, de leurs goûta 
personnels et de leur réussite dans certains sec- 
teurs. Us seront orientus très rapidement vers des 
postes divers A responsabilités. 

Ces diverses situations sont & pourvoir aussi 
bleu à Paris qu'en province ou éventuel Z eme a t & 
l’étranger. 

Il sera répondu à tout C.V. manuscrit accompagné 
d'une photo odressé au n° 25.427. CONTESSE 
Publicité. 20, ar. Opéra, Paris- l" r . qui transmettra. 
Nous garantissons la plus totale discrétion. 


vous êtes BACHELIER 

vous souhaiter vous orienter vers la 

GESTION cl ENTREPRISE 


Institut de préparation à l'Arimlnistra- 
" tion et à la Gestion. Etablissement 

privé d'enseignement technologique 
supérieur reconnu par l'Etat (asso- 
ciation loi 1901 J 

recrute sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant: 
STAGES ENTREPRISE ET ETRANGER 
ETUDES A LINSTITUT 

avec expérimentation activa des techniques da gestion 
grâce à un corps professorat Issu da l'entreprise et un 
matériel didactique moderne (terminal d'ordinateur, 
magnétoscope, laboratoire de tangues ). 

LES INSCRIPTIONS SONT PRISES JUSQU'AU 

25 SEPTEMBRE 1977 

l Information ou inscription ô l'IPAG 

l 184, Boulevard Saint Germain 75006 PARIS 




y/Ii îHUir 




CABINET DE CONSEILS D’ENTREPRISES 

recherche 

— 1 CONSEIL FISCAL 

- 1 CONSEIL EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

• Licence cc Droit exigée. 

• Expérlcnco de quelques années comme Conseil 
juridique. Juriste d'entreprise, secrétaire géné- 
ral ou cadre financier 

Dans les deux cas. la personne recrutée sera 
chargée de conseiller une clientèle d'entreprises 
Industrielles et commerciales. Elle devra avoir uno 
bonne connaissance de la vie des affaire» et so 
trouver & l’ulse dans les rapporta humains. 

Envoyer C.V. sous référence 835 û 

rns S P E R A R PUBLICITÉ 
I r* I 12 , nie Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 



ap 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE - FILIALE D'UN 
GROUPE FRANÇAIS DE DIMENSION INTER- 
NATIONALE 

RECHERCHE POUR SON SIÈGE PORTE SUD 
PARIS 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATION 
VENTES EXPORT 

Ce poste peut convenir & un candidat 
bonne formation de base, ayant une expé- 
rience similaire, de préférence dans un 
recteur de produits industriels, capable 
d’animer un service chargé : 

• de gérer les demandes de prix ; 

• d’assurer l'administration des com- 
mandes : 

• de traiter les problèmes d'emballages 
et de transport. 

SITUATION ACTIVE ET STABLE POUR CAN- 
DIDAT AYANT LE SENS COMMERCIAL ET 
DES QUALITES DE MÉTHODE ET DE 
CONTACT. 

Connaissances de l'anglais Indispensables. 
Connaissances complémentaires allemand, 
espagnol souhaitées. 

Ecrire sous référence LV Z41 AM. 

m 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE MACHINES POUR ARTS 
GRAPHIQUES (TRÈS CONNUE DANS SA 
BRANCHE - EXPORT 50 %) - BANLIEUE 
OUEST PARIS 

recherche 

MGÉMEIffi EÜP - AM sa ÉQUIVALENT 

POUR POSTE DE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORT 

Ce posta peut convenir A un candidat 
ayant environ 8 & 10 ans d’expérience dans 
la vente da Mens d'équipement (connais- 
sances arts graphiques appréciées mais 
non Indispensables), capable d'élaborer 
une politique commerciale, d'animer une 
équipe, d'assumer personnellement des 
contacts clients. 

LA RÉUSSITE DANS CE POSTE DEVRAIT 
PERMETTRE UNE ÉVOLUTION VERS DES 
FONCTIONS DE DIRECTION GÉNÉRALE. 

Connaissance œ l'anglais indispensable, 
Ecrire sons référence TB IB7 CAL 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE FABRICATION DE SÉRIE 
DE TOLERIE FINE - VILLE UNIVERSITAIRE 

SUD FRANCE - RECHERCHE 

■ 

DIRECTEUR D'UNE 
UNITÉ DE PRODUCTION 

H s’agit de diriger une unité décentralisée 
d’une centaine de personnes, en assumant 
la responsabilité : 

• De la gestion de la production (pro- 
grammes, coûts, qualité) s 

a De la direction du personnel ; 

• Des propositions d'investissements. 

Ce poste peut convenir & un ingénieur 
ayant environ 10 ans d’expérience de 
fabrication dans secteur tôlerie ou méca- 
nique. témoignant de très solides qualités 
d’organisation, d'animation, d'autonomie. 

POSTE D'AVENIR DANS UNITÉ EN EXPAN- 
SION. 

Ecrire sons référence VO 105 AM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - RECHERCHE 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(MÉCANIQUE) 

ECP-AM-IDN-ICAM... 

Ce poste peut convenir & un candidat 
ayant de préférence quelques années d 'ex- 
périence Industrielle. 

Zl sera formé au sein dee services entre- 
tien d’une usine en Normandie. Puis. U 
évoluera au sein du groupe avec éven- 
tuellement un séjour en Amérique Cen- 
trale. 

SITUATION INTERESSANTE COMPORTANT 
DE RÉELLES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE 
POUR CANDIDAT MOBILE ET INTERESSE 
PAR LA TECHNIQUE. 

Ecrie? 8009 référence Al lié CM. 


écrire en précisant la référence 
4 r rue Massenet 75016 PA R I S 

diîcrétiort assurée 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
LEADER DANS SA BRANCHE - EN EXPAN- 
SION CONTINUE 

RECHERCHE POUR UN ENSEMBLE DE 
FILIALE5 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Ce poste conviendrait a. un cadre, forma- 
tion supérieure, ayant déjà assumé à un 
niveau de direction générale des respon- 
sabilités opérationnelles impliquant : 
animation de personnels, gestion, plan A 
long terme, relations extérieures ~ 


Poste 


Grande vUle NORD FRANCK. 


Rémunération 


170.000 F 


Ecrire sons référence CV 111 AM. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES - 
BIENS D'ÉQUIPEMENT PARIS - RECHERCHE 

RESPONSABLE D'AFFAIRES 

HAUT IHVEAU 

H.E.C., ESJS. E.C OU GRANDE ECOLE 
D'INGENIEURS 

. Ayant : • 

m Minimum 5 ans d'expérience réussie 
dans la vente de biens d'équipement en 
France ou à l'exportation (connaissance 
des Industries chimiques, pétrolières ou 
nucléaires appréciée) ; 

0 Des qualités de commerçant, le goût 
de la vente, une bonne maîtrise dos 
problèmes de contrats et de , finan- 
cement ; 

• La connaissance parfaite d’au moins 
une langue étrangère. 

En collaboration avec des équipes de 
techniciens et de gestionnaires. 11 sera 
chargé de rechercher et de négocier des 
affaires Importantes. 


Ecrire sous référence NQ 128 CAL 


LA FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE - 
CONSTRUCTEUR MATÉRIELS T.P. ET BATI- 
MENT PARIS - OFFRE A 

JEUNE INGÉNIEUR AM - ECP 
HW OU ÉQUIVALENT . 

UN POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF 

ATTACHÉ 

DIRECTION GÉNÉRALE 

EN RELATION DIRECTE AVEC LE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL IL SERA. CHARGÉ DE MISSIONS 
VARIÉES 

0 Analyse de nouveaux produits ; 
m Mise au point technique des matériels ; 
• Relations sous-traitants et licenciés 

Une expérience de 5 à 8 ans dans matériels 
T. P. ou secteur construction métal G que* des 
qualités de rigueur, d'initiative et de négocia- 
tion, ainsi qu'une connaissance de l'anglais 
sont nécessaires. 

Ecrire sous référence CK US CM - 


SIMEL 


CONNEXIONS ÉLECTRIQUES - LEADER DANS 
SON MARCHÉ - RECHERCHE 

DIRECTEUR 
DU DÉVELOPPEMENT 

POSTE IMPORTANT, RATTACHÉ A LA 
DIRECTION GÉNÉRALE, IMPLIQUANT DES 
RESPONSABILITÉS TECHNIQUES ET DE MAR- 
KETING 

e définition et propositions des orienta- 
tions marketing ; 

e définition — études — essais des pro- 
duits nouveaux; 

e amélioration des produits existants ; 
a assurance qualité ; 
e normalisation. 

Ce poste peut convenir A candidat AM + 
BSE ou niveau équivalent, ayant solides 
connaissances en mécanique et en électri- 
cité, disposant d'environ dix ans d'expé- 
rience industrielle acquise au sein de 
sociétés de constructions électriques (ap- 
pareillages. c&b!es_). 

Des qualités da dynamisme, d'imagination, 
d'esprit cTéqufpe sont indispensables. 
Conn a i ss a nces de l'anglais néceeeolrea. 

Poste ville BOURGOGNE. 

Ecrire sous référence JT 139 Cm. 


ëfd 


■ B groupe IWCreusst Luire 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

électronique, optique, instrumentation 
SAS ans d'expérience 

Envoyer curriculum vft&q au 26. rne Berthollet. 

94110 ARCUËH* ^ 


CENT RE DE TRAITEMENT (LBJL 370/158 
et 370/14$ - os/VS) d’un Impart, groupe nuancier 

recherche 

ANALYSTES EXPLOITATION 

(Profil Ingénieur débutant 
ou Analyste - Programmeur confirmé) 

Rattachée au centre de traitement» Us seront 
chargés du lancement, du suivi, de ramélnoratton 
dre chaînes et des relations études, exploitation, 
utilisateur*. 

Décentralisation proche banlieue ouest fin 1978. 

Envoyer. (XV., photo et prétentions h n° L889 
CO F AP, 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui tr. 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

80.000 F + Paris 

Nous sommes l’une des divisions d v un Groupe mul- 
tinational dont l'activité consiste à distribuer et 
à suivre les matières premières plastiques fabri- 
quées par notre maison mère. 

Vous avez une expérience pratique de La rente 
des plastiques techniques et vous parlez couram- 
ment l’anglais. 

Le poste que nous vous proposons est indépendant 
et évolutif : vous serez responsable devant la 
Direction des Ventes de l’activité commerciale sur 
Paris et sa couronne. 

Voue maintiendrez le courant d'affaires existant 
et développerez de nouvelles affaires tout en 
contrôlant le coût et U rentabilité de vos actions. 

A terme et en fonction de votre réussite, de 
nouvelles perspectives vous seront proposées. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 3475 A : 

INTERNATIONAL — 


ML 


28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette rechercha 


"T ■*. 


jeune juriste 


Groupe pétrolier important rechercha pair sa 
division Juridique un 

jeune juriste 

niveau Doctorat tu Droit 

Débinant ou possédant 2 à 3 ans d'expérience profes- 
sionnelle. El se verra confier des euides ponctuelles 
dans différents domaines : Droit commercial or contrats 
commerciaux, réglemenuuon des prix, affaires immo- 
bilières, Droit adminJslralif... 

il avisa 4 rechercher la documentation nécessaire, à 
en rédiger une synthèse et & proposâmes solutions. 

Envoyer C.V., photo, prétentions sous réf. 1072-M à 
I.C. A. qui transmettra. 


Ensemblier -industriel 
recherche 

INGÉNIEUR A.M. OU TEXTILES 

ayant uns connaissance approfondie des Matériels 
Textiles et eu particulier ? 

— implantation et maintenance, 

— Conditionnement d'air, 

— Electricité et fluides. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant tra- 
vaillé quelques années dans un service production, 
entretien ou travaux neufs d’une usine textile. 

Langues : Anglais exigé - Allemand souhaité. 

Envoyer O.V_ photo et prétentions a 7.470. 
cle Monde» PiibL. 5. r. des Italiens. 75427 Paria-2». 




Directeurs de ventes 

JEUNES-AMBITtEUX-DYNAMIQUES 
pour PARIS et la PROVINCE 

Vous avez l'expérience de la vente directe 
et de l'animation d'équipe de courtage 
dans l'édition. 

Vous êtes à la recherche d'une 

SITUATION INTERESSANTE 
offrant de larges perspectives d'avenir et 
de développement; 

UNE SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 
met à votre disposition sur toute la France 

• un produit sans concurrença 

• sa structure jeune et dynamique 

• une possibilité de gains très imp orta nte 

• une échelle de promotion perm an e n te 
«Ion capacités personnelles 

• des avantages sociaux et un minimum 
garanti. 

SI vous vous reconnaissez candidat à 
cette carrière et seulement dans ce cas. 
soumettez nous votre C.V. (avec photo) 
s/réf 5514M à P. LICH AU S. A.. 10 rue de 
Louvois 75063 Paris cedex. 02 qui trans. 
Sans tarder nous étudierons et répondrons 
â toutes candidatures. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGÈNDA , 

■PROP. COMM.' CAPITAUX 


La^Ugae La ligna T.C. 

43.00 48,19 

10.00 11,44 

30.00 34£2 

30,00 '34,32 

30 JO . 34,32 

onnn 91 J? 


Annonces classées 


. _j # . i. . 


offres d'emploi 






D1EB0LD FRANCE S. A 

■ 

4 - r ■ ^ . 

- — - ” “raüieTciia 

M • ■ , ■' . _• . a 

■ ponr foire Hua 4 non expansion 

INGÉNIEURS CONSEILS 

EN ORGANISATION ET INF0RMAT1QÜE 

■ ■ 

Désireux de ^intégrer dans 'une équipe de grandi 
qualité pour effectuer des interventions très 
tf lccrjc j mais toujours (te haut niveau. 

Notre choix» porta i un deux types de candidats: 
• Dtmo put. des hommes d'une grande 
1 maturité pouvant patiner d'une réelle 
expérience dans une fonction similt rc 
• r acquise soit dans une entreprise indus- 
trielle. soit chez un constructeur d'ocoi- 
. Jga teiirs » jÿfc. dans un cabinet de conseil, 
t iriatn part, de jeunes ingSnlsma (28 ans 
min i mum) w issus do grandes écoles (X. 
ECP, — ayant au moins 2 aha d'erpd- 
. rlence flans une entreprise et un bon 
bagage Informatique. 

Baû pyér ^cuirïttfium- vltae, photo. et prétentions à: 


jMEBOLD FRANCE, 63, t. La Boétie, 75008 Paris 

^ ■ m 
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KW sSoaïKiîiUÏ ! MKM 


91.000/îtW.tXKÏÆ : . - Banffeae Ouest 

■ 

Nous recherchons actoeliemént bn.Chefde Service 
tocdnilco-eomxbercldl . sur la région de Paris pour 
assurer, d'un* patrie --la bonne mies en place de 
nos systèmes et de lpura applications et» d'aptre 
part, former et animer .une petite équipe. 

i 21 s'agit» bien- sûr. d’un 1 poste de' terrain oti les 
. interventions : s*a£foc£ueni ,4 niveau élevé et où 
U est nécessaire 1 de Caire preuve de. 'diplomatie. 
, d'imagination et 1 ' de créativité, pour aider nos 
clients dans la résolution de toute problèmes. - 
jv Vous aveu une» formation. Ingénieur * ou unlversl- 
ft taAre, vous mèftrlsez parfaitement les langages 
Cobol et Gap. la programmation ainsi que l'ana- 
lyse et les études. •' .. 

àdPba expérience de .quelques années, soit chas un 
■ Mi tr i tc tu tf ou auprès d'une -société de Conseil, 
Bbvralt voua permettre d’aborder le poste sur de 

RSwmnM Kn«»c Fn nfllfctt ntt» h nnn» rAnTmlBM nçA 

^^^tflécqnixntml RajHona est an atout Buppléman- 

.tSop.-entretten simple' et détendu déviait, ôorma- 
rJeraant. compléter-; cette annonce. Noos espérons 
l’avoir bientôt avec voua 

^Wittod d’envoyer votre C-V- sous r&férançe 3473 à. : 

■INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE BSB 
28, avenue de Messine 

. 75008 PARIS BVV 

■ a ■ ■ a ■ a ■ 

>r \ .g qui noos ■ a vchib - confié cette recherche. 
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|0| Bostik S. A. 

FBiMe'de Unittd Shoe Mschinsrv, Boston 
Fabricant d. oolies .tMwtka 
Rechcretw pour entrés tfrunécSate 

(■nuu HfflHtt 

qui sera chargé de rèhèfisenant des Mans 
et rapports mensuels ainsi que du contrôle 
budgétaire* 

Expériences d’au moins. 4. ans . auprès de 
Sociétés miMMinnalas ctons te domaine 
de te- ComptdbUrlé' générale et wuOytique, 
souhaitée* -■ . 

Excel lames connaissances en anglais exigées. 

ënvo^wz -œrrkartùni vitai et prétentions à 
. - CONTRQU-ER BOSTIK SJV. 

5, roun de St-Llu - 853QD MONTjMAGNY. 


offres d'emploi 


Pour Société ConmiçrcialB en trés forts expansion (NiuiUy sur Sains) 

chef du département commercial 
composants électrotechniques 

30 ana minimum, c'en un homme de niveau ingénieur ayant fait sa prouva 
tant sur le plan commercial que sur celui de l'animation des hommes. Une so- 
lide formation cTtoarotachnicien est indispensable. Salaire â débattre. 
Discrétion absolue assurfapar consultant Envoyer CV sou référence 510 3 


offres d'empto» 

S 


GFC 


11Q, rue de Sèvres 
75015 Paris 


pour final* paris 
SOCIETE AMERICAINE 
recherche 

«ÎOHTWm» 

— En liaison avec Direction gé- 
nérale, Sera chargé dbrgarü- 
K»r et superviser activité* 
admlnlstratkve5 et comptables 

- Anglais indispensable 

Env. C.v. et prétentions, a : 
n° T 77.734 M. REGIE-PRESSE. 
B5 bis, rue Réaumur. Paris 2*. 


impartante Société d’Assurances 


GRANDE BANQUE 
tïdicrclie 


pour émues et mue en place de 
coufiganttîons complexes (matériel et 
logiciel) 

nom. , INGÉNIEUR 
GRANDEÉCOLE 

- Expérience de 4 à 5 ans du svstème 
OS IBM, 

- Connaissances approfondies OSAS I 
et VM 370. 

Écrire avec C. ï' photo et prétentions à 
Havas-Contact 156. bd Haussmann 
75008 Paris sous référence 3601 J. 


créditman 

recherché par 

ojgmbme Caution Mutuelle Pans 
Expérience ou solide formation de base 
scolaire ou universitaire indispensable. 
Expérience bancaire très appréciée. 

Envoyer c.v. et prétentions s/réf. 9076 à 
Aiiial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 




. ï - 1 ira 



— Voua «tes un VENDEUR DE TALENT 

— Voua obtenez ^EXCELLENTS RESULTATS 

AMÉLIOREZ ENCORE VOS REVENUS 

en devenant 

A m CHÉ COMMERCIAL 

auprè s d'une soetéu JEUNE. DYNAMIQUE, 
en FOJBTK EXPANSION 

OÙ va* RESULTATS VOUS FERONT GAGNER 
BEAUCOUP D'ARGENT 

Adr - C.V. manu* et photo a. n m 23 JM à CONTESSB 
Publicité , 20. a* de rOpéra. 75040 Paria Cedex OU 


Nucléaire implantée & Fuis rechange 

ingénieur suivi A-J 
de fabrication V\ 

Au de ruse de nos divisions travaBLant sur un 
produit de gronde série à haute technicité, il sera 
chargé de la mise en place et do la gestion de plans de 
surveillance au coure de la fabrication. Responsable 
(Tune équipe d’ingénieurs et techniciens, 3 sera 
amené & réaliser fréquemment des enquê te s produit 
chez le fabricant. Cette fonction engloba l'étude 
critique dm méthodes et moyens de contrôle utï- : 
lises en abriter. 

Dans ce poste, nous venions bien un ingénieur di- 
plômé d'au moins 30 ans, justifiant d “une expérien- 
ce industrielle acquise en mécanique, fabrication de 
série, B.E., contrôle qualité. 

Anglais parié et écrit n é c essai re . 

Adresser C.V. et prétentions s/iéf. 551 1 à 

PJJCHATJ S JL» 10 rue Louvois 75063 Paris cédex 

“T*— — ■ J 


■Offres d'emplois Cadres r 
ingénieurs, - Techniciens pour 1 
r Amérique Latine (Venezuela, i 
Ar gen t i ne, Brésil CDtomblc, etc-) H 
dans revue spéefansée. Doc. 
ALE IED BJP. 422-09 Parts. 


Centre de Doamwntafton rech. 

INGENIEUR THERMICIEN 
dlpfème INSA* IDN «r équiva- 
lent, connaissant anglais' et 
allemand (version et thème) pr 
travaux- è mi-temps.- 
Adr. C V- a CNRs. bureau 109» 
24, nie. Bover, 75971 Pari* 


STE MPORTATION PARIS 
recherche 

DIRECTEUR DE VENTES 
Parfaitement bfflnuue . anglais- 
francelk- 

Connelssmces- dans . domaine 
papetier appréciées mais non 
exigées. 

Adr. CV* photo et prétentions 
eu n* 7 AS* « le Monde » Pub* 
Su r. des Italiens, 75427 Parls-9* 
qui transmettre. 


Manufacture de vêtements 
homme recherche très bon chef 
d’atelier pour fabrication 250 
costumas ' peignés par four. 
"Ber. HAVAS n* 22.178 S ETE 
eu! transmettra. 


HB NETWORK INFORMATION SERVICES 

Filiale de HONEYWELL INFORMATION SYSTEM et da la Ce des MACHINES 

m 

BULL, premier di s t ribu t e ur en Europe de Service Time-Sbariiig 
■ • Recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Chargés de la promotion et de ia vente des services et produits informa- 
tiques auprès de aociêtéa sélectionnées .dans un marché an expansion. 

De formation supérieure commerciale ou technique, ayant une bonne 
connaissance de ia langue anglaise. 

Une expérience antérieure ia vente de service ou matériel Informatique 
serait appréciée. 

Envoyer C.V. à U. R. NOELL. Directeur du Personnel France HB - N J JB. 
Tour Atlantique . CEDEX 06 92080 PARIS LA DEFENSE. 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 1 

rachere h a pour bnnriéd fa own ant ou délai è convenir 

1) EXPERTS COMPTABLES 
STAG1ARES 


2) REVISEURS 


«•JT 


Niveau DEC - DECS - BTS 
ou plusieurs années d'expérience comptable. 

AngMs/AHemend/ltallen appréciés 
D^tecements Province et Etranger à envisager 

Adresser CV détaillé, photo et préten ti ons 
Monsieur R. JEANPET1T 
' 3, Avenue Rercler 75008 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour son siège A PARIS 


m 


ABLE 

GROUPE SYSTÈME 

(370/158, OS, VS1, IMS, TP) 

. ING&JIEUR GRANDES ÉCOLES 
Supélec Grenoble, -Toulouse, Option Informatique 
Quelques années d'expérience. 

Ecrire aàus le numéro 28.013, A COMTESSE PubL. 
20. avenue da l’Opéra - 75001 PARIS, qui fcranam 



SYSTEMES 

EN 

AUTOMATISME 
ET INFORMATIQUE 


Dana le cadre du développement de ses activités 
en automatique (C.A.O. et ROBOTI QUE) et en 
Informatique industrielle pour le SUIVI DBS 
FABRICATIONS DANS LES ATELIERS 

recherche 

pour POSTES DE RESPONSABILITES i 

2 INGÉNIEURS GJL 

(E.C.F. - EJtJST.A - Sup. AéZO. - A , M n , — ) 
Expérimentés pour tes postes suivants : 

1) INGENIEUR D'ETUDES en automatique 

(Cio. - ROBOTIQUE) 

2) INGÉNIEUR ÏÏCHNICO-COMMERCIAL 

, connaissant les milieux 

AVIONIQUE et GROSSE MÉCANIQUE 

Adresser lettre manuscrite de présentation . C.V n 
détaillé et photo è Direction du Personnel - CERCT 
22. nie de Charonne. 7501 1 PARIS. 
Réponse assurée 



MAISON D’EDITION 
rechercha 

pour emploi A plein temps 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 

c onfir mé 

(mathématiques, ' physique, chimie, technologie) 


RÉDACTEUR 


ayant importante expérience rédaction fabrication 
et bonne culture générale. 


Envoyer C.V. détaillé k n* 704.783, 

PRESSE. 85 bis. rue Réaumur, PARXS-2*. 


IMPORTANT GROUPE ELECTRONIQUE PARIS 

recherche 

A.TJP. spécialiste 
en télécommunications 

Formation D.U.T. ou B.TJS. électronique 

Expérience sauluttée en InutallMiQDS de maté r iel 
de t&toommiinJ cations. 

Trta bonne eonnaluance da l'anglais. 

Dem aarorer la plannings da travaux. 

Poste sédentaire situé d PARIS (15* J. 

Ardeour O.V. pboto et prétentions A n* 25554, 
CONTESSB PubL. 20. av. de l'Opéra. PARIS 11»). 


ANH0NCES ÉMCAD^EIF. 
OFFRES Q EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPi OIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


.(i-.'f en. 

5.C0 
20. D0 
£0.00 
20.00 


TC. 

S7.45 

5.72 

C2.B8 

22.69 

22.85 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


coordination 
recherches nucléaires 


IngcnîaiL vûus avez une expérience industrielle 
»Mde, acquise en bureau d'études. Vous maîtrise* 
les problèmes relatifs h le technologie mécanique, 
nucléaire éventuellement, et vous avez de 
bonnes compétences en calculs de résistance 
des matériaux. 

Société d 1 Ingénierie et de Construction Nucléaire 
en forte expansion, nous vous proposons de 
valoriser votre acquis ou sein de notre Direction 
Etudes. 

Votre fonction : suivre et coordonner l'ensemble 
des actions de recherches concernant les pompes 
primaires et les mécanismes de grappes. Connais- 
sant e de Tanglah, au moins lu, et de la Sec. 111 
du code ASME nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite c.v. et prétentions, 
sous référence 9106 à Axial Publicité. 91. Fbg 
Saint-Honoré 75008 ParîSj qui transmettra. 


RECHERCHONS 

INGENIEUR 

connaissant parfaitement l'anglais, qui 
serai r chargé : 

■ d'étudier les cahiers des charges de la 
clientèle en liaison avec la production 
et les services commerciaux, 

- de veiller à leur respect, 

- de recevoir les représem a nts des clients 
lors des essais de recette. 

La connaissance de l'allemand ou de 
l’espagnol serait appréciée. 

Ce poste conviendrait particulièrement 
à une personne qui aurait assumé des 
responsabilités dans (e cadre d’un service 
achat. 

Adresser C.V. et prétentions à No25272 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


CONSEILLER JURIDIQUE 

200.000 f + Paré 

Noua sommes une société multinationale. Nos 
différentes liliales sont an relations constantes 
avec notre siège International qui coordonna et 
appuie leurs efforts 

Noua recherchons pour la France un Conseiller 
Juridique qui. par la suite, pourrait devenir notre 
Secrétaire Génère! C'est donc, un généraliste qui 
s'aidera de conseils, intérieure et extérieurs pour 
tout ce qui concerne, entre autres : les contacte 
avec les Instances gouvernementales, la réglemen- 
tation des pris et dre marges, les litiges, le Droit 
du Travail, les problèmes douaniers, le respect de 
ootre marque et de nos brevets, etc. Bien sûr, 
vous travailleras en liaison constante avec notre 
siège International. 

Vous avez un doctorat en Droit ou un DJ3R.. vous 
parles l'anglais couramment» vous avez une expé- 
rience antérieure analogue k celle que nous décri- 
vons. Comme atout supplémentaire mais non 
nécessaire, vous avez un J.D. ou un LLD. d'une 
Université américaine. 

Nous aimerions examiner avec vous dons quelle 
mesure nous pourrions coopérer ensemble. 

Merci d'envoyer votre C V. sous référence 2469 A : 

INTERNATIONAL 




•28. avenue de Messine 
75008 PARIS 

& qui nous avons confié cette recherche. 



Importante Banque 8e arrondissement 
recherche pour son Département 
des Affaires Financières Internationales 

iijim nldt tapi 

Bilingue ANG LAIS, ayant notions juridiques, 
dynamique et expérimenté, très au courant 
da opérations de montage du suivi et de la 
gestion da Crédits en Euro-devisa à moyen 
terme da Crédits Export et da Cautions. 

Rémunération très intéressante 

Écrire avec C.V. et photo s/réf. 3738 à 
P. LICHAU SA., 10, rue de Louvois 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
IMPLANTÉE EN TUNISIE 


rechercbe 


CONSEILLER (E) 
JURIDIQUE ET FISCAL 

Rattaché (e) au Directeur 
Administratif et nuancier 

Due préférence sera donnée è une candidate 

de NATIONALITÉ TUNISIENNE 

Agée de 25 ans minimum et diplômée de Tente] - 
gnemmi supérieur. 

Ce pone peut être le point de départ d'un 
développement de carrière Intéressant. 

Près bonne rémunération - Nbx avantages sociaux 

Adresser C.V. et prétentions k 21617 
Conteste Publ- 20, av Opéra. Parle l** qui truua. 


- • -i ±- i • ii JÎ ' , 




























OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces eusse» 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES Q 'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


Le m/ta cal. 

24.00 
500 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

27,45 

5,72 

22.88 

22^8 

2238 



REPRODUCTION INTERDITE 


i.'t'S 
■ rZ’. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


. Agence de Publicité en expansion 

(50 000 000 C JL) 
rechercbe 

pour folio face & une augmentation de budgets 

UN CHEF DE GROUPE 

OU 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

vraiment confirmé 


Age minimum 30 ans. Adresser C.V. détaillé, photo, 
et prétentions sons n* 704 645 REGIS PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur. PARIS 2\ qui transmettra. 


K 
FW 


L J i 


I Appareils 
Scientifiques 
pour Laboratoires 
recherche d'urgence 

SPÉCIALISTE EN 
ABSORPTION ATOMIQUE 


Pour lui confier la 

PROMOTION DES VENTES 

d'une gamme de nouveaux appareils mondialement connus. 

Déplacement assez fréquents. 

Nous demandons: 

- expérience de plusieurs années en AA 

- bonnes connaissances de ranglaia. 
-disponibilité rapide. 

Réelles perspectives d'avenir pour candidat motivé 
parla vente, dans une division en expansion. 

Adresser C.V^ photo et prétentions à 

OSJ i! 

141 me de Javel - 75015 PARIS 3 


Je cherche des hommes qui ont l'habitude de 
travailler pour leur propre compte, des hommes 
qui ont l'habitude de : 


— GAGNER DE L'ARGENT 

— BEAUCOUP D'ARGENT 

— DES HOMMES POSITIFS 


qui désirent . construire leur avenir dons une 
Société Internationale de vente (France, étranger, 
outre-mer). 


Ecrivez arec curriculum vltae et photo & : 

DAVID G. TUCKER C/o CJt.C-A- 
45. rue de Courcellea. 75008 PARIS. 




DELAS WEIR 




W? w-uwiiun 

GROUPE ALSTHOM-ATLANTJQUEt^ 

ŒSs recherche ttSï] 


ÜS 


/ingénieur d’affaires' 

• Dïpromé - Anglais souhaitable 

• Expcrienco 5 ans minimum, thermique, 
mécanique des fluides, engineering 

• étude projets et préparation des soumissions 

• gestion contrats, coordination études, clients, 
fournisseurs 

• poste impliquant responsabilités et initiatives. 

Bureaux proximité PORTE CHAMPERRET."’.' 

Pour recevoir informations complémentaires 
envoyer C.V. manusc., DELAS-WEIR, 12-14 rue 
d'Alsaco 92300 LEVALLOI S-PERRET. 

Discrétion assurée^ 


m 

m 

vV.«- 


Filiale Française de Société Allemande 


recherche 


COMPTABLE EXPERIMENTE 

directement rattaché à la Direction Générale 
DJ5.C.S. souhaité. 


Envoyer C.V. et photo sous référence 77.803 LL 
REGIE-PRESSE, B5 bis, rua Réaumur. 75081 Parla. 


GROUPE INTERNATIONAL 

Editions musiqiio et photographique 

rt cherche 

pour REGION PARISIENNE 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

3 & 5 ans d'expérience - Niveau ESC ou GSSEC 
DECS indispensable - Anglais nécessaire. 
Expérience cabinet d'expertise appréciée. 

Adresser CAT. détaillé MANUSCRIT, photo, réfêr. 
précises et prêtent. A CENOD, 60. rue Gaumartln. 
75009 PARIS, sous référence CC 7708. 


EC. PRIVEE ffCS. PROFE5S. 

SCIENCES WmiES 

SECOND GYCLE 
Adr. C.V. à ML Sallagnv. 42, r. 
dé la Bflttc-aux-CailteL Pa rls-13 1 

Roch. professeur A.V. fronçais, 
anglais pour entr. rem. élevée. 
Ecr, n* 1.497 « le Monde » Pub., 
5, r. da Italiens, 75427 Paris T 4 , 

ÜRGÉNT 

Qmntvme de formation pro i e», 
recli. prefeuours qualifiés et 
oxpériimnifis, nlspenlbies eu* 
heures où repas. 

CAP photo. oudicMffeuei. phys.. 
maths, français, Econ. famll. et 
sociale, sténo, 

Tél. 272-1948 pour R.-V5 


Compagnie rf'ASSU RANCES 
FARIS-9* 
rertierche 

RÉDACTEURS (TRICHSî 

OU ELEVES REDACTEURS 

SINISTRES . 
DÉGÂTS DES EAUX 

Formation prévue 
pour débutants. 

Ecr. sous référence 5-681, 
l— T*P^ 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS. 

CENTRALE ACHATS 
PARIS 
recherche 

RESPONSABLE ACHATS 
PAPETERIE 

Connais, approfondie détail et 
demi-gros, expérience Indlspens. 
Envoyer C.V. manuscrit à 
no 77 J 44 REGIE-PRESSE, 1 
85 bfs t rue Réaumur, Parfs-2». 

Entreprise de T. P. 
cherche . 

pour chantier métropole 

INGÉNIEUR A. efM. 

Ecr. avec CV et prtrL n* 9.042, 
Emplois .et Entreprises, 

18, rue Volney, 75002 PARIS. 

GROUPE DE PRESSE 

QUOTIDIEN 'DE PROVINCE 
recherche pour son bureau de 
publicité à Paris une 
HOTESSE STANDARDISTE. 
Ecr. n° 6541 « le Monde » Pub., 
5, r. des' Italiens, 75427 Paris-fo, 

PROFESSEUR ikmmfe 

(niv. Cours probatoire D.E.CSJ 

PROFESSEUR GESTION 

de production et awreddaiw. 

(expér. profes. souhaitée) 
Env. c.V. et n® tél. si possible 
EJLD.E., 17, r. des Suisses, 14*. 

Importante Société Industrielle 
recherche pour 
les Services Ventes 
de son Siège Sodal 8» 


Société commerciale réalisant 30 millions da francs 
de CA dons un secteur en forte expansion 

recherche un 

DIRECTEUR 

FINANCIER et ADMINISTRATIF 

C'est un cadTE financier de 30 ans minimum, de 
formation supérieure^ ayant plusieurs années 
d'expérience approfondie- en administration, 
finance et comptabilité. - . . 

Une bonne pratique de l'anglais est essentleUE. 
Un « Cbartezed Accountant a anglais, parlant 
français couramment, peut être également consi- 
déré. 

Le salaire ne sera pas inférieur à 90 000 F par an. 

Les offres sont A adresser A 
M. le Directeur Général 
Société SCAIB 

D0. rue d'ArcueU. zone SrülC. 94150 RtfNGIS. 


; Société Industrielle - 
• recherche 

. . pour effectuer 
Y . MISSIONS 

: DE RECOUVREMENT 
) FINANCIER 

^ auprès cli e ntèle 
collectivités (temps plein) 

CADRE COMMERCIAL 

IL FAUT : . 

— Avoir au mollis 40 ans, 

— Avoir un permis de conduire, 

— Etre physiquement résistant, 

— Etre prêt à effectuer des 
déplacements nombreux et de 



3* -‘-or 





longue durée, 

— Avoir un bonne prése ntation, 

— Etre accrocheur et persévér.. 

— Etre -capable de s'adapter A 
des Interlocuteurs variés, 

— Savoir prendre des initiatives 
tout en rendant compte quo- 
tidiennement. 

La connaissance des droite 
de paiement des collectivités 
publiques et du code des 
marchés de l'Etat serait 
appréciée mais non exigée. 

Situation Intéressante 
dm on délai d'un an. 
Ecrire avec C.V. et photo, sous 
no 1LT92 B r è BLEU Publicité, 
17, r. Lebtl, 94300 Vlncennes, qX 

Ecole Secondaire Privée 
sous contrat simple PARIS 
cherche 

PROF, de MATHEMATIQUES 
ayant déjà enseigné en termi- 
nales C et O. 

Ecrire n» 77619 REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. Paris-2' 

ECOLE TECHNIQUE 
recherche 

UN PROFESSEUR D'ATELIER 
menuisier agenceur ou ébéniste 
agenceur. Ecrire avec Cv^ 
CPT Grégoire, 28, nie de rAbbé- 
Grégoire, 75006 PARIS 

Organisme sodal Israélite rech. 
DIRECTEU H-GESTIONNAI RE 
ayant exercé des responsabilités 
dans collectivités pour une mai- 
son de retraite située dans le 
SUD-EST. 

Ecr. è 7.502, « le Monde > Pub., 
5, r- des Italiens, 75427 Parfs-9*. 

SOCIETE 16» ARR. RECH. : 

1) Jeune femme avec expér. 
„ pour poste comptable, 1«r ou 

2» échelon; 

2) Jeune femme da ctylo ré- 
ceptionniste, bue prés en tât. 

Téléphoner au 723-63-71 
pour rendez-vous. 

Radio-Carafbe rech. pour Mar- 
tinique iou ma listes. T9, r. Bon. 
PARIS. Tél. : 254-37-06. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Voua connaisses bien IBM 370/158 SOUS OS/VSL 
le COBOL ANS n'a pins de secret pour vous. 

Vous avez 3 années d’expérience sérieuse en infor- 
matique. 

Les problèmes BANCAIRES voua Intéressent. 

Voua avez peut-être une expérience dans le domaine 
des opérations sur l'étranger, ou du marché moné- 
taire, ou de la diffusion de package malt [construc- 
teur. 

Pari a vous plaît mais la proche BANLIEUE OUEST 
vous attire: FtN 78 votre lieu de travaU y aéra 

décentralisé. 

Pourq uoi, al ors, ne pas poursuivra une CARRIERE 
EVOLUTIVE, dans un grand établissement financier 
oû une FORMATION permanente est assurée. 

Dés maint, env. C.V. + salaire ss le no 1.883 à 
COPAP, 40, rue de ChabroL 75010 Paris, qui tr. 


EMPLOYÉ 
DE BUREAU 


pour rédaction offres, 
suivi de dossiers, etr... 
Niveau école professionnelle 
ou BAC technique. 

Samedi libre 
Restaurant d'entreprise. 

Ecrire sous référence 2AD3 A 
ORGANISATION et PUBLICITE 
Z rue de Marengo - 75001 Paris 

^ 

ECOLE SUPERIEURE 
^'INGENIEURS recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

quelques années expér. profess. 
pour enseignement électronique 
générale et télécommunication. 
c.V. et prêtent adresser A : 
M. Charles LETHON, EÜU.E.EL, 
St, rue Falguïére, Paris- 15«. I 


Ensemblier industriel 

recherche 

INGÉNIEUR BÉNIE CIVIL 

ou équivalent 

— Mi s si on de 2 ans en Afrique comme Ad joint 
au Chef de chantier. 

— Expérience de plusieurs années dans entreprise 
de Bâtiment au Travaux Publics. 

r- Con n aissances approfondies dans tes domaines 
suivants : 

n Nivellement, 

• Levé et Implantation, 

• Métré et vérification, 

• Facturation et comptabilité, 

• Coordination tous corps d'Etat. 

Langues : Anglais exigé - Allemand souhaité. • 

Envoyer C.V- photo et prétentions A a* 7.471. 
« Le Monde » Publ- 5. r. des Italiens, 75427 Paris- 2* ■ 


représent. 

offre 


Pabric an t-dlstrlbulaw parisien 
de papiers recherche pour 
clientèle Paria, 
région parisienne. 
REPRESENTANTS (ESI 
Justifiant expérience dans cette 
- brandie professionnelle. 
Rémunération fixe 4- commis- 
sion. Ecr. CV. A 11.527 B 
BLEU# 17# rue Lebel,943D0 
Vlncennes, qui transmettra. 


Secrétaires de direction 

Cl CARAVANS W1LK 
21. rue d'AnglvlIler, 78000 VERSAILLES 
Téléphone : 950-24-22 

recherche sa 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

De bonne présentation, notre future collaboratrice 
possède quelques années de pratique. 

Age twlnlrapm 20 &US ï 

— langue allemande Indispensable ; 

— sténo-dactylographie. 

Nous offrons un excellent salaire (13 e mois) A 

S ersonne capable et ambitieuse et la perspective 
e passer au statut cadre en fonction des 
aptitudes. 

Faire offre détaillée avec curriculum rit», photo 
et prétentions A notre direction. 


Secrétaires 





•*' -f • , 














DES CIMENTS 

FRANÇAIS recherche pour sa 


■ - v 

• ■. vw 


'-l 1 '+ i. 


DIVISION INTERNATIONALE 

secrétaire 

Bifinfpe Aidais 

Le poste néces si te une bonne formation 
de base- ainsi qu'une expérience du 
secrétariat d'au moins 3 à 5 années. 
Poste à pourvoir à PBris-Le Défense. 

Adressez CV avec photo et prétentions 
sousréf. 182 à : i 

S. VP. Ressources Humaines ! 

65 avenue de Wagram 
^ 75017 PARIS 






51 vous pariez et écrivez Mon 
famlab et l'allemand. 

Si vous êtes une 

SOÉTUK 

confirmée, dynamlq^ organisée. 
SI vous avez une bonne présen- 
tation, nous vous offrons un 
poste i n téressait / A responsa- 
bilités Importantes et variées 
dans le cadre d'un 
SE RVIŒ~~EX PORT * j 

an pleine expansion dans one 
Société de produits de beauté 
proche gare Saint-Lazare. 
Env. C.V. et prêt A ADEP, B.P. 
39-08, 7S362 Paris Cedex 06, q, tr. 


Société promotion Immobilière 
recherche 

pour directeur commercial 

SECRÉTAIRE 

sténodactylo,, contacts féléph., 
frappa sur I. B. M. direction, 
SX8X3, congés 5 semaines. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
CARiMO, 37, rue Louise-Michel, 
92300 LEVALLOIS (face métro). 

Sténodactylo 

NUIhht de l a culture da Nanterre 
rech. STENODACTYLO qtnIH. 
Ecr. OU I6L 204-53-33. M. Pinçon. 


9» 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 

■ 

recherche 

pour RENFORCER SON ÉQUIPE DE VENTE 
D'UN DE SES DÉPARTEMENTS COMMERCIAUX 

UN CADRE COMMERCIAL 

H aura une expérience Commerciale ou Adminis- 
trative (3 A 5 ans minimum), acquise de préfé- 
rence dans le secteur ARMEMENT, pour la négo- 
ciation de marchés ou contrats en France on à 
l’étranger. 

La pratique de l'anglais (écrit et parié) est Indis- 
pensable. 

Adresa. C.V. et prétentions n® 25.668 Oonteese Publ. 
20. avenue de l'Opéra, PartSnl”. qui transmettrai 


IMPORTANT ORGANISME 
immobilier 

DE LA REGION PARISIENNE 

recherche pour son slege 
Quartier Saint-Lazare 

ANALYSTE 

ANALYSTE- 

PRPr-n*pMptD 

Langage COBOL 
J û j ans a’mperrcncB. 

compta&liitK 
C ®. B,C pac souhaiton. 

Aar «£;™Æ= p, 2?: 0 "• ^226 

CONTESSE PUBLICITE. 

20. avenue Oplîra. Pans n«r). 


Sté location véhicules Nord-Est 
Paris recherche 
J. H. CAISSIER 

notions claies. Permis conduire, 
dégagé O.M., libre de suite. 
Référ. exigées. Ecr. A n» 10.790 
B - BLEU - 17, r. Lebel# 94300 
Vlncennes. 

BANQUE PRIVÉE 
PARIS 

recherche : 

ATTACHE 

m Chef do Service 

CHANGES 

Ago 30 ans minimum 

Une dizaine (Tannées dans 
un service équivalent, avec 
responsabilités effectives. 

Sens du commandement 
et de la communication. 

Maîtrise de la réglementation 
des changes 

et bonne connaissance de 
l'anglais écrit et parlé. 

Env. c.v. f lettre manuscrite et 

photo, a : O.C.B.P., 

£6, rue de ia Chausfée-cTAntln, 
75009 PARI5, 
sous référence 3700 M, 

Société de Promoften 

SANDERS 

19, quai dr l'Industrie 
91200 ATH15-MON5 
recherche 

COMPTABLE 

possédant DECS «j équivalent 
pour contrôle de ses filiales 
en PROVINCE. 
Résidence : banlieue Sud 
ou PARIS. 

Etflra avec C.V. et photo. 

I JJ. ILS. 

Prévention des Accidents 
du travail, rech. 

INGENIEUR 

BAT - T. P, 

Dlplçifl* E.T.P. 

De préférence ayant : 

— B o n n e 5 connaissantes dos 
principaux procédés da tons- 
truetl* 1 el du matériel de 
chantiers. 

- Expérience «nHmiée de la 
conduite des travaux et si 
pois du bur. d« méthodes. 

p poste peut convenir a un 
ingénieur âgé de 35 ans min., 
goût et compétance a 
rédiger, intéressé par te pré* 
veniion des accidents du travail 
dans l’industrie du bâtiment et 
des travaux oublies. 

Adr. c.v. et prêt avec photo, à 
M. SAUGJER - LN,R£. 

30. rua Oll vler-Noyer. 

75660 PARIS CEDEX 14 


Recherchons 

COUPLE GARDIENS 
F0HTEMAY-SS-B03S 

lOfl APPARTEMENTS 
Libre 14 sePi. BHSg pr R.-V. 

" GROUPE DE PRESSE 
recrute 

pour développer ses rubriques 
monographiques et biographiq. 
consacrées aux structures 
administratives, politiques, 
économiques et sociales. 

RÉDACTEUR 

^ (H. ou F.) 

Solide formation universitaire 
Indispensable, complétée par 
sérieuse expérience profes- 
stonneiiQ, da préférence ds 
sect^ir public, cabinets minis- 
tériels ou milieux politiques. 
Ecrire : S.G.P„ 13, avenue de 
r Opéra, PARIS (1»ri. 

IMPTE ENTREPR. ROUTIERE 
NATIONALE rechercha : 

CHEFS D'AGENCE 

FORMATION : 

ECP - PC - EFTP - AM 
Ase 35 à. minimum. Expérience 
obiteatolre de 10 ans 
dans te profession. 

Ces postes nécessitent : 
Sens comitterd&lf dynomfsme# 
connaissances techniques routiè- 
res approfondies et gestion. 
Adresser CV. g/réter, 3,746 à 
P. LICHAU SuA., io, rue cto 
LouvoTs, 75063 PARIS Cedex 02, 
qui transmettra. 

Recherche 

„„ FORMATEURS 
EXPBtIN en ENTREP. : 

EU et antion R.H^ market Tt» 
Ecr. n«T7ï^MM Régie-Presse, 
« Pis, rue Réaumur. Parts ÿ* 

GOUVERNANTE - NURSE 

35 ans min. pouvant vovamr 
étranggr^n rgen t référ. ben and. 
CONTACTER JOURNEE 

200-25-07 

STE IMMOBILIÈRE 
CHAMPS-ELYSEES 
rechorefte 

CHEF DE SERVICE 

_ pour location appartements 
Cotttiaissancda dans la brancha 
IndtfnensnbiesL' 

De pnftférence, personne ayant 
déjà exercé cette fonction. 
Tél, ; 7BH2.Q6 

Ecole supérieure d^ngénlewT 
retiterche 

JEUNE IM&HBIR 

Formation électronique, infonvto- 
tktuo, hardware, pour suivi 
orajets Industriels. 

Erw. C.V. et prêt, è ESIEE, 
div. DAT, 81, rue Faiguière - T5 - 


demandes 


GERANT 

CHEF CUISINIER 

35 an», références, ch. place 
restaurant autogéré ou salle â 
manger direction dtenlreprise, 
exigences : très bonnes qualités, 
prestations), cadre, 84.000 F/an. 

S.V.P. après 19 heures : 
tél. z 931-0540, qui transmettra. 

B11 Ü -S-L - 

Bl-llnguai Prench/EngJish 
Management, Marketing, Sales, 
Manufacturing ; Ingïneering 
badkground. Write r. T. 7.7507 M 
REGIE-PRESSE, 85 blS, rue 
Réaumur, 75002 Paris. 

Chef département Génie civil d. 
construction complexes Indus- 
triels, rech. pte équlv. de resp. 
Afrique du Nord de préférence. 
Êcr. n« 148? c le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 754Z7 parls-9g. 

ATTACHE DE PRESSE 
28 ans (expér. joumafîstique) 
recherche situation dans secteur 
politique, diplomatique ntr'.écon. 
Ecr. n* 1 j 487, « Je Monde » Puki 
5, r. des italiens, 754Z7 Parls-9». 

URBANISTE, 26 a. D.I.U.P., 
2 a. d'exp. prof., prép. dlpt- de 
3* cyc. géo sociale, du emploi 
Üb. de suite. Ecr. Lscsrd, 
74, rue Hallé, 7S0X4 . PARIS 

ARCHITECTE DP LG, longue 
exPér^ étude et réalls. sur prog. 
variés et impts hôtels, hôpitaux 
habltaL, étudL tta prup. slL stab. 
Ecr. n» 1471 « ie Monde r Pub. 
S, r. des Italiens, 7S427 parls-9» 
prof, expérimenté Russes AngL 
Franc» ch. poste France/Etran- 
ger. rer. AngJ., Suisse, Jusqu'au 
1 N1VNA Contra finL de la 
Société Baume, le Flan (FAups 
83640 5T-ZACHAR I E (42) 04-5D-19 
pub 43. rue Jaoques-DuJud, 
92200 Neulliy, 747-51-83 

AJde~complabie confirmé 
26 ans, célibataire, 
cherche emploi a Djibouti. 
Ecr. n" 1441 ' « le Monde » ' Pub. 
5, r. des italiens, 73427 Paris-9o 

Cadre EDHEC 38 ans, cherche 
emploi au Mexique. 

Ecr. n« 7475 « te Monde » Pub. 

S f r. des Italiens, 75427 Parrs-9* 

Jne Fme 35 ans, 10 ans expér. 
secrétariat général organisation 
Internationale, trmnguealqlals! 

allemand, cherche poste respon- 
sabilités temps partiel. Libre de 
Wlte. Ecr. n» 53.794 PA. S.V.P., 
37, rue Généra l-Foy, Paiis-8*. 

ProL math. nhr. doet Etat «p- 
, enseig. ch. poste ens. ou c- prlv, 

' Ecr. n* 1j486 c le Monde s Pub» 
S, r. dos Italiens, 75411 Parte*» 

Docteur en psychotoote, D.£A. 
en éducation, spéâaïuîe en 
enfonce Tnodaplée, oxpàlenca 
enseignement supérieur, étudie 
"foutes propositions. 

Ecrira M, Turkman 
18# rue Nouvelle, 93700 DRANCY 
ou tél. 28608-96 ou 2864330. 

J. F. 38 ans înaéamar CLNJLM. 
thCmüqua. Anglais. Exp. calcul 
réstet. déâ matériaux et prolets 
usine chimiques, du emptat 
PARIS ou banl. Sud. Ecrire 
n* T 77J80 M RËGIE-PRES5E, 
85 bB# rue Réaumur, Parlai». 

j, F. formation "psÿc^sade, 
S ans étude s de marchés 

quollteKves et quanllïativas. 
redL travail Cabinet d^tudes, 
agence, annonceur. Ecrire' ; 
n* T 77.736 M REGIE-PRESSE, 
65 Ms, r. Réaumur, Farls-2*. 

i. F. 35 ans, eweL PféSWIa- 
tlon, 12 ans expér. ReMtens 
pubtiques# pressai adîoint Direc- 
teur promotion ventes, parlant 
anglais, nhr. E5.C, du esmtioL 
Téi. l 843-13-79 ipn&s-mTdl 

ara Docteur on socMogte 
spécial. : urbanisme proft^lèmco 
du tiers-monde, étudie Ttes pro- 
POflTtfonSi T£l. 73600-91- 


demandes 



■rasis- 



INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
INDÉPENDANT 

DIPLOME ELS.C., 8 ANS EXPERIENCE 

■ 

Pratique des Byotymatérlela : LBiL CXX, H JB.. 
MlnJL Uaage des langages : CoboL, Fortran, For- 
tran oonunendaL Basic, Assembleur. 

Fonctions : Formation, Projet, Analyse, Program- 
mation, ae propose en régla, à la vacation 
(préférence A prestation apportant des respon- 
sabilités & la conception. & la réalisation, avec 
objectifs h respecter). 

Ecrire « LOGICIEL CONSULTANT p, 

SU rue Labrouste, 75015 PARIS. 


CADRE COMMERCIAL 

(44 ans) 

antérieurement Cbef Promotion des Ventes et 
Directeur Commercial (emballage conditi onna - 
men t). Chef des Ventes (forge). BesponsablL filiale 
-française groupe européen durant s ann ées, rech. 
DIRECTION on RESPONSABILITE 
COMMERCIALE. 

■ 

- £ crUre 8008 û ° 4 - 6 °6. PAR FRANCE, 

4. rue Robert-Estienne, 75008 PARIS, qui t ranam 


CONSEIL 

RELATIONS PU BU QU ES 
Très effTdent 
contacts hauts niveaux 
cherche 

société tetérassée par presta- 
Uons de services. 

Ecr. é 77.555 REGIE-PRESSE, 
BS bis, nia Réaumur, PARIS-2*. 

ARCHITECTE 

• Consir. de Tourisme. 

• Constr. d'expos. îvttem. 

• Maquettes. 

• Expér. en France, en Grèce. 
m De noL hellénique. 

• Cherche place stable. 

Ecr. à 1^34, i le Monde* Pub* 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-*. 

H-E.C^ D.E.CS* 2 ans tTaudit 
28 ans, cherche contrat de 1 an, 
début octobre 1977, lOODO F, 
PARIS, dans domaines finem 
comptabilité, contrôle de gestion. 
Ecr. fl® T 77M9, Régle-Prç», 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 

Dame, anc. clerc notaire, ÏOïï- 
Ec. notariat recherche sttoation 
temps partiel dons ImmabDitr, 
étoM. tlnanc., serv. Jurid-, etc. 
Ecr. n® 1X96, ■ le Monde* Pte»-# 
5> r, des Italiens, 75477 Partage 

INGENIEUR 
ELECTRO-MECANICIEN 
Formation A.M. - 46 ans 






i V Ht 
-r s 


Chef Labo Electre 
Mécanique E le ct ron ique 


DIRECTEUR 

ADM1N1STR. et FINANCIER 

Gde expér. .gestion moderne A 
haut niveau ch. poste à respons» 
Ecr. M. Richard, 46 Us, rue des 
Orties, 925DQ Ruen-Malmal5oru 

Tél/ 2 967-80-43- 

' !j.F. bilingue allemand 

MAITRISE U1EMÀND 
RUSSE 2* UN6UE 

4 ans expérience réelle 
Etudierait toute proposition 
Ml le M EVIAL Utzlung eret r a s a o ■ 
D 7573 SlnzhaTm Allemagne féd. 

Fannie TRADUCTRICE 

artolaü, Bilan, Italien, espagnol 
UC DROIT et SCIENCESPO. 
Barreau 

EXPER. -REDACTVTRADUCT. 
JurW, éoûhom, techn. et llttér. 
(documents, exc. réf w 

cherche travail temps partleL 
Ecr. n» T 077.793 M Rigiê-Pruse 
85 bis. rue Réaumur, Paris-?. 

RESPONSABLE de 

MA6ASIN “STSSE" 

sur Paris. Expér. ACHATS. 
Ecr. n*Tû77J57M Régla- Pressa 
as bis, rue Réaumur, Paris 2». 

Jfitme'homme 26 ans, | 
dégagé O A, Célibataire, 

UC. SOCIO, DROIT PRIVE, 
CRIMINOLOGIE 
ét udié ton tes propo sitions 
Franc» ou étranger. 
Téléphone [461 4M 1-26- 

Jne femme 28 s v Uc^ maîtrise 
philo, doctorat Jf cycle sciences 
humaines dinlqges. Expér. dans 
enSofgnamcnt (philo et lettres 
dejMilÿ 4 ans), ch. poste stable. 
MU» ELEB. 9, rua Labrouste, 
PARIS (15 1 )- - Tél. 842-Q3jj3, 

J- F. 28 ans TriOmm anglaisé 
«msl, Etudes suoériooras 
3 ». expér. Relations publiques, 
reçu, situation attachée de 
pressa ou retenons extérieures. 
Téji_; NW43L 

Famma» • Ncenca Jaftres, dadvloî 
chef rite emploi rédaction, .cor-i 
faction, édition, librairie. i 
TèL s 707-25-15 ! 


EXPERT COMPTABLE 

stagiaire débutant 
dégagé OML ch- STAGE 
Ec. n* T. 77JT3S M. Régie-Presse 
SS Ms, rue Réaumur, PirhkP. 

-tew femme 23 ans, recherche 
EMPLOI STABLE DIVERS 
NIV. UNTVER51T. + P RATIO. 

POLONAIS - RUSSE 

Ecr. M. CUEKARD, 40, rJUR 
Ec. ML Gnénard, 40, r. Pontanay 


INGENIEUR 41 ans 

Anglais,, atl wnand courant, spA- 
cl* liste dévetoppement et lan- 
cement 0» produits Industriels, 
eh. emploi région parisienne ou 
pravlnee Sud-Est. — Ecrire : 
n« T 77.754 AA, REGIE-PRESSE, 

K MS, rue Réaumur, PARlS-a*. 

57 ans^.erwxie expérience dâfë 
ta ^æon et' la direction des 
entreprises, recherche Imoortarv 
tes responsabilités. — Écrire : 
n- 26J3U. CONTESSE PU BU, 
70. av. de rppéra, PARIS (M. 

J. Africain 27 a., dipL. éeanomle 
rurale/ D.EJJl, dévetop. agric.; 
et planff-, 3- cycle éomanile, dè- 
velep. en préparât, ch. emploi 
(mi-temps poss.U EL tbss prap. 
ar."* M, Régie-Presse, 
85 Dis, rue Réaumur, PARi5-2-. 

CADRE 37 ANS 
responsable région Paris 
unité de distribution 
produits Alimentaires 
recherdn 

responsabilités commercial 
même branche ou autres 
Nord de Paris. 

Ecr. n« 461 M, REGI&PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur. .75002 Parts. 

Chauffeur routier cherché placé 
“ f.» ANCE Wlf rouler 
MOYEN-ORIENT. 
M.EXTER, DO RP 130, 

817 » VVOUMEN (BELGIQUE). 

Technicien Bat. IAC, » ans, 
10 ans top ch. pièce stable 
Bureau d'études on entrsprisa- 
F'r- "* Mondes Pub» 

S. r. des Italiens, 75427 Paris-*-. 


-7 ans Chef Labo Electre- 
Mécanicien ; 

— 3 ans Labo Radio-Télé 
— 16 ans Chef Labo Société 

MOULINEX. 

Faire offre sous réf. 9.958 â 
9SBH7 

92807 Puteaux, qui transmettra. 

psychologue ’ 
Je F. 30 ans, expérience profes- 
fllonnells éhid. ttes propcdHîonL 
Ecr. n» 7U73 M. Régte-Pressç, 
85 bta, t, Réounug, PvrM?± 

Jeune Femme 

HOTESSE STANDARDISTE 

— 10 w» d'expérience# 

— Notions dactylo. 

Très bonne préeantatloo 
cherche poste, secteur imflffér. 
Ecrira n» "76^80 Régie-Press*# 
85 bis* nie . Réaumur, Partes- 

J. F. 28 a., rech. empl r PARIS 
ou banl. EST p. seSrtl# standjr. 
h&te5se<écq)L Tél. t 

J. F- BTS secréterlst trillng» 
(Itefîôfl - Anglais) chère, pla® 
FRANCE de préférence, SUD- 
EST ou ITALIE. JQSÇE, 6, rue 
Marcei-Caüdn, 22000 St-BrJeoc. 

T. 16 [W) »2WT- 
J. H. 26 a. ayant besoin w* 
et isotemNrt cherche 
nage d'une rtskL second., offert- 
lanfln et travaux (fl vers, réwpn 
Brefesne - Côte ouest. Ecrire 
R. AVRIL. IB# r. des Cav» 

92310 SèvraS, 

J. F. 29 ans, maîtrise psycho. 
clinique# ch. emploi psvdwl ôçN; 
Ubre immédteL TèL 23M^g 
ou éa“. z vl vermamfols# JW 9 

PARIS. 

.J- F- 23 oxu# Bac G2 Compte*. 
ÏPW 2 a. expér. ch. 

France, étrv Mite CNWiKj 
AntoJne-RJcord, 31300 Toulouse; 

Personnalité tout premier pINV 
excellente présefltetfen, 
VENDEUR PREM, FORCE, 
contacts hauts niveaux, 
quai liés requises pour 
ATTACHE DE DIRECTION 
RELATIONS .PUBLIQUES 
Libre immédiatement 


i. JT , . . . 
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appartements vente 


' DR-BUNCHE 

2 p. 45 itf, éi. ImnvrécanL 
tél* parking. 355-2*45 

■ _ IfflB -J40m2 

? p - nlflw tains, Miette, bel 
Imm., pierre ne teille 19% 
<* fc, ehbra serv. 547-22-4# 


tfuïïïT 


« Le ville Perrwi i* > 

16, rue de la Dftuis 

sraoios x P_ a p, 4 p, 
prix fermes des réservation sur 
place l'bprfcMnldl ou tttépftoner 
UUMB. 

SEFIMA - &22-3S-Q5 

Pr. BOIS VINCEMNES, Pptalre 
vend» 33, r. dnaMeoeq, dans j 
tmm. rénové, studios en duptex 
tt Cfirtft 3/hfln. PX 150.000. S/pl. 
mer cre di et jeudi, de 16 à » a. 

PHILIPPE-AUGUSTE 
•Dam très bel 1mm. restauré 
TRES -BEAU î P. TT CONFORT 
Culs. AiuMb 1^5.000 F avec 
XJO> FcpM- ai dit SOCIETE. 
PROPRIETAIRE : 3454CT0 


appartements vente 


#'#? 


■MJ 


mm * 

^ P 1 « 

*1 3 O 

... W** ê~ *fcv**i y 


•-* , 



■ . r i «*> 

r ■ * 


,sr *Sî»J 


SWHBWWWDUIE 

IMMEUBLE bon standing 

6,1 •*$,£?&gïâr*"- 

to5 b 2 iimi 

r, bue ps cwmcEitEs m 

Hfli « PCES. Bel limmMt 
KUlHC - pierre de tuile 
4Mjm F- - Prévoir travaux. 
*”* PROMOTIC - 323-TUi 

•SnûEiïT Pptalre vend 
VILUPU. dj imnwpMrre de t. 
asc, 2 et 4 P., baie., tt confL 
Smlb. prof. ifo. 734-9*75- tUx. 


STUDIO - Cal a. - Bains 
repaît ujx. - px soaoo f 
CREDIT --LAM. SMI 

" MIRAIS - UK 

6D 4/5 haASPISi 

«T DAUPHINE - fi35S 
fR - tamr 6 on Z |k. 24» mZ.'- 
uit M boa. ptarra do takta. 
potifr* dncL - VWte sur place 
ndrodl 14 A 17 h. » 

14 , rue spo^rnm. 

Pour renselgn. = 7234*70 


Rua du FC* SAINT- ANTOINE 
POrt- vd 2 Pw do CARACTERE, 
entrtep -culx.p a. «Poail TéKpJi.: 
jOjg «a 6Z7-7i8f ; 

vosges (Ut m) - v«idono^ans; 
bel ■ Immeuble, petit studio. 
Confort - 531-85-56 



L'ORDIKAÏHfR 

MAlSON de btiUMOBlUER 
sélectionne gratuitement 
IWf. oue vous recherc h ez 
«ovni caüas Ce 1D00 

^otte^eis fJULLM. 


PARIS et 120 KM AUTOUR 
CDtsBitatlen sur place «n tél. 

-■Par ccmresnondancE i 
miestlonaalr» dur «nvet 
4» votre carte de visite. 
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«B PLACE WAfitAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE- - 
.^SUR COUIWARWN 

■: CTIHMI 5ane ^ t*!*»* 
.fjnunu cnlsinetto' équipée. 

Cbft «l eau ctaûdt Ir rn nou bta ; 
2ZMM5 otr75S4B47 


Axm ET^ ELEVE - Imnvplerra 
W do'taUta. Gde réception + 
4 dtbreSp 2 s. tf*Jaln& cabUdt 
dp ton^ cols*, office, 2 chbros 
domestiques — T4I. 551-CM9. 

ffe parL vend STUDIO neuf. 
Il équipé. ' Immeuble récent. 

2^ a 5br™%æ.E 


soir. 


sV* NIEWBoaa 6 classique. 
*4" étsoe. - Excédent pian. 
gande UrgL < TAC ^ggjt 

ëD MONTMORENCY - VUE 
v-démfe, aime, soled, beau 
â p. (Ripfec, 4 1 ét. stand., park. 
3mnL - •« TAC » 3943-30. 


# .■ REPUBLIQUE 
Ppfafre vend 4 pces tt confort. 
TéL Envlr. 100 m2 + chambre 
«ta «rvteo «t cave. Tfi. A partir 
de 12 h : NORtf 08^9. 

. Prix : 380,000 P. 

_ SAINT-GEORGES 
Dons sel 1mm. pierre de taDla# 
GRAND 5 PCES. Tt ctt. Baie. 
Peinture A refaire. «500X00 F 
avec JDOX00. F cpt + crédit. 
STE. PROPRIETAIRE, 3458641 


IA MAISON DE 
ITHMOSttUR 


27 ijjs. av.jla vtlEen. 

3S0VT rusas. 757-&Z-0Z. 




M° 0DE0H Ba iïsr te 

Petit studio, kRctmette. ctaüdie, 
Wd-CL, ‘sur rue. Prix I n t é r es sant. I 
30, RUE DAUPHINE 
Mercredi, Jeudi, 14 h 30 à IB tu 

n ACTEUR * Infini. 1976 standing, 
rAJ étage élevé, vue Impren. 
rniDlO TT CONFORT, balcon, 
•J u vraie cuisine, PARKING. 
Vis. nolq. jeudi 13 II 30 A 17 b 30 
«H, RUE PE VAUGIRARP 

3 PIÈCES 

dans petit bvunenblQ très cMme 
117, rue de r Abbé-Groult. 
m LIVRAISON AUTOMNE 77 
Visite pour appartement témoin 
Sur place, de 14 h. 30 à 19 h-, 
sauf mardi et dlmancbe- 
TéJ. 828-75-64 et 256^70, 


BD LANNE5 - Immeuble récent 
. LMnnj double -f- 3 chambres* 2 
i sanftalm. -Vbe sur verdure. 
MARTIN, DT Droit s Tgjgg 

AV, FOCH (prés], 3 p. 70 .m2 
A rénov. 3* ét sans asc. sur 
cour. Px è débattre. 33788-14. 
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>' MOV - TROUD&O 

lmi7U P. de T„ Z75 stefg, 
Alerte^ triple, recept- 4 chbres» 
S > de bs, dble dreslng, 2 
dhrf g& V teRtt 11 bis, botiiev. 
ON-ESSERT. Jeudi, vend» 9 h. 
b T4 h. Téfl. la matin et après 
19 heure» au 23688-45,. . 

PL ETATS-UNIS (Plis) 

dMS -MM- -part. • 2 P. 60 et 
JO m2. Trts.gd hflee. 734-7X8 

M” POÜTt CHAUEUTOU 

2 ’P. eu] sl, bains, tt cft 42. m2 
CWd? fonder 18X00 F à 5 %, 
Parking. TéL 3W4M1 

PORTE MAILLOT 

BELLE PIECE chff. ascensou r 
Excellent immeuble. - «27-78-52 


A SAISIR * 5up. 3 fW culs* wc, 
Sm batnkf état neuf, bon Tmm^ 
calme 19», 150X00 av. 25X00 F 
CF.T. 20MM4 ou gj6g 

- SAINT-FARGEAU 
Dans bel immeuble récent 
Standing. TRES BEAU 3 PCES, 
■Tout oonft, avec baie Parking. 
280X00 F avec 40.000 F compt 
+ crédit. 

. SOCIETE PPTA1RE - 34585-41 

Rœ-D am iémont, pris LminA 
Llvg s/rue 4- 2 dibres a/iardln, 
gde cuit., entr^ wc,- bns, pender. 
a cantr^ asc. 370X00. 255-46-18 


P. de T„ Studio ref. neuf- Prix 
exCSPtfcmiL 89,800 F - 5228580. 

R» COMMIMES - Magnifique 3 p. 
Ctflslne, bains, B5 m2. Bel Imm. 


JV 


Immeuble neuf grand standing. 
Gd 4 101 ■* + loggia 

650X00 F. 

2 P„ 49 ■*, 333X00 F 


nhiiuï -gatars» 

_Tt confL Pari. — 525-278 8. 

COURBEVOIE gara même. Très 
beau 2 pces rtf. neuf, wc, bus, 
cuisine, 138X00 « 52285-20 

ArpaJon - Beau F 5, 3X1 m dér£ 
Résidence de la Prairie. Très 
agréable et «s Wwi décoré. 
Prix 270.000 F - 9014686 

BOULOGNE - BEL IMM. 1918 
2* 6t„ entrée, 3 fdv peas^ cttis^ 
bains. Px 2UX00 F - 08-36-4? 


COURBEVOIE teare Béooni 
Récent séfour + chbres, tt. cft, 
bon état. Pertes, Mener., leudl, 
R U h è 17 hi Mme Bernard, 
G rue Lotris-Ulbaeh - 74289-09 

pantin (Eglise), - prés métrai 
Gentil 2 p. a/rue, refait è neuf. 
S. «Te au, wc, chff. centr. Px Int 
MARTIN, Dr Droit : 7428M9 

colombes - Pavillon avec dé- 1 
■pendantes et garaoefl# parfait 
pour, artisan. Possible construire^ I 
Facultés. ! 

MARTIN, Dr Droit : 742X989 1 

NEUILLY - Lmltols 
Du STUDIO m S PIECES 
Terrassa. 22# rua de VU liera, 
(92) LEV/JLLQ15 - TéL 757-1567 

Versailles (oiire diaaileni 

Récent 3 pièces, tant confort 
MARTIN, Dr Droit s 7428989 

A vendre : F 4 è EVRY, tout 
confort, cheuff. centr. Garage. 
C-F. rest Téléph. s 077-15-11. 


locations 

non meublées 

Demande 


bureaux 


bureaux 



Couple enseignant redierthe 
auprès de propriétaires 70 A 
80 m2, «Mort moyen, soleil, 
dans P, P, 7% U-, 14», et un 
studlon dans les mêmes arron- 
dissements. 

Téléphoner le matin 707-25-15 



Importante Société de Téléinformatique 

recherche A LOUER 

400 à 500 M2 LOCAUX 
SECTEUR LA DÉFENSE 

— avec si possible façade Titrée; 

— étant déjà ou pouvant être aménagés en centra 
de calcuL 

Aûres. propositions sous ré r. £517 A P. ZJCHA U SA, 
IOp rue ZjoufoLs, 75063 Parla Cedex 03 
qui transmettra. 


URGENT architecte reçu, en 
location 80 à 100 m2 pour créa- 
tion agença ! Sceaux. Chétenay» 
Malabry# Fontenay-au* Roses. 

Bourg-l*-Rfirt£. 

Tél. 640-71-19 

Etwta cherche pour cadres 
vfltas, pavoims, ttes banL Loy. 
guranUs 4.00Q F maxi. 2S38782 


gorsni 



Principauté de Monaco 
Vendons bfei appt, Imm. nf, 
quart, calme, résid. Hall 3-4 
2 s. bas, aiA, plac, cave, lodg. 
circula vue paner. Px 1.1Q0XQ0F 
Ecr. fnt e r me dla, B.P. 10 
Montacarto ou tél. (931 50-6684 

NICE. Port plaisance, partie, 
vend récent 4 pièces Intpecc. 
110 m2 Jardin, parte., téléphone. 
570X00 F TEL. (931 3085-58 
heures repas. PICHOT. 7, rue 
Sain! -Jean, MONTE-CARLO 

CANNES, calme, luxe, habitable 
de suite. 2.14 pièces, piscine. 


locations 

meublées 

Offre 


Ç mtris ) 

18» RESIDENTIEL 
PETIT HOTEL PARTICULIER 
LUXUEUSEMENT AMENAGE. 
TEL. TERRAS5E VUE PANO- 
RAMIQUE. SjjjO F net. 72784-24 

Village MONTMARTRE 
Terrassé, vue# gd IW. + 2 ch. 
tt coflft, tét. 2-700 F. 229-5288 


f 2 Ch. 
229-5288 


de suite, 2, 2, 4 pièces, piscine, 
tennis. Brochure gratuite. 
AZUR ED EN, 26# bd Gambetta, 
86 LE CANNET 




AU PIED DES 
PISTES * Avtfre 


A U SEMAINE 
QUINZAINE oa MOIS 

louez un appt meublé stand, du 
Studio au 5 Pces. T. 577-5484 


locations 

meublées 

Demande 


Vis. t/nln-w 


76625*32 




Propriétaires vendent dlrectenw 
plusieurs STUDIOS et un 2 P, 


A 280 m. PI- GAMBETTA/ dans 
'bel imm., plus. 3 c-, bns, wc# 

de 120 è 130.000 F. Pptalre : 

805-7485 et 255-11^6 

19® QUAI LOIRE 
Part, à Part. Imm. nf^odatdg, 
17» étage, snnSo-25 m2 + bal- 
con 5 m2# tél., entr* penderie, 
séi^ colL# s. bns équipées. Vue 
Imprenable. Prix : 184X00 F. 

TéL r 544-1563 (aprèsmldn 

CHARDON-LAGACHE 
Bd Immeuble cfengle P. de T. 
Grd 5 P. tr confL Oibre service. 

Professions libéra te. 
MARTIN# Dr Droit : 7438989 


cuisine, bains, wc. Sur place 
MERCREDI, JEUDI, VEND JL, 
SAMEDI, 13-17 HEURES, 

7, RUE ROYER-COLLARD 
ou téléphoner : 723-38-48. 


INVALIDES 

Très urgent. Dans Imm. récent# 
hoamnr Tp., loo-*, baie* parkg 
..Frais acquisftioQ réduits. 


«* ■ï.wri'îH 


. U 


demandes d’emploi 


CADRE SERVICE PERSONNEL 

Expériexiea complète FONCTION 1 iP^BSpNNEL 
(France ét enatrlé). 

• Admlntatraûon. recrutement, lois 1 godalea, 
contrats de travail, rémunération, retraite. 
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• AngTadn- 

Bedxârdie posté dans ' r 

SERVICE PERSONNEL ^ ’ggSL» 

Prâtantloxui 7800 F, rég i on. parisienne. 

Ecrire, vf T. 077.791 M. KBGIB-FBESSE, 

BS bis. rue Bésamur. PARIS- 2*. qui transmettra. 


DIPLÔMÉ SCIENCES PO 






CAMf COMMf 


r T 

F» » 



■ j » 


-i- ENSST (Ecole Normale Supérieure de lTSnsel- 
gnement Technique). 

BffBttrte allemand' + Lie. lettres. 

Possédant première expér. Mftitetliig + Expert. 
Bcmna connaissance du millau geimanlqne. 
Allemand courant. Bonnes connaissances néerlan- 
dais et qwglnin- 

Cherche poste à Tes p ansa b llltés. 

Kcxtre n° 1.491 < le Mande » Publicité. 

5 P rue «les Italiens, 75427 PASXS-9". 


14* Rue Emile- Dotxtis - 2 Pièces, 
çufslnfe s. bains. Sur lanfln. 
Tél. Parking. Téiéph. : 522-10-17 

15* - 27, r, CROIX-N IVERT - 
Part, è Part. Vds dans imm. 
1970, standg# charnu 3 p. fio mZ 
Calme. SolelL Nombnc aménag. 
Tr. grande terrassa. 370.000 F. 
Téléphone ; 557-77-15 

ST-GE RMAI N-DES-PRE5 - Ortg. 
.2 P. Cheminée. Poutres. KTfcheo. 
Bains, 295X00 F - 72786-74 

MAUBE RT-MUTUALBTE ». Dana 
tel Imm. refait neuf# grd Studio 
caradère. Poutres. Tissu mural. 
C, bains, wc. 190X00. 522-95-20 

R. 1 de VERNEUIL - Très bel 
Imm. R.-de-ch. 65 m2. Ref. nf. 
Pnslb. prêtes. Sb. 380.000 F. 
TOUS LES MATINS : 770-73-77 ; 

. RUE COGNACOJAY 
Appt -angle 5 P., 167 m2 envfr^ 
4* éf.# ehbre sarv. av. asceos. 
Exclusivité - 7BW0 

AVENUE DE SEGUR (7»> 

3 Pm moderne, 70 m2, 7» étage. 
Balcon. Solefî. Calme. 
MICHEL et REYL - 2658085 

Eooèe-MIIÏîalra, 15, n» Owvert 
Imm. 1930. Asc. Vidéortiures. 
Chff. centr. Bon stdg. STUDIOS 
de moyennes et odes surfaces, 
culs^ wc* bains modems. Chbre 
alcôve possible. Ensoleillé et 
calme. A PARTIR de 135X00 F# 
crédit de 80 %. PARFAIT pour 
habitation ou location. S/place: 
lundi, mercredi, de 14 h 30 à 
18 h 30, OU téléph. au 2928881. 

GOBELINS - Part vd 3 p. 72 ma 
Duplex, 5» éf. ss asc., baie., vue 
impren. SoteJI. 340X00 - 707878 1 

IMM. STANDING 5/VERDURE 


8 bis, av. Jean- Baptiste-déni est, 
92100 Boulogne. - 603-608B/08-76 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 54, av. de! 
La Motta-PflcqseMF, 5668045, 
redi, PaftelP et 7% pour bous i 
citais, appts ttes sorfaces et 
Immeoble, PAIEMENT COMPT. 

Redi. pour clientèle sélectionnée 
du studio au 4 Pces 14», 17, 
17, 17" arntt. TljL 256-37-70. 

DISPOSE' PAIEMENT COMPT 
CHEZ NOTAIRE, adi. urgent 
STUDIO Paris, préf. 6# 7*, 
14*# 15", IP, 12L - 873-2385. 

Ach. directement COMPTANT 
URGENT, 2 è 4 P. Parts, av. 
ou sans travaux. Préférence près 
FACULTE - 873-2087. 


immeubles 


CANNES RESIDENTIEL 
IMM. à aménager 600 m2 sur 
2 plans. IMMD COM ■ 72784-76 

18/17* Studios et 2 Pces forte 
rentabilité. Imm. rénové. 
M'appeler 5318586. 

CENTRE CANNES IMM. CCI AL 
AMENAGE ET CLIMATISE 
Asc. TEL. 1-200 IU2. S/2 plans. 
IMMO COM - 72784-76. 


locations 
non meublées 
Offre 
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ventes fabncaL U .S.A-, Ca n a da .- 
Bilingue français -anglais 
Ingénieur - Etudie tto propos. 
Ecr. a° T 77X06 M Rérie-Prassa, 
OS bis, r. Réaiamir# 75002 Paris- 

ARCHITECTE DÜJL 
OKARBIE CR.U. 27 a. 

Expérience Cabinet Archltedura 
chercha emploi 
PARIS on REGION PARIS. 
Ecrira n* T 77774 Régie- Presse, 
85 Ms, nie Rfaumur, Partage 

X F. yougosL 21 a 4 2 ans 1/2 
axp. c. pL stab. aide compt, Ec. 
ARSOVA, 6, r. P .-Chausson, 10*. 


travail 
à domicile 


Demande 

Personne DIFFICILE mais 


EXPERT COMPTABLE w 

DocL Sc. Eco- Uc- Droit, 
20 a. expér. sestton entreprise, 
angtals-allernand# cherche situa- 
■ ‘ lion en raopdrL 
Ecr. â 1 j« 5, « le Mond e » P«% 
5, r. des Italiens, 7SG7 Parts-9*. 

PSTCHOS0CKH.06UE 

Homme, 30 ans# 6 «ns eayér. 
format, achdtes. ch. emploi dare 
formation et / ou reorutement 


tt confort. Livraison hnmédtata. I 
. Rensefenementa - Venta : 
34386-29 ET 627-7884 ; 

15* MAIRIE - Pptalre vd dans 
Imm- Pierre de TaîRe, Murs de 
boutique divisés en 3/4 bureaux i 
luxtfousem. aménagés. T6L Can- 
didats locataires 1-800 mensuel# | 
très bon placsemenL T. 53185-56; 


ILE SAINT-LOUIS, Lux. Stud 
caracL Hauts piaf. Poutres. 
Tél. 1X00 net- - 72784-76 

A LOUER : Gambetta# beau stu- 
dio neuf 34 m2. Tt élecL, c. éq., 
calme. 1X00 F, ch. + parle. 
compris. Tél. 3618182, 17 à 20 h. 

Dans ta 6* arrtft au 2v étage 
d* laie villa sur Jardin, 115 m2, 
4 pièces confort A louer A par- 
tir «l'octobre, 3J00 F plus ctiar- 
ges.' visite sur pi aee le samedi 
10 septembre* de 14 h. è 18 II 
. 1Q, rue Cœtlogon, 

PARI 58* 


Jeune fille élève Ingénieur 
cherche chambra Indépendante 
P, P, IP ou 14*. Loyer assurer 
par parents. Possibilité cours 
particuliers. 

Tél. Le Havre 4281-39 


Immobilier 

(information) 


Locations sans agence 
Office des Locataires, 

13 r. de U Mlcbodlère, M* Opéra 
Frais abonn. 310 F - 742-7883. 


hôtels-partie 


sur 3 niveaux 350 m2 + dépend, 
part, état, tt cft# parc 1X00 m2. 
Conv. Prof, libérale# médical* 
Maison retraite ou Clinique. 
355-2485 


Boutiques 


Ch. boutique avec appart., bani. 
Sud, 15* arr. Tél. 54087-54# mat. 

E. Chombart propose en exclus. 
exceptHnmêl pour investisseurs 
murs boutlq^ locataires 1er plan# 
Nanterre. 410.000 loyer# 56X00 F 
Pan Indexé. Blanc-Mesnil, prix 
210X00 lover# 29.000 Pan Indexé. 
DEGUELT, 9268180. 


locaux 

commerciaux 


M* SAINT-MICHEL VI" 
Afin LP Locaux neufs. Idéal 
MU Fl pnti. libér. s Arcbl- 
tecte# bureau d'études. 26584-11. 

7. Partie* bafl 3, 6, 9 bureau, 
bautlqoe# tél., sous-sol aménagé. 
Loyer 13^00 F annuel + 3QXQD 
è débattre. — 233-67-08. 


fonds de 
commerce 


A vendre portefeuille assurance. 
Prix 250X00 F. 
359-51-72. 


PALAIS-ROYAL 

3i 4 ou 6 beaux bunc X 20 «a. 
équipés ou non. téléphone, bel 
emplacement, SOIIS LOCATION, 
un an minimum. 

Téléph. 260-37-17, p osta 38. 

CberdL BUREAUX 3 LOUER 
UO m2 w plus ds 17" air o nd, 
proximité place Pérvlra. TéL 
Mme Renaudean, 62286-24, 

DOMICILIATION. TEL. 5ECR. 
ma Frais 100 F 
• ILtA par mois 
APEPAL - 22666*50 

« • SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble gd standing 
sur un seul niveau 

A LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 

Propriétaire loue 500 «* de bu- 
reaux dans ImmetdiJe neuf de 
standing. 22, avenue Matignon. 

Standard. hAtesse, parking. 
Téléph. 2568487. 

PROPRIETAIRE 
bue un ou plusieurs bureaux 
refaits neuf, — 723 - 55-18. 

Recherche OPERA et limitro- 
phe BUREAUX 200» environ. 
Standing. — 7428989. 

1 A 28 BURX TS QUARTIERS 
Locations sans pas-de-porte 
AGCE MAILLOT# 293-45-55 -4-, 

13". A louer 90» BUREAUX# 
l«r étage. Immeuble récenL 
Cession de bail ou précaire. 
Téiéph. 707-6589. 


viagers 


LIBRE brochant 

2 pièces tout confort. Comptant 
25.009 F, rente 850 F. 

LE VIA 6 EB uo ' r &£ 7 ? lmn 


pavillons 


AUFFARGIS» très au calme# 
210 habitables# entouré de 
verdure# 5 chambras. 448.500 F# 
dont 25.000 F de CF. 045-2989. 


EXCLUSIVITE IMMOBILIERE 
NORMANDE, BOIS-D'ARCY, 
42# avenue Jean-J auras# 
78390 LA CELLE-SAINT-CLOUD. 
sur 400*a# comprenant séjour 
double# 2 chbres# tout confort, 
sur sous-sol complet. 460X00 F. 


fermettes 


villas 


L'ORDINATEUR «f*j B 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne -gratuitement 

latf. -que vous recherchez 

-parmi celles <ie 1000 

FJUXM. 

PARIS et 1ZO KM AUTOUR 

Consultation sur plaça ou tél. 
•Par.corresDonflance : 
-questionnaire sur envol ! 
de votre carte de visite, i 


IA MAISON DE 
L’IMMOBILIER 




27 ils. av. de Vitriers. 

75017 .PARIS. 757-&Z-0Z. 

10 min. pont de Sèvres 
sur 700 m. do terrain vue 
imprenable sur vallée, oomp. : 
en rez-de-lard. 1 chbre, salle de 
bains, culs., w.-&, garage en 
rez de façade, ent., cuis, equlp.# 
bureau, &4J. 45 m2, è r étage ; 
A gdes chbres# balcon loggia# 
s. de bains# w,-c.# affaire excep. 
1,000,000 F, Tél. 045-2989 

Particulier vd Vîllebon-Orsay, 
villa caractère, 1.S50 m2 terrain 
650X00 F. TéL 723-SO-18 

EXCEPTIONNEL 
SAINT-J EAN-DE-LUZ 
plein centre mais calme. 50 m. 
plage# VILLA mitoy en ne 3 P„ 
fardinet, vue Port et montagnes# 
plein Sud. - Prix 380.000 F. 
CiBOURE-Bordegata# 
VILLA très agréable 1969 
parfait état. Han# ilv. mm. 


propriétés 


ANCIEN MANOIR 

NON RESTAURE 
sur 1 hectare, possibilité plus 

COLLINES DU PERCHE 

près NOGENT-LE-ROTROU 

3 cheminées <t époque, dont l'une 
dans une pièce de 65*^ envi- 
ron. vaste grenier, cave vautée 
aménagée, salle de bains. Prix 
sur 1 hectare, y compris acte 

enregistrement et agence : 
369.000 F 

HERBA 6 E 15 HA 

eau sous pression et source, 
éiectr. en limite. Prix TOUS 
FRAIS COMPRIS : 565.000 F. 

_ Agence A. BUISSONNIER. 
Téléph. Jusqu'à 9 h. 30 rf après 
20 heures : (37) 29-77-2A 

80 km Paris Nard 
ANCIEN MOULIN 
«ménagé, entouré d'eau 
Sur 7.100 mz, avec 

PIECE D'EAU 

SEJOUR -SALON avec LOGGIA 
PETIT 5ALON 

4 chbres# bains# sjl. été, 
ch. mdép., gar„ 4 dépend. 

600X00 F 

IftcïWS (Bureau) 
AWrt8>73 CDem.l 

MK LL Y-LA- FOR ET SOtf 
bordure foret de FoniafnabiMu 
CraUC RESTAUREE 

route rustique 
7 pièces# 190 m2 hatatabtas, 
bnndorâ, cntslns aménagée, 

** confort + dépend., ixfi ra2 
dot mnnk 440X00 F. 424-31.97. 


BOURBOI 


parfait état. HaU# ilv. room, 
7X3,20# 3 chbres, 2 s. d'eou, 
serra# garage# Jardin 2X00 ml 
Tout confort, vue. Conviendrait 
ménage s'adresser s 
n tuner CATALA 
t rue de l'Eglise, St-Jean-de-Luz 
Tel. 26858 6 

Part, a part. Ouest-Pans, calme 
vieux vnm MAUREPA5 
très belle villa, llv^ 4 chbres# 
2 bains, discothèque# atelier, 
buanderie, garage 2 voitures, 
belle terrasse. Jardin bien plante 
700.000 F 4- crédit. Agence 
s'abstenir. Tél. pour rendez-vous 
05089-33 avant 9 h. 20 
le soir après 19 II 30. 

Part, vend LONGJUMEAU 
Maison de caractère. 180 m2 en 
2 niveaux -h grenier aménag. 
4- garage. Terrain 780 m2. 
Tél. Mme Du chêne# 657-13-30 
poste 5288. Agence s'abstenir. 

SEVRES 

UiXUEUSE VILLA 
MODERNE 220 m 1 

78 pièces, terrasse# jardin. 
Prix 1.300.000 F. 

Tél. : 6268180, de 8 à 11 lu 

LE VES1NET re W d r e £* el 

VILLA ANCIENNE dans parc# 
Séjour 50 m2# 4 chbres + poss. A 
SAISIR. AG. MAIRIE# 976-5282. 


dans région taurfsL calme, prox. 
forêt de Tronçals et étang, belle 
f er me tte longue et basse# 4 p„ 
habitable de ste. Plus, dépend, 
att. Eau et éL G. gduv. pari. ét. 
Toit, a tien, et clos de 535». 

PRS : 105.000 F 

POSS. créd. 80 %. PROGECO 3# 
B.P. 1S9, B8, av, du G^de-Gauile# 
03105 MWTLUCON CEDEX. 
Téléph, 15 171» 288080. 

S/3 HECTARES PAYSAGES 
jai Caboorg, 2 b. Paris# fermeL 
lv cokxnb. amén. tt cft, calme 
total. Vae superbe s/VALLEE. 
Px Justifié 360.000 F, facilités. 
TéL 260-1388 OU 116811 63-15-24. 


manoirs 


SOLOGNE BLËSOISE 

CDU R CHEVERNY 
Castel partie 18", 12 pces conft 
logement gardien + dépend 10 ha 
Parc bols terres ou possib. 20 ha 
bois friche avec étang 1#5D ha 
PX étudié. CAB. LA 50LOGNE 
SJL# 41200 Romoranlln. Tél. : 
(54) 768282+. 


chasse-pêche 


MORVAN, 16 ha# DOUGLAS 3 et 
1 action disponible région CW- 190X00 F. RICHEZ# bp 29# 89200 
tilJon-ColIgny (45) 1X00 F. TéL AVALLON# téL (86) 348384. 

après 19 tk : 52582-11. 6 ans. Ruisseaux, bon accès. 


terrains 


n>fflCCY-SUR-SEINE - R-E-R. 

LKUU3V 500 m des commerces 
BEAU TERRAIN 872 Ml 
faç. 22 m, toutes viabilités. 
PX 318X00 F ttes taxes co mp r. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VE5INET • 9768580 


n ADDCV PrepriéL vd beau 
JL ArKCl terrain 2X00 m2 
vlabllîtfi - Tél. (87) 07-1281 

Société suisse terrains achète 
comptant terrains A Mtlr Jus- 
qu'à 15 millions de F. 522-20-74. 


forêts 


PLANTATION RÉSINEUX 


Il confort + dépend., ixfi m2 
dOl mura. 440X80 F. 424-31*97. 

60 Ira VESH p< £,‘ 

Gde maison tt co nf ort, 1.000* m2 
dos murs, calme, gar^ dépend. 
400.000 F. - Tél. : 6268623, 

COTEAU 6AGNY 

Vaste confort, mais. pfer. habit 
suite, 3X00 m2 parc, inU# véran- 
da. bur.. lîv. dble, terras* 4 ch.. 
tu\s^ office, bns# wc saniL. ss- 
-sor, bu and., chauffa ceil.. cave, 
alél- chbre. fard, hiver# dépem^ 
;gar. 2 v. ssoxoo av. uloqo f. 
krr 56. av. Résistance# Chelles 
WH 957-28-2 0 et 28-21 

„ * 25 km DE PARIS 

Autoroute Ouest prés Orgeval 

HilSOK RURALE 18* 

restaurée# état neuf# réception 
8 m sais charpentes apparentes. 
7 fnézzanlnes# s. à m. séparée# 
cuIa éepupée# 4 chbres. bains# 
s. oe billard# 3 cheminées# belle 
poutralson, lard, curé clos murs. 
900.000 F. 97586-59 OU 460.9949 

PROX. UZÈS (30) 

AU PIED DES CEVENNES 
sur 6 ha# magntf. forêt 
authentique bergerie 250 m2. 
A aménager en TA, rtsldenca 
ou affaire touristique de loisirs. 
Gros oeuvre entièrement restauré 
source, b. accès, chasse. 

EXCEPTIONNEL 

Total 200X00 F avec 40X00 F 
comptant solde sur 20 ans. 
Poss. tél. jeudi. 

CATRY# Marseille 1911 37-09-27 
Autres jours : UZES : 

(66) 22-25-06 heures repas, 

VÉSINET ■ RÉSIDENTIEL 

sur pelouse, 500 m RER 
_ PROPRIETE MANSART 
rtoept. 5 ch. pavEU. gardiens s 
2 P. ails.# od [erd. angle 2X00 m 
agence de la TERRASSE, 
LE VESINET >768580. 

45 km. Paris# près Rambouillet# 
vend directement belle propriété 
sur 4X00 «■ dos de murs. 7 p„ 
dépend, aménagées. 850.000 F. 
Téléph. 483-16-51. 

XgHSyjp ’rtsûL el calmé) 
très bd H.P, demeure élégante, 
pleine de charme, grand jardin# 
arbres de haute futaie, surface 
1-200»*. photo s/dem.# Pasteyer, 
FAntlquaire en jmmtnbta# 

7, rue «TAgoessean# Paris (n. 
266-3584# LE MATIN. 


120 JCM. PARI SOU EST. Belle 
propriété Ile - de - France 1970# 
magnifique# vue Val du Loir# 
nvlng, hall 45 «a. 5 du# bains + 
3 toi U déb^ cuis., éq^ meublée, 
sal. jeux# gar. 2 v.# tél.# Chauff 
centr. T err. 1X00 9138187. 

EN PROVENCE 
PRE5 DE5 ALPILLES. Mas ar- 
chitecture caractérisée# confort 
è Installer, 1 hectare d'herbage. 

PRIX 320X80 F. 

CABINET IMMOBILIER MORO# 
23# bd Victor-Hugo# Saint- Rémy- 
de- Provence. TéL 00) 9284-75. 


Angle Rd- Point Champs-Elysée s - 
av. Matignon 60 m2# gd contt 
3X00 mois Ch. comp. ELY. 21-48 




îïiTuiïi h 


• LEVALLOIS A.-F RANCE 
RESIDENTIEL. Studio tt conft, 
90X00 F. Gros rapport locatif. 
STE PROPRIETAIRE, 34586-41 


et/ou recrutement 
région Est 
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J. F. professeur dame 
COURS D'ANGLAIS 
T*L le matin i SP^fc-12. 

Franc. Ôrtlxw. Alfem. w prof. 
■pédaliste ratfrap. 250177-71. 

MATH Rettrap- par prof. axp. 

PUin. Tél. 278-77-71 


Ecr. A £542, * le Monde » PutK, 
5, r. des Italiens. 75*27 Paris-?». 

■ Df RECTEUR FINANCIER , 
libre après 13 heures, pour :l 

— gestion financière ; 

— contrôle gestion : coût et 

rsfltabllTM ; ’■ 

— méthode angtosaxotma f 
_ étude. Mise sur ordinateur 

recherche posta mi-temps. 
Ecr. n- 26.130 Contes» PuM- 
cfté, 20, av. Opéra, Par&-lw. 


capitaux ou 
proposït. com 


Actionnaires cèdenttataJIJéita 
actions d'une société tf articles 
de snort- Leader dans sa bran- 
di, avant Importante INNOVA- 
TION â développer . Porte ren - 
tobilité ; Marché InfernaffonaL 
Ecrire- CLERC HAVAS REG IE, 
136. av.. GaJ-de-Gaulle, 9000 
NeuJUVrsur-Selne, n- 7&JOS. 


autos-vente 


f + de 16 C.V. ) 

OCCASION TOUTE BEAUTE 
289 SX. - 76 

CONDITIONS TRES INTERES- 
SANTES - Tét, : 68V03-76. 


PARLY II 

Type 1# expo-ouest, 4* ét# 4 p_ 
1res proche centra commercial# 
2 caves# parking. 
-9768689 OU 4608989 

NEUILLY - MAIRIE 

Bel Immeuble# Ptarra «la taOto 
CHAMBRE - STUDIO# 70X08 F. 
227-91-45 OU 75588-57 

CRETEIL# EdêA 800 m 
Appt 90 m2« Immeuble 73, 12* 
étage Sud. Parkg en bobmoI, 
250X00 F +. 20X00 F Cféd. FOfKL 
Téléph. 2554483, poste 171 H.B. 
oa ta soir au 8998443- 


BOUUOGNE IM> Marc^Senibat) 
Récent lîvg s/rue + ctL# culSw 
salle d'eau, wc. Col me. Soleil. I 
Mercr.P Jeudi, de 14 h ô 17 h :i 
Mme BERNARD# 26 bts, rue 
de Solférlro, ou tél. : 7428989 


LA VARENNE. Près RJE.R. 
Faculté. Cause départ retraite, 
vends ss Inlerm. ds Imm. bourg. I 
très calme, 2 p ces# entr-, cutaw 
bains, refait neuf# chauff. centr. 
150,099 cpt. Tél. ; 206-7483 H-B. 


nnriv 20* PARIS. Résidentiel 
muai Dans parc privé 
Gd studio# tout confort. Téléph. 
600 + ch. 4 p., 82 mj# tt conft# 
tél., 1-400 -F en. 5 p-, 95 m2# tt 
cft# téL# 1X00 + ch, A LM. 13-72, 

HQIILLY - Angle bonL Binot 
nCU av . Va-Hnge. Dble flvtog# 
2 chbres, balcons# 2 s. de bains, 
penderie# téL# Imm. standing. 
3,500 F Ch. comp. - 073-74-60. 

Uflff-aOSD atp£ 5*^üèCBL 

terrasse + appt 3 pces rewteen. 
Renseig. : HMH B. 


PUTEAUX 

leaoe BELLERfVE a 
équipée, téU# parking 
46 à 52m2 environ, 
à partir 1200 F + ch. 

64 m2 environ 
& partir 1X00 F + ch. 

79 m2 environ 
à partir 2XB0 F + ch. 

96 m2 environ 
A partir 2X50 F + ch. 

110 m2 environ 
à partir 3.050 F + ch. 


Culs. 

2 P. 

3 P. 
3 P. 
4P. 
5 P. 


Offres 

de particuliers 


Part. rts. RJv-Wpœ vd 1. 
lier cMne ancien b révolutions 
2 étages, démonté. Volées 2 m. 
Hauteur rampe n cm. Montants 
massifs. Main courante è gau- 
cho, dlmeos. n X 6 an. Lar- 
geur marches 35X9 cm. Nbses 
marchas usées ou manquantes. 

I Ecr. a 7,482, « I» Moodt » PUb* 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


Cours 


Imprimerie 


Moquette 


Juriste expert de stè offre créa- 
tion cours# etc* notamment par 
correspondance# «administration 
d'entreprise et droit pratique», 
agricole et commerctale. 

EC. < CA EDA », chez G. Roftart# 
Satnt-Suipice^ par N pailles (60). 

P1AH0 domicile 

professeur qualifié : ts niveaux, 
débutants sans solfège# adultes. 
Téléphone : 8738684. 


ROYAL COURT 




_ »« m*rister WELO. HEURES pr sais. 77-781 

A vendre chambre en morts! «r | Tous rensetgn. 6318988. 


mass»# style Régence, armoire 
3 portes# long. 2 #20 m- s/1.90 m. 
de haut# lit i f 40 m. da large sur 
2#20 de long + table de chevet, 
très bon état. Prix très Inté- 
ressant. T6L t 9578980# de 
19 h. A 20 heures. 


JTkTMM 


COURS 

par prof, certifié. Tél. 34084-04- 

Math- Physique par 
POLYTECHNICIENS. - 261-1449. 


TRuT* VcH 


CAMPAGNE, PPTAIRE VD ds 1 
: Hfitd particulier dbta Uvo# 2 ch. , 
en doptax 100 fR2 avec GRAND 
JARDIN PRIVATIF. STANDING.' 
PRIX EXCEPTION. ; 850X08 F.! 
504-1247 


VISITES SUR PLACE 
Mardi# Jeudi, samedi 
de 13 h à 17 h 30 Châtiment D),| 
7" étage. Accès : M# quai 
National# à PUTEAUX 

oa SUR RENDEZ-VOUS 
JOHN ARTHUR A 1WR11 
. 174, bd Haussmann lUTCn 

766-04-66 


Artisans 


POUR VOS TRAVAUX 
maçonnerie# plomberie, carre- 
lage# électricité# mnuk# pein- 
ture, moquette et tentures -i 
293-53-23 • 87880-75. 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourniras# 

I choix vêtements péri, état 
# rue du Théâtre# Paris-15*. 
Téléphone : 575-10-77. 


Effectue toutes maquettes 
offset# travail soigne# prix 
doux. - TéL : 82549-23. 


Instruments 
de musique 

PIANOS D. MAGNE 
Sélection meilleures marques : 
neuf# occasions, location# vente# 
achat# réparation, entretien. 

10 ans garantit crédit, location- 
test# livraison. 10, rue de Rome# 
75008 PARIS. 

Téléphone : 

522-3080 - 522-21-74. 

ACHETE VIOLONCELLES 

et HARPES - 770-37-95. 

Livres 

Auteur humaniste et réaliste# 
rech. pers. intéressée pour 
publier nouvelles collections 
pratiques sur « le Droit et la Vie 
«ta rent reprisa. Ecrire : 

■ CA EDA » chez G. Roftart, St 
SuipSco par Noa!lta5 (60). 




30 A 60 % 


Sur 10.000 "*» moquette, toutes 


qualités 


19-19. 


Musiaue 


Muslden Indien cft. coreesp# 
aimant mus. Staiil Ghosh# 91 Efc- 
tfalla Road# Calcutta 19 India. 


Rencontres 


J. F. sympatlstaues. organisons 
réunions amie. Messieurs jofgnez 
vous è nous. Soirées ds débats. 
Contact Accueil s 747-13-67. 


Troisième Age 


3P Age. Villa les Cèdres. Pane, 
asc* ambiance familiale, reçoit 
pour retrait# repos# personnes 
seutes(es) couples. 

156, av# V#-Hugo, Vatance-a/Rft. 


I L 1 


Professeur 
dlolôméfl au 
Brésil . donna cours . A domlclta 
journée ou serfr. - TéL 50-69-26. 


divers 


104 ■ 304 - 504 - 604 

^f^Desnouettn» Paris tu?. 


construction 

neuve è ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Sa Choisissent 
chez GILLET# 19# rue d'Arcole# 
Paris (41 - Téléph. : 0338083. 


rrrarm^fï 


ïTffifi 


Vacances 


Collections 


Particulier vend 
pièce or François VI. 
Téléphone 08} 9140*56. 


Le mercredi et te vendredi nos lecteurs trouveront 
mut ce titre des offres et des demandes diverses 
de vbstteulien (Objets et meubles d'occasion „ tares, 
instruments de musique, bateaux m ctcj «sbut que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes , locations, etc J. Les 

annonces peuvent être adressées soit par courrier 
ou jowiMZ» soit par téléphone m 2SG-15 4M. 


Tourisme 


Loisirs 


Faites ta pause au Bar Basque/ 
Bar Amérlc* Proprlét frères 
BADIOLA# 22# boulev. THtERS# 
64500 SAINT8 EAN-DE-LUZ. 
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CONTRATS 


BUDGET 


IMPRIMERIE 


A L'ÉTRANGER 


, vf.; n : \ttssy 


C.I.T.-AUAÏÏL VEND 
DEUX RÉSEAUX TÉLÉPHONIQUES 
COMPLETS A L'ÉGYPTE 


Le déficit potentiel da budget de l'État pour 1978 

est probablement supérieur à 10 milliards 


V. 


La Société française de matériel 
de télécommunications C. L T - 
ALCATEL (du groupe de la 
Compagnie générale d'électricité) 
vient d'obtenir un contrat en 
Egypte. Elle va livrer deux réseaux 
téléphoniques complets pour le 
delta du Nil et le sud du Caire, 
comprenant notamment quatre 
centraux « temporels » E 10. Ils 
représentent au total dix-neuf 
mille lignes, avec une possibilité 
d’extension à soixante mille lignes. 


Ce contrat, d'une valeur, de 
55 millions de francs, a été obtenu 
à l’issue d’une consultation à 
laquelle huit constructeurs 
avalent participé. C-LT. -ALCA- 
TEL avait déjà fourni, U y a 
quelques mois, deux petits cen- 
traux «privées à l’Egypte pour 
une valeur de 35 millions de 
francs. La société a livré au total, 
à ce jour, une douzaine de cen- 
traux E 10, représentant quelque 
cent soixante mille lignes selon la 
technologie «temporelle » : Maroc, 
Malte, Côte-d'Ivoire, De Maurice, 
Mexique, Yémen du Nord. Des 
accords de licence pour une fabri- 
cation locale ont été signés avec 
la Pologne et la Syrie. Des négo- 
ciations sont en cours pour la 
vente de centraux E10, accom- 
pagnés éventuellement d'une ces- 
sion de licence avec la Finlande. 
l’Afrique du Sud . le Liban. Enfin, : 
C iT.- ALCATEL participe à l’ap- 
pel d'offre «des P.T.T. grecs. 


Le projet de budget examiné ce 
mercredi en conseil des ministres 
prévoit 398 milliards de dépenses, 
soit une augmentation de 12,5 °/o par 
rapport & cette année. Bâti sur la 
double hypothèse d'une victoire de la 
majorité aux élections législatives de 
mare 1978, qui dégèlerait les Inves- 
tissements en France et d’une nette 
accélération de [a croissance écono- 
mique en Allemagne de l'Ouest, ce 
budget parait exagérément optimiste. 
Le taux de croissance retenu par la 
France atteindra difficilement AJS Vo 
dans un environnement international 
qui restera presque certainement 
maussade — tout le monde l’admet 
— même si Bonn et Tokyo stimulent 
l'activité â l'intérieur de leurs fron- 
tières pour venir en aide aux pays 
Industrialisés en difficulté. 

Cet optimisme ne risque pourtant 
pas, cette (ois, d'entraîner le gou- 
vernement à commettre des erreurs 


en matière de politique économique 
si, en effet, la croissance, en 1S7B, 
était plus faible que prévue, les 
prélèvements fiscaux de l’Etal dimi- 
nueraient plus que proportionnetEe- 
ment (les rentrées de TVA. notam- 
ment sont étroitement fonction de 
l'expansion) alors que les dépenses 
resteraient les mêmes. Pour cette 
raison, on peut estimer que le défi- 
cft potentiel du budget de 1978 n’est, 
pas de 8,9 milliards de francs, 
comme le gouvernement r annonce, 
mais qui! est sensiblement supé- 
rieur è 10 milliards de bancs, peut- 
être voisin des 16 milliards qui sépa- 
reront encore cette année, dépenses 
et recettes publiques. 

Dans une conjoncture Internatio- 
nale molle, avec un chômage diffi- 
cile à résorber, l’Etat jouerait alors 
un rôle stimulant et sûrement pas 
de frein, comme le craignent cer- 
tains commentateurs. — AL V. 


LE PROJET D' 

DE N. HERSANT 
POURRAIT SE REALISER 
A ROUBAIX 


Deux mille quatre cents licenciements 
dans le Grand Nord suédois ? 


ri . rrn- 

* 

» V T 


-, - n 

,30 


de névocitr ring 


T 

: r* 


■; r s 


FAITS CT CHIFFRES 


Automobile 


prise et la majorité des syndiqués 
CRD.T. seraient visés. 


La municipalité de Roubaix liait 
au le ■ point de réaliser . an projet 
visant à empêcher c Noid-tehlr a, . 
quotidien local, d’aller i’tmpdnusr 
en Belgique. On prêtait, en tCM^ à 
RL Robert Hersant, propriétaire du 
« FX 0 OZO », l'Intention de « monter » 
& ZtfûuscTon (Belgique), A y mi* 
de la frontière française, une non- | 
velle imprimerie, afin d'y réaliser la 
tirage .. total on partiel ...de pin*, 
sieurs titres dans lesquels B possède | 
des Intérêts: a le Figaro » (édition 
internationale), a France- Soit a et 
g Nord-Eclair a, dont BL Hersant 
contrôle les moyens techniques. 

JL» ville de Roubaix envisagerait i 
de racheter les bâtiments des éta- 
blissements Leetienna, naine da tR-j 
sage en liquidation qui a déj&j 
licencié la quasi-totalité de son per - 1 
sonneL Les locaux assez modernes, 
sont érigés sur tm terrain de 
3 001 à 4 009 mètres carrés. La ‘ville 
de Roubaix offrirait ensuite b' la 
société éditrice de s Nord-Eclair a 
nn* formule de location-gérance des. 
bâtiments dans lesquels OC. Hersant 
pourrait réaliser les installations 
qu'il prévoyait pour Houscron. 

Le maire de Roubaix est M. Pierre 
Pzonvoct (P30 élu à la tête d'une 
liste d'union de la gauche. 


Comparé aux fabuleux marchés 
en cous de négociation en Arabie 
Saoudite, en Iran, en Amérique 
du Sud, ce contrat égyptien peut 
apparaître modeste: C epen dant, il 
permet & CXT.-ALGATEL et & la 
filière a temporelle s française, 
développée, rappelons-le, par le 
Centre national d'études 4 es télé- 
communications (C. N. E. T.) de 
marquer un point dans la lutte 
que se livrent les grands construc- 
teurs pour Imposer leurs produits 
et leur technologie sur le marché 
mondial 


• Suivant l'exemple des 
constructeurs français, Fiat a 
décidé qu'à compter du 1 er sep- 
tembre la garantie contractuelle, 
qui était jusqu’ici de six mois, 
passera & douze mois sans limi- 
tation de kilométrage. 


Conflits soeianx 


• Les ouvrières C.G.T. de l'en- 
treprise Fvrnon se rendront ven- 
dredi 9 septembre à Paris aux 
ministères de la justice et du 
travail, annonce l’union locale 
CX3.T. d’Alës. Elles demanderont 
l'application des décisions Judi- 
ciaires prises & l’encontre de leur 
patron. 


• Licenciements de militants 
CBS). T. — La Fédération de 
l’agriculture CJD.T. vient de 
porter plainte avec constitution 
de partie civile contre la direc- 
tion de l'entreprise horticole 
Blanc, A Blot (Alpes-Maritimes), 
à la suite du licenciement de 


• Grève aux Wagons-Lits. — 
Les syndicats C.G.T. et CJJD.T. 
des Wagons-Lits appellent le per- 
sonnel de la compagnie à faire 


grève durant vingt -quatre heures, 
le jeudi 8 septembre. A l'origine 


vingt-six des quarante-deux sa- 
lariés. Selon la Fédération, tous 


lariés. Selon la Fédération, tous 
les délégués du comité d'enire- 


le jeudi 8 septembre. A l’origine 
de ce mouvement : la négocia- 
tion engagée à propos des cent 
quarante licenciements envisagés 
par la compagnie, et qui, selon 
les syndicats, test dans Ftm- 
passe ». 


• Les ouvriers du groupe Néo- 
gravure, qui travaillent dans les 
usines de CorbeQ, de la rue Blo- 
met fôuds) et de UHe, observent 
ce mercredi 7 septembre une grève 
de vingt-quatre heures pour pro- 
tester contre les mesures de 
compression de personnel annon- 
cées par la direction {le Monde 
du 6 septembre). 

Les délégués syndicaux du Livre 
C.G.T. ont demandé à être reçus 
par les dirigeants d Hachette, 
groupe qui possède désormais une 
'participation impartante dans le 
capital du holding — la Société 
de développement financier — 


Parents, etc.) ne devrait pas être 
affectée par cette grève. 




Stockholm. — Le direction des 
minas de fer nationalisées sué- 
doises LXA.B. a annoncé, le 
2 s eptmebre, que, en raison de ta 
persistance de la crise mondiale 
de radar, elle se voyait dans 
robligation de prendre des me- 
sures drastiques dans le damier 
trimestre de Tannés 1977 ainsi 
qu’en 1978. Longtemps considé- 
rée comme un pilier solide, 
sinon Inébranlable, le rindustrle 
suédoise, LJCÀ.B. est A son tour 
aujourcT, hui touchée par la réces- 
sion : le tableau de la situation 
brossé par son conseil d’admi- 
nistration. est des plus sombres. 

Pour fa première fols depuis 
la tin de la guerre, les mines de 
1er suédoises présenteront cette 
année un bilan négatif. Le déficit 
sera probablement supérieur à 
350 millions de couronnes (une 
couronne = 1 F), et rien ne 
porte è croire que les .résultats 
de 1978 seront meilleurs. Les 
stocks de minerai Invendu, 
d'une valeur de 1J8 milliard de 
couronnes, vont dans les pro- 
chains mois atteindre un «pla- 
fond»; Il est inconcevable de 
continuer û les alimenter Tannée 
prochaine puisqu’on ne peut 
s’attendre à une amélioration 
rapide de te conjoncture qui per- 
mettrait de les écouler. Après 
avoir déjà sensiblement freiné sa 
production depuis 1974 sans 
licenciement de personnel, 
LKAJ3. veut maintenant la 
ramener i 30 millions de tonnes 
par an, soit aux deux tiers du- 
niveau- «normal», ce qui sup- 
pose tf 'importantes compressions 
rf effectifs; On parie de plus de 
deux mine quatre cents suppres- 
sions (remploi dans les seize 
mois i venir, mais la direction 
oa veut pas donner dé chiffre 
exact avant d’avoir consulté les 
syndicats, comme le stipule la 
nouvelle législation sur te parti- 
cipation des salariés aux déci- 
sions . Toutefois , l’oblectit 
demeure de limiter les effectifs 
en décembre 1978 i. sept mille 
deux cents personnes. 

La nouvelle de c es compres- 
sions de ’ personnel a été 


■ accueillie avec consternation 
dans las deux principales villes 
du bassin minier, Kinina et 
Ualmberget. Dans cette région 
de T extrême nord de la Suède, 
ULJiB. est. en effet, la seule 
industrie de base et, direc- 
tement ou Indirectement, tait 
vivre une très grande partie de 
la population du Norrbotten. En 
outre, les problèmes des mines 
viennent s’alouter aux difficultés 
des aciéries N J JL, elles aussi 
nationalisées, qui ont annoncé, 
voilà quelques mois, la suppres- 
sion d’environ mille emplois. 

Dans les négociations qui se 
sont engagées, lundi S sep- 
tembre, avec la direction, les 
syndicats vont s'efforcer d'évi- 
ter toute forme de licenciement. 
Ceux-ci sont très puissants, 
surtout depuis la grande grève 
sauvage de 1969, qui paralysa 
7 activité pendant plusieurs 
• semaines sur ressemble du 
bassin minier et qui. pour de 
nombreux observateurs, consti- 
tua le premier faux pas du 
« modèle » suédois. 

Dans un communiqué, tes 
délégués syndicaux reprochent 
à LKJLB. « de. suivre les lois 
du secteur privé et de choisir 
le licenciement comme remède 
è la crise. C’est une attitude 
défensive que nous ne pouvons 
pas accepter ». Selon eux, « la 
gamme de produits proposée 
par LJCA.B. est beaucoup trop 
restreinte compte tenu du carac- 
tère .essentiellement exportateur 
de l’entreprise, ce qui la rend 
très vulnérable ». Ile réclament 
« la diversification des produits 
eL pour assurer un emploi aux 
travailleurs menacés é court 
terme, la modernisation du 
réseau ferroviaire qui achemine 
le minerai jusqu'au- port de 
Narvfk en Norvège ». A r instar 
de la plupart des syndicats et 
des directions d’entreprises 
aujourd’hui en dffflcalté. en 
Suède, la section syndicale de 
LKJLB. demande que 7 Etat 
intervienne pour préserver rem- 
ploi dans la région. 

ALAIN DEBOVE. 
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un terrain d'entente 


ETATS-UNIS 


ou comment profiter du renouveau textile en Terre Picarde 


• La production sidérurgique 
sera inférieure aux prévisions 
(93 au lien de 95 millions de 
tonnes), à la suite de la concur- 
rence des aciers importés. Toute- 
fois, selon les professionnels, les 
aciers américains restent compé- 
titifs face aux produits japonais. 
— (Age fi J 


la conférence économique de 
Londres en dresse r ont le Mian fin 
septembre & Washington. Cette 
réunion se tiendra, è partir du 
28 ■ septembre, en marge de ras- 
semblée annuelle du Fonds moné- 
taire International. — (AgefL) 
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La roue tourne. Le textile a X 
longtemps été l'activité indus- 
trielle dominante en Picardie. Et ^ 
puis le 20 e siècle est arrivé- Et avec 
lui l’acier, l’atome, l’électron mais 
aussi les fibres synthétiques, l’ouver- 
ture vers les marchés extérieurs, la 


AbbcriHe 

•Amiens 


Brnvaîi 


Laoa 
'Sofuonfl _ 


iCtcÜ 

■SenRfl 


concurrence étrangère. 


Les Picards ont pris les devants. Il leur 
a fallu réorganiser leur industrie, sans laquelle 
la Picardie ne serait pas une région écono- 
miquement développée. Les- petites entre- 
prises cohabitent avec de grands groupes, 
Agache W illot, Prouvost Masurel, DMC. 
Les fibres synthétiques concurrencent main- 
tenant la laine, le coton, le lin, le jute. Dans 


les 3 départements picards, 

.«««ma j Aisne, Oise et Somme, ils sont 
ïscVjwatia \ aujourd’hui 33.000 à vivre du 

i lia \ textile et de l’habillement. D’ail- 
leurs il suffît de voir fleurir un 
iSfëSp P eu partout de nouvelles écoles 
■ . Ç techniques, des universités de tech- 
Y nologie -la r de France est enPicardie - 
pour se persuader que la région est en train 
de se transformer. 

Seules restent immuables, 
les qualités picardes, courage et 
obstination : personne n’est 
parfait! 


GRANDE-BRETAGNE 


• a Sommet » de Londres : 
tes hauts fonctionnaires des sept 
pays Qui ont participé en mai à 


• Les revenus « invisibles » de 
la balance des paiements (recet- 
tes de fret des banques d’assu- 
rances) ont augmenté de 31 % 
en 1976 pour atteindre 1,54 mil- 
liard de livres contre 1,18 milliar d 
en 1975. Us se sont élevés & 
606 millions au titre dw» assu- 
rances et & 408 millions au titre 
des banques. — (AgefL) 
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(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 


Société Nationale d 'Électricité du Cameroun 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFIGATION 


Etablissement Public Régional de Picardie 


CONSTRUCTION DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 
DANS LA PROVINCE DU CENTRE-SUD 
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La société Nationale d*Bectrrdtô du Cameroun (SON EU tancera- 

les tannai* de construction 
de résea u x électriques MJ. et B.T. dans la province du Centre-Sud. 
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Le projet comporte la construction de : 
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LOT K° 1 : 

■ — 778 km de lignes de transport 30 kV ; 
— i poste 90/30 KV. 


■- -r . . 


LOT K* 2 : 

— 255 Ion de lignes de distribution : 

— 100 postes de distribution ; 

5 postes principaux 30 kV d*anmenlation ou de livraison. 


, J^exécuüon des travaux est prévue durant les années 1978. 1979 
CI 1880. 
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Un financement pourra éventuellement être demandé aux soumis- 
sionnaires. 
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8 î\|^ désire recevoir une doc umen ta don. 

h Coupon à renvoyer à:EBR, de Picardie 

| 51, rue de la Rcputliquc - 80026 
a Amiens Cedex 


Ua entreprises Intéressées par l’un ou par les deux Iota doivent 

fournir avant le 15 octobre 1977, en deux exemplaires, les références 
telles que : 




— expérience pour des travaux similaires ; 

— organisation ; 

— moyens et structure financière da l'entreprise. 


Seront. également mentionnées les, possibilités et conditions d'un 
éventuel financement apporté soit par le soumissionnaire, soit par 
les Institutions financières du pays dont le soumissfannalrB est 
ressortissant 


Les -demandes de prêquaüf} cation seront adressées à : 


SONEL, 

B.P. 4077, . 

DOUALA (CAMEROUN). 
Télex : 6551 KN. 
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AFFAIRES 

DE L’A CCORD INTERNATIONAL SUR LES TEXTILES 

F ■ . 

les propose de négocier vingt-cinq accords 

avec les pays fournisseurs des Neuf 


(Communautés européen- 
La Commission _ européenne 
aux Neuf de lui confier un 
“ nSst P^r négocier vingt-cinq accords 
-proposés par la Commission, 
~\ZT àe tBXtÜc du tiers-monde et des 
de FEst EDe est convaincue que 
DtSLc 'des négociations pour le reuou- 
*££«*. ** l’accord mültffltaw 

_ • «Àmléres négocia ti o n s pour 

de raccord 


Les multinationales ne paraissent pas 
redouter une victoire de la gauche 

L'exemple d'I.T.T. 


tA-M-F.) ont échoué 
do36 juillet} parce 
, mw an dur» de pays du 
^mtffl&éansicléiralt que le 
déclaration commune 
g°^nSÎTnls. de la CJ5J3. et du 

jS£natt» , d e l'acc ord. La 
“St dont les importations au 
Lais des q natare années gappü- 
®î£n -du premier A . M P. ont 
^^..beancoup plus rapide- 

SSf- ssfe'sn % 

qtf& lui soit reconnu le 
“ïïtde prendre, des mesures 
£5 rarwnir A une certaine 
£&ggdàOû de ses importations. 
^gj prfjBK termes, elle enten- 
5* jxs des négociations 
5kLflcords bilatéraux avec ses 

autorisée & 
des’ règles normales de 
rutf. (lesquelles prévoient une 
if^êsiaa aesr importations de 
T%pn an), en nxant des corrttn- 
LntTdlinpartatioin à un niveau 


* 80114 déroulées en Juil- 
let 4 Genève, n’est pas définitif. Elle croit 

que les fournisseurs de la C.F..B., même 
s ils so nt mé contents des restrictions que 
celle-ci veut leur Imposer, comprendront 
qu ils ont intérêt 4 ce que les échanges 
de produite textiles entre pays industria- 
lisés et pays moins développés restent 
organisés sur une base contractuelle. 

De notre correspondant 


S'ils acceptent de négocier les accords 
bilatéraux proposés par la commission, 
U sera possible d’envisager le renouvel- 
lement de l’AJlT. avant sa date d'expi- 
ration (le 31 décembre). La demande de 
mandat de la Commission sera examinée 
par les ministres des affaires étrangères 
deé Neuf, lors de leur prochaine réunion 
des 19 et 20 septembre 4 Bruxelles. 


13 a invité ses Interlocuteurs 
a se montrer réalistes en leur 
disant, eu substance : « Notre in- 
dustrie textile se trouve dans un 
étui » critique que la priorité 
absolue pour la CJEJ3. est d’as- 
surer une certaine stabilisation 
de ses importations. Si vous refu- 
ses de coopérer avec nous, sTZ n’y 
a ni accords bilatéraux ni 
ce sera la pagaille absolue. 
Comme aujourd'hui, où, en fait, 
les services douaniers de la plu- 
part des pays membres ne res- 
pectent pua aucune règle, plus 
aucun engagement. La Commu- 
nauté fera alors appel aux me- 
sures de sauvegarde de l'article 19 
du GATT, bien plus restrictif que 
ce que nous vous proposons. Nous 
vous demandons des sacrifices, 
mais, en échange, nous vous 
offrons, au lieu de l’improvisa- 
tion et de Y arbitraire, une vraie 
sécurité. » 


fi % psr agi, ^ iuuuiu utawuion- ce langage a été. semble-t-il. 
LrtTdiinpartetion & un niveau etenduTrt c'est] boamuol la 
«aTtfi P® 63 *® toPortatfons- Co mm iss io n va maintenant de 

ï&Bïé 85 “Jr 76 * . l'avant. Si la négociation des 

y Commission, suggère main- accords bilatéraux qu’elle se pro- 
bant. aux Neuf d’agir comme pose de conduire se déroule bien, 
d les négociations de juillet elle estime que- la Communauté 
trient réussi : elle proposera devrait accepter le 15 décembre 
® octobre et en novembre, à de renouveler r AJfcF „ et elle 
riugfc-dnq pays fournisseurs (1) espère que l’ensemble de ses par- 
afe conclure des accords bilatê- tenaires fournisseurs agiront de 
jsnz sur- la base de la position même. Pour bien montrer sa dé- 
mrtfle a défendue à Genève, tennlnatlon de ne pas céder sur 
Avant de prendre cette Initiative, la nécessité de stabiliser les im- 
j i Tran- Van Thinh, le chef de portatlons, die précise que ses 
h délégation de la Commission, services étudieront parallèlement 
ÿtefc rendu en mission explora- la mf» en place d'un dispositif 
tobe durant le mois d’août au autonome d'importations & comp- 
patisUn, en Inde, en Thaïlande, ter du 1 er janvier 1978 afin de 
oa Brésil , et en Corée, H en est n’être pas prise an dépourvu si 
revenu avec l’impression que les négociations venaient & 
l'opération était jouable.. échouer, La mise en garde est 
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f&ÉgSE MGtRIEHNt DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

^flteltRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

S üL i Mi W n ÉHoaole des Matériaux de C ons t ruc tion 
. (S.N.M.C.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour la réalisation d’on complexe plâtrier < clés en 
main » dans la commune de M’DAOUROUCH 
(WIIAYA de GUELMA). 

Les entreprises intéressées pourront se faire 
délivrer les dossiers d’appel- d’offres à partir du 
20 AOUT 1977, ce contre la somme de -200,00 DA à 
l'adresse suivante : 

S. N. M. C # ^ 

Division Engineering et Développement, 
< PROJET PLATRE» 

B.P. 90. Gué-de- Constantine. Kouba, Alger. 

Les soumissions doivent être adressées sous 
double enveloppe cachetée, dont une portant la 
mention : < APPEL D’OFFRES - Complexe 
PLATRIER M’DAOUROUCH - SOUMISSION - 
A NE PAS OUVRIR. » 

La date limite de remise des offres est fixée au 
31 OCTOBRE 1977 à 12 heures, le cachet de la poste 
faisant foi. Aucune offre parvenue après cette date 
ne sera prise en considération. 


(PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique 
de ht mise en valeur des terres et de l'environnement 

DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

, Un avis de concours Intemcrionoi est lancé en v ue de la 
feumiîw» et du montage d*un matériel ^ dragage d^tiné au 
dévasement ^ ta retenue du Barrage du KSOB. sur I Oued KSOB 

Wtavo de M'SIIA). 

Les dossiers peuvent être retirés 6 w DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES, Oasis SamNChorJea 
BlRMANDREis lAUGER) 

Les offres, occompognées des Pjétœrégiepien 'Spn i FTS ’et* DES 
sous pli fermé à M. le DIRECTEUR DES PROJ S 
RÉALISATIONS HYDRAULIQUES, à l'adresse ci-dessus, avant re 

^novembre 1977. à 12 heures. 

Les candidats resteront engagés par leur oHre pendant cent 
vingt jours. 
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L. 


claire : si les fournisseurs dp la 
CJ2J3. refusent de tenir compte 
de ses problèmes, ils seront trai- 
tés plus durement que sL faisant 
la part du feu. Us acceptent de 
modérer leurs ventes aux Neuf. 

Quelle est l’Importance de l'ef- 
fort qui sera demandé par la 
C-HLEL dans le cadre des accords 
bilatéraux? La commission dis- 
tingue quatre catégories de pro- 
duits : ceux qui sont & «haute 
sensibilité économique et poli- 
tique », ceux & « haute sensibi- 
lité », les produits sensibles et les 
produits moins sensibles. 

Pour les premiers (filés de co- 
ton. tee-shirts, chemisiers, che- 
mises, tissus de coton, tissus de 
fibre synthétique pantalons et 
chandails), la CJBJ3. veut se mon- 
trer draconienne, uni» entend en 
1978 stabiliser le taux de pénétra- 
tion des importations (pourcen- 
tage des importations par rapport 
a la consommation) au niveau 
de 1976 et ne tolérer «wnite 
qu'une progression annuell e des 
importations de 1 à 3 %. Ses 
experts calculeront, sur la base 
des données de 1976, un plafond 
global d’importation qu’ils répar- 
tiront entre les fournisseurs de la 
C.E-EL, qui se verront ainsi attri- 
buer des quotas. Les quotas ainsi 
établis seront ensuite répartis 
entre les Neuf. 


• On agira selon la même for- 
mule, mais moins brutalement, 
pour' les produits & m haute sen- 
sibilité» (dont le taux de péné- 
tration moyen dans la C.E.TS. est 
supérieur à 20 %> et pour les pro- 
duits «sensibles» (taux de péné- 
tration entre 5 et 20%). Dans le 
premier cas, le taux de progres- 
sion annuel proposé par la Com- 
mission se situerait aux environs 
de 4%. dam le deuxième cas de 
6 %- 

• La CJELE. se montrerait plus 
souple pour la dernière catégorie 
des produits «moins sensibles ». 

Pour aider les industriels de la 
Communauté à s'adapter & une 
situation où le niveau des impor- 
tations demeurera élevé, la Com- 
mission suggère que les moyens 
financiers dont dispose la CJ5J3. 
soient davantage utilisés & leur 
profit. « Entre les tentatives 
désordonnées et génératrices d’es- 
calade et les vaines professions 
de foi lïbre-écha nçistss. la Com- 
mission choisit la voie du réalisme 
et delà raison », conclut le projet, 
qui devait être approuvé mercredi 
7 septembre par le collège euro- 
pécn . 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(!) Hongkong; Indu Corée. Tai- 
wan. Brésü, Yougoslavie, Pakistan, 
Thaïlande. Macao, Malaisie. Colom- 
bie, Singapour, Mexique, Uruguay, 
Argentine. Philippines, Srl-Lanka, 
Guatemala, Roumanie. Hongrie, Tur- 
quie. Espagne. Israël. Egypte. 


Le» muft/natfrHiaJBS améri- 
caines auraient - allas moins 
« peur de la gauche • que bon 
nombre d’entreprises françaises ? 

Le comportement de Quelques 
grands groupes d’outre^Manti- 
qua le laisse penser. 

/.B JM. annonce — non sans 
emphase — l’embauche de mille 
personnes en France ; R.CA 
infecte de f argent pour déve- 
lopper rusine Vldecolor de tube 
T.V.-couleur à Lyon ; les grande 
t abri capta de composante élec- 
troniques, Texas Instrument, Mo- 
torola et autres envisagent de 
développer leurs activités en 
France. Mais c’est sans doute 
LT.T. gui Bntend démontrer avec 
le plus de vigueur que les pers- 
pectives d’une victoire de la 
gauche en mars 1878 ne 7 In- 
quiètent pas outre mesure. 

La groupe a décidé, au début 
de Tannée, d'investir 2SO mil- 
lions de francs en France en 
1877. Ce programme est en 
cours de réalisation. La prin- 
cipale filiale française tfl.T.T , 
la Compagnie générale de cons- 
truction téléphonique (C.G.C.T.) 
se. propose de racAefer Tentre- 
pHse Pouyet, spécialisée dans 
la fabrication de rôpa/î/feurs 
téléphoniques (boite de rac cor- 
demenr entre le central sf 
('abonné) et de paratonnerres, 
qui emploie huit cents person- 
nes et réalise un chiffre (T af- 
faires de 98 millions de (rance. 
Affaire (am/l/a/a, Pouyet con- 
naissait des difficultés finan- 
cières depuis deux ans. Le dos- 
sier de son rachat par la 


C.G.C.T. est clos. Du moine 
pour les dirigeants des deux 
entreprises. Seule manque r au- 
torisation — Indispensable — 
du Trésor. £n principe, le 
comité des Investissements 
étrangers doit examiner rattùire 
le 8 septembre. 

La même C.G.C.T., qui Joue 
un rôle de plus en plus grand 
dans rorganlsatlon d’I.T.T. en 
France, a porté sa participation 
do 56 Vd & 98 °/s dans Claude. 
Tun des principaux fabricants 
français de tampes. L'usine de 
Gretz (Selne-et-Mame) de cette 
soc/été doit être reconvertie en 
un ale/Ier cf électronique auto- 
mobile, un secteur où LT.T. a 
de vastes ambitions. Enfin, tou- 
jours dans le cadre de ce pro- 
gramme d'investissements, la 
C.G.C.T. sa proposa de rache- 
ter une autre entre prisa d’élec- 
tronique qui ne soit pas cette 
fols spécialisée dans te secteur 
du téléphone. 

• Ce programme d'investisse- 
ments en France est bien le 
moins qu'I.T.T. pouvait faire». 
dira-t-on. Le groupe n’avalt-ll 
pas perçu, en 1976, 720 millions 
de francs pour la vente, à la 
société française Thomson- 
C.S.F., de ses Intérêts dans la 
lima - le Matériel téléphoni- 
que ». ■ Un prix -, au dire de 
certains « plus qu'honorable -, 
et qui s’accompagnait d’une 
percée technologique d'I.T.T, en 
France, grâce eu choix de son 
central téléphonique Métaconta 
par les P T. T... — J.-M. Q. 


PEUX USINES MENACÉES 


Saat-du-Tarn : le quart du personnel 

risque d'être licencié 

La Société nouvelle dn Saut du Tarn traverse & nouveau une 
«crise profonde». Neuf' ans après son «sauvetage» in extremis, 
la direction de la deuxième entreprise industrielle du Tarn 
s'apprête à licencier le quart de ses employés. Le 14 juin dernier, 
le comité d'entreprise de l'usine de Saint-Jnery a été informé 
du licenciement de 429 salariés — ouvriers, employés et cadres, — 
sur un total de 1 660 (« le Monde » du 23 juin), licenciements sur 
lesquels l'inspection du travail doit se prononcer d'ici an 
15 septembre. 

A M. Alain Savary (PS.), président du conseil régional 
Midi-Pyrénées et député de Haute-Garonne, qui lui avait soumis 
le dossier lors de son récent voyage à Toulouse. M. Raymond 
Barre avait simplement indiqué qu'il fallait « adapter le potentiel 
humain de l'entreprise à ses plans de charge ». La C.G.T„ syndicat 
majoritaire à 75 % dans T usine, réclame, de son côté. la natio- 
nalisation de la sidérurgie. 

M. Henry Giraud, administra- sième contrat de l’Union sovié- 
teur directeur général de la tique, après les deux premiers 
Société nouvelle du Saut-du-Tam, portant respectivement sur 210 et 


Mannfrance : les curateurs n'ont pas renoncé 

à trouver un partenaire 


De notre correspondant 


depuis octobre 1968. avait si bien 
réussi à la tête de cette entreprise 
que, en août 1973, 11 avait été 
pressenti pour s’occuper de l'nsine 
Lip à Pal en te. 

La Société nouvelle du Saut- du- 


Tarn n’est pas dépourvue sur le défaut 


90 millions de francs, doit se 
rendre à l’évidence— En 1968, le 
Saut-du-Taxn manquait d’argent, 
mais non pas de commandes. Neuf 
ans plus tard, les finances sont 
saines, mais les commandes font 


plan technique. Depuis 1972, elle 
consacre d’importants moyens 
pour améliorer un de ses produits 
les plus en vue : les robinets à. 
boisseau sphérique (vannes) uti- 
lisés dans l'industrie pétrolière 
Quelque 7500 m2 de bâtiments 
neufs ont été construits. Ce n'est 
pas un « canard boiteux ». En 
1976, les bénéfices se sont élevés 
à 3 millions de francs, sans comp- 
ter « certaines sommes affectées 
en pravisio ns ». 

Pourtant, depuis le milieu de 
l'année dernière, l’entreprise 
tourne an ralenti. Après 250 dé- 
parts « volontaires » et celui de 
130 employés intérimaires, la 
direction a «prêté» l’année der- 
nière 40 ouvriers à l'usine textile 
Rhône-Poulenc d’Albi pour six 
mois ; 90 % du personnel ne tra- 
vaille plus que trente-six heures 
par semaine et même trente-deux 
heures dans certains services. 

L’histoire ee répéterait-elle ? En 
1968. l’usine — alors Forges et 
Aciéries ■ du Saut-du-Tam — 
avait dû déposer son bilan 
lie Monde du 29 octobre 1968). 
« L’affaire était rieiUote et de 
mauvaise rentabilité ». Elle por- 
tait son âge : cent quarante- 
quatre ans. Si bien qu'en dépit 
des commandes, les banques re- 
fusèrent un jour de fournir la 
trésorerie nécessaire. Le Saut-du- 
Tam, qui avait compté jusqu'à 
3500 employés, dut mettre la clé 
sous la Dorta 

Le tableau offert aujourd'hui est 
tout différent. L'entreprise a 
diversifié ses activités, A côté 
d’une branche aciérie (trois fouis 
a arc) et de la fabrication d’ou- 
tils à main (limes, râpes, burins, 
outils agricoles), un secteur de 
mécanique générale a pris un essor 
considérable. Spécialisé dans la 
production de -vannes, ce sec- 
teur représente 50 % des activités. 
H a rapporté 300 millions de 
francs en deux ans et demi, à 
partir de 1972, au lieu de 6,5 mil- 
lions en 1968. Malheureusement, 
le temps des grosses commandes 
est & présent fini La direction de 
la société, qui escomptait un troi- 


L'entreprise est-elle victime de 
la concurrence Internationale ? 
Les sociétés Camezon (Etats- 
Unis), Grevé (RPA-- Italie), et 
une firme japonaise, disputent le 
marché des vannes & la firme 
française, explique M. de Brisoult, 
directeur de l'exploitation. 

Au-delà de l'opposition rigou- 
reuse de la C.G.T. et des syndi- 
cats F.O. et C.G.C. aux licencie- 
ments, la C.G.T. prend en exemple 
les difficultés de l'usine pour 
accuser l’ensemble de la politique 
gouvernementale et patronale. 

U Gr. 


Saint -Etienne. — Les quatre 
syndicats de Manufrance, qui 
avalent affirme : «Les négocia- 
tions doivent et peuvent conti- 
nuer » (le Monde du 2 sep- 
tembre 1977). ont rencontré à 
Saint-Etienne, mardi 6 septembre, 
durant plus d'une heure et demie 
les deux curateurs, M* Bruno 
Sapin et M. Jean-Daniel Betbe- 
nod. Ce dernier, en ouvrant la 
séance, a constaté : s Nous som- 
mes encore là aujourd’hui pour 
dialoguer », et l’on évoqua notam- 
ment l’indispensable aide des 
pouvoirs publics et les projets 
de relance des syndicats, en 
particulier dans le domaine des 
investissements. 

Le plan des curateurs implique 
pour l’heure la présence d’un par- 
tenaire pouvant être admis par 
les syndicats, ce qui, a priori, 
exclurait un certain nombre de 
concurrents Pour les curateurs, 
l; est indispensable que les action- 
naires acceptent la réduction du 
capital de la société et l’entrée 
de partenaires très largement 
majoritaires. M. Bethenod et 
M* Sapin en sont si intimement 
persuadés, qu’ils ont demandé aux 
principaux actionnaires de s’en- 
gager à approuver, au cours d’une 
assemblée générale extraordi- 
naire, deux résolutions, l’une 
décidant la réduction du capital 
social « dans une proportion jugée 
équitable, le moment venu, par 
les commissaires aux comptes s, 
l'autre décidant une augmenta- 
tion de capital «d’un montant 
éventiuiUemeiU supérieur au nau- 


t PDBLtOÎTBl 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


veau capital adopté entièrement 
réservé en faveur du nouveau 
partenaire ». 

Parmi ces actionnaires, la 
filiale Fontvieille (22 817 actions, 
8.84 %) s’est engagée solennelle- 
ment dès le 22 août à approuver' 
ces résolutions. L’actuel P.-D.G. 
de la Manufacture d'armes et 
cycles de Saint-Etienne, M. Henri 
Fontvieille, dans le même temps, 
a en outre promis qu’au coure 
du conseil qui suivra l'assemblée 
générale ordinaire, U mettrait son 
mandat d'administrateur à dis- 
position, afin de permettre la 
cooptation d’un nouvel adminis- 
trateur appelé & représenter te 
nouveau partenaire, avant même 
que l’augmentation de capital 
prévue ait été effectivement réa- 
lisée. 

M. Georges Drevet, antépénul- 
tième P.-D.G. (15272 actions 
5.62%), a donné une semblable 
assurance le 29 août. Quatre jouis 
auparavant, la famille Fasano- 
Vîalla <19290 actions 6,94 %) 
s'était engagée sur les résolutions 
et se déclarait prête à étudier la 
remise de son mandat en fonction 
des possibilités de redémarrage 
qui pourraient s'offrir. Seule des 
gros porteurs sollicités, la Tille 
de Saint-Etienne (57591 actions, 
21,82 renâclant à renoncer à 
son droit préférentiel de souscrip- 
tion, est demeurée muette sur 
cette importante concession. Les 
Hospices civils de Saint-Etienne 
(19 866 actions US2%) ont, pour 
leur part, indiqué le 26 août qu'ils 
envisageaient favorablement cette 
procédure. On est donc pour l'ins- 
tant encore loin des deux tiers du 
capital dont, selon les curateurs, 
devrait disposer un partenaire 
éventuel pour participer au sau- 
vetage de Manufrance. Mais, 
dit-on à Saint-Etienne, U n’est 
pas exclu que se déclare un pré- 
tendant moins regardant et pou- 
vant être agréé à la fois par la 
municipalité de Saint-Etienne et 
les syndicats de Manufrance. 

PAUL CHAFPEL. 


APPEL D’OFFRES 


Un appel d'offres est lancé en vue de l'équipement électrique 
des ouvrages construits lors de la surélévation du Barrage du KSOB. 
qui est situé sur l'oued KSOB. Wiiayo de M'SIIA. 

Les dossiers peuvent fitre retirés â fa Direction des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques* Oasis-Chartes -• BIRMANDREIS 

(ALGER). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli fermé à Monsieur fe Directeur des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques, à t'adresse ci-dessus, avant le 
30 octobre K977 à K2 heures. ~ 


Les candidats resteront engagés par 
120 jours. 


leur of f r e pendant 


DÈS^mO 

tous 

POUVEZ 

JOUERA) 

H®Q® 

Notices à votre disposition - 

chez les dépositaires 3 



■T” 









1 




Page 34 — LE MONDE — 8 septembre 1977 • • • 

LA VIE SOCIALE 


ET 


ÉCONOMIQUE 


Energie 

lit faite si France an gai naturel aest-dle pas nsaffisatc? 

°rmtnal d’Emden (RJ’ -A J. point d'arrivée ■ entièrement recouvert dans sa partie danoise 
TTrnNcritinn rit* 4M Wïrt77i^ÉTW /SS kUnrnAtmsei. Mnjrfni/ütAttrs ont ohtSTBL ttR 


SYNDICATS 


Le terminal d’Emden (RFA.. 1 . point d’arrivee ■ 
d'une canalisation sous-marine de 430 kilomètres 
qui mène le gaz naturel du gisement tCEkxifisk, 
dans la partie norvégienne de la mer du S'ont, 
à la côte allemande, devait être inauguré le 8 sep- 
tembre. Bien que Gaz de France n'ait reçu aucune 
notification officielle, le gaz d’Ekofisk devrait donc 
parvenir en France dès octobre 1977, avec deux 
a?» de retard. 

Un accord est intervenu entre les constructeurs 
du pipe-line — Phillips Petroleum et le. gouver- 
nement norvégien — et les autorités danoises, qui 
mettaient, ü y a encore un mots, leur veto 4 l’od- 
verture du gazoduc tant que celui-ci ne serait pas 


entièrement recouvert dans sa partie danoise 
(55 kilomètres). Les constructeurs ont obtenu un 
délai de deux ans, Vouverture de la canalisation 
étant simplement subordonné » à la couverture des 
parties le plus exposées par des sacs de sable. Les 
forts courants risquent cependant de désensabler 
rapidement ce qui est ainsi recouvert. 

Un autre gisement gazier de la mer du Nord, 
celui de Frigg, à la limite des eaux norvégiennes 
et britanniques, qui a été découvert par Elf- 
A quitat ne, va entrer en exploitation avant la fin 
du mois- de septembre. Mais ce gaz sera acheminé 
en Ecosse et entièrement consommé par la Grande- 
Bretagne. 


Signé par un consortium euro- 
péen suoimé par In Ruhigas. le 
contrat de fourniture de gaz 
d’Ekoflak promet à La France 
3 milliards de 'mètres cubes par 
an à partir de 1980. Transitant 
par les Pays-Bas et la Belgique. 
11 sera acheminé vers la région 
parisienne depuis Taisnlères-sur- 
Han, près de Maabeage, par une 
canalisation parallèle à celle qui 
depuis 1967 est utilisée pour le 
transport du gaz de Gronlngue. 

Gaz de France poursuit ainsi 
sa politique de diversification 
afin d'atteindre les objectifs de 
consommation de 370 milliards 
de thermies (1) que lui a fixés 
le Conseil central de planifica- 
tion pour 1985. 

En 1977, en plus d’Ehoflslc. la 
France dispose de quatre sources 
d'approvisionnement en gaz natu- 
rel la production ‘intérieure 
représente 7,5 milliards de mètres 
cubes par an. Les Pays-Bas — 
actuellement notre principal 
fournisseur — livreront Jusqu’en 
1988 du gaz de la province de 
Groningue. L’Algérie nous vend 
annuellement 4 milliards de mè- 
tres cubes par deux contrats qui 
courent Jusqu'en 1990 et 1998. 
Enfin, ITT-R-àS. doit nous fournir 
un peu plus de 2 milliards de 
mètres cubes cette année; mais 
en attendant l'achèvement en 
1980 du gazoduc reliant les deux 
pays qui permettra la livraison 
annuelle de 4 milliards de mètres 
cubes jusqu’en 1999. l'accord avec 
l’Union soviétique est honoré au 
moyen d'un échange de gaz avec 
l’Italie. 

Pour tenir ses objectifs de 1985 
G JD JP. a encore signé un contrat 
avec l’Iran pour 3,68 milliards de 
mètres cubes par an, via 
l’UJUSJS., de 1983 à 2003, et deux 
accords supplémentaires avec 
Alger qui garantissent la livraison 
annuelle de 5,15 milliards de 
mètres cubes de G.NJL. à partir de 
1981, et pour vingt ans, au termi- 
nal de Montotr- de-Bretagne, dont 
la construction a débuté cette 
année. 

L’Algérie, dans l’état actuel des 
contrats, sera donc notre premier 
fournisseur de gaz en 1985 avec 
23.2 5 de notre consommation. 
Maïs même si tous ces pays 
tiennent leurs engagements, Il 
manque encore 4 ou 5 milliards de 
mètres cubes à G JD JP. pour gagner 
son pari. 

Aussi l’entreprise nationale est- 
elle en train de discuter — en com- 
pagnie des Allemands et des 
Espagnols — au Nigeria, où la 
concurrence américaine est très 
fort& 

Mais c’est encore l’Algérie et 
la mer du Nord qui retiennent 
à court terme l'attention. La 
SEGAMO (Société d'étude du 
gazoduc de la Méditerranée occi- 
dentale) constituée entre la SO- 
NATRACH (50 ), Gaz de France 

(25 Te) et la société espagnole 
ENAGAZ (25 %>. a déjà, terminé 
certaines études sur le tracé de 
la conduite sous-marine qui doit 
relier l’Algérie à l'Espagne pour 
fournir du gaz à. l’Europe. On 
ne cache pas, à Paris, que l'on 
aimerait voir ce projet « changer 
d'échelle » et passer de l'étude 
& l'expérimentation. Le président 
Boumediène n'a-t-tl pas affirmé. 
U y a près de deux ans. que cette 
canalisation devrait favoriser la 
livraison à l’Europe, dès 1984. de 
15 à 40 milliards de métrés cubes 
par an ? 

Quant au projet de grand col- 
lecteur de la mer du Nord, il 
n’est nullement abandonné, mais 
il est lié à la découverte de nou- 
veaux gisements en Norvège. 

Au-delà de ces contrats poten- 
tiels, u est permis de se demander 
si la part faite au gaz dans notre 
approvisionnement énergétique 
(16 en 1985) est suffisante. 

Un marché 

en plein développement 

Sans s'attarder sur la souplesse 

d’utilisation de cette énergie noble 
et peu polluante — attestée par 
une demande qui croît Infiniment 
plus vite sur le marché intérieur 
que l'offre — on ne pent qu'en 
souligner tes multiples avantages. 

Pour la diversité de nos appro- 
visionnements en hydrocarbure, 
l'origine géographique du gaz est 
en partie différents de celle du 
pétrole avec la mer du Nord et 
IUASA qui détient plus du tiers 
des réserves mondi ales. A l'inté- 
rieur même de l’OPEP, les pays 
gaziers (l'Algérie commercialise 
44 % du gaz de l'OPEP) ne sont 
pas tes plus importants produc- 
teurs du pétrole. 

La rigidité des chaînes gazières 
(contrats à long terme, investis- 
sements lourds des gazoducs), si 
cite présente une contrainte, ren- 
force les liens entre producteurs 
et consommateurs et est donc un 
facteur de sécurité. 


est loin 


(l) n ; » entre 8 et 10 thermies 
dans 1 m3 de gu naturel. 


L’avantage du prix 
d'ètre négligeable. SI 
domaine ie secret est de rigueur, 
il est admis généralement que 
l'alignement du prix du gaz sur 
celui du pétrole se fait avec 
retard. Et. de plus, le dollar n’est 
pas — contrairement au secteur 
pétrolier — la seule unité de 
compte. 

La lourdeur des investissements 
permet la vente d’importantes 
fournitures aux pays producteurs. 
Or la France occupe un excellent 
rang pour la construction des 
méthaniers, et certaines entre- 
prises, comme Technip, ont 
prouvé qu'elles étaient à même 
de construire des usines de G.N.L. 

Four inviter les pays consom- 
mateurs à investir dans les pays 
producteurs et à assumer airâd 
une plus grande part du risque 
financier, M. Ait Laoossme, vice- 
président de la SONATRACH, 

dans un exposé présenté le 
29 août a Düsseldorf au congrès 
GJSTli. 5. rappelait que le poten- 
tiel total de production de gaz 
des pays de l’OPEP était de 
l’ordre de 1 millia rd de tonnes 
d’équivalent pétrole (TEP) par an. 
Graduellement, l’ensemble des 
contrats signés ne repr ésentent 
que 150 minions de TEP p ar an 
et, en 1976. 110 millions de TEP 


de gaz associé au pétrole ont été 
bridées & la torche: 

Un important marché va donc 
se développer. La multiplication 
des usines de liquéfaction (la 
CJF-P- Shell et Partes sont en 
voie de conclure on contrat pour 
une telle usine à Abou-DhabO 
va faire croître les ventes-spots. 

Déjà, de nombreux pays se 
placent pour obtenir ce qui cons- 
tftute indéniablement une source 
majeure d’énergie dans le monde : 
les Etats-Unis pèsent de pins en 
plus sur le marché. Us sont déjà 
le premier client de l’Algérie 
(sous condition de ratification des 
contrat), et, dans ce pays, tou- 
jours # les Italiens réussissent 
tris bien ». 

. Bien placée géographiquement 
pour recevoir du gaz d’Afrique et 
du Proche-Orient, comme de la 
mer du Nord et de HJ.RJ5.S., la 
France ne pourrait-elle trouver 
dans la signature de nouveaux 
contrats tes moyens d’une coopé- 
ration Industrielle et commerciale 
à long terme avec certains pays 
producteurs ? A moins que, 
comme à la fin des «nnéag go, 
tes dirigeants français n’estiment 
que le gaz naturel n’a pas 

d'av enir 

BRUNO DETHOMAS. 


La C.F.T.C. : un langage différent 


V n’est pas dans les habitudes 
de la CJF.T.C. de damer r ana- 
thème contre fe gouvernement 
et le patronat. Le tait qu’elta 
condamne ceux-ci à cause de 
leurs responsabilités dans la 
doub» dégradation du pouvoir 
d'achat et de remploi — même 
al ce /Test pas la première Ma. 
— montre combien la patience 
des salariés est tassée par 
r accumulation des engagements 
non tenta. - 

Bien que fidèles soutiens de 
le politique conOBCfcref/e, iliaques 
et y compris dans ses aspects 
• productMstea », les militants 
chrétiens n’ont pas mâché leurs 
mots, devant les journalistes, 
le 8 septembre. Le vide actuel ■ 
risque de conduire è la ■ foke 
d'empoigne », al. contrairement 
aux promesses de U. Barra, le 
pouvoir d’achat n'est même pas 
maintenu dans la secteur public 
et nationalisé. Le quasi-blocage 
des négociations dans le secteur 
privé provoqua un accroissement 
sensible des écarta de res- 
sources. Il va à rencontre des 
affirmations faites en haut lieu 
sur la réduction des Inégalités. 
Les familles sont toujours mal 
loties, les cotisations collectées 
pour elles étant détournées (ou 
en danger de rétro) par f Bai ; 
les militants de la CF.TX2. 
réclament la distribution des 
réserves des caisses d’allo- 
cations familiales sous tonne 
d’un treizième mois ou de toute 
autre manière. 


Dans la même optique, la 
tumultueuse potmfque déclen- 
chée autour du resserrement de 
r éventail des salaires est surtout, 
aux yeux de M. . Jean Bernard, 
un battage spectaculaire à 
usage électoral. « Nous avons 
moins parlé que d'autres, maïs, 
sur te terrain, dans la limite 
de nos moyens, nous avons réa- 
lisé le rapprochement des caté- 
gories & mesure que le niveau 


de vie s'élève. - Plutôt que 
d’avancer des chiffres théo- 
riques. U 'faut mettre sur pfad 
les mécanismes capables do 
resserrer les grilles de rémuné- 
ration. n faudrait surtout, dit-il, 
s’attaquer à r autre prab/èmt : 
r harmonisation de situation 
avec les non-salarié a et traiter 
la fraude fiscale autrement qu’en 
paroles. 


Exclure toute dérogation 


Le pouvoir n’osa pas le faire, 
constatent les syndicalistes chré- 
tiens. Ils dénoncent l’Inaction 
du gouvernement i r égard de 
certaines marges bénéficiaires 
des commerçants. Avant de par- 
ter de la réduction de la durée 
du travail, ü faudrait, ajoutent-ils, 
exclure toute dérogation auto- 
risant è dépasser les quarante 
heures, alors que cet été 
- on faisait parfois soixante 
heures dans le bâtiment ». Les 
militants CJ.T.C. déplorent que 
r Agence nattons/e pour remploi 
fonctionne trop mollement; une 
gestion tripartie avec les repré- 
sentants des travailleurs serait, 
selon eux, plus efficace. Autre 
regret : les centres de formation 
professionnelle des adultes 
« somnolent », alors que les 
candidats se battent pour suivre 
les stages. Les dirigeants 
CJF.T.G. réclament, comme les 
autres syndicalistes, ta retraite 
A soixante ans, mais ils préco- 
nisant des emploie allégés 


facultatifs au-delà de cet Age 
et lia acceptent de discuter ds 
rioterdJction du cumul entre on». 
retraita et un salaire d'activité. 

C'est encore un langage Inha- 
bituel que tiennent les mffltants 
chrétiens quand, après avoir 
observé le faible nombre dos 
réels partisans de grèves de 
vingt-quatre heures, ils assurent 
que les travailleurs, soucieux de 
ns pas aggraver la situation 
généra/e, pensent que tes 
débrayages' A répétition peuvent 
avoir plus d’inconvénients que 
davantage*. Pourtant, si, dans six 
semaines ou deux mois, aucun 
accord riàtalt conclu dans les 
secteurs public et nationeJM, 
Il n’est pas exclu, estime 
M Jacques Tessier, président 
de ta centrale, que les militant* 
extériorisent leur méconten- 
tement, comme Us ravalent fait, 
le 24 mai dernier, avec tes 
autres syndicats. 

JOANINE ROY. 
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Depuis un peu plus de cinq ans, 
la 3DJL Nom - Pu-âe-Calals calcule 
son bénéfice net trimestriel par 
action, s'inspirant en cela de la 
pratique courante des sociétés amé- 
ricaines cotées en Bourse de New- 
York. 

Après avoir constaté la relative 
régularité de ce bénéfice sur une 
longue période, ia &DJ£. a décidé 
de le publier chaque trimestre. & 
partir de 1977, de façon & complé- 
ter l'Information des actionnaires. 

Auparavant» celle-d était en effet 


limitée, en cours d'exercice, 
publications légales 
r indication du bénéfice brut global 
du premier semestre et du chiffre 
d'affaires trimestriel, éléments peu 
significatifs dans le cas dee 3J DJSL 
1j ' évolution du bénéfice net tri- 
mestriel en francs par action depuis 
cinq ans. après ajustement des twU- 
tate anterieurs A fin 1979. pour tenir 
compte des trots* distributions 
d'actions gratuites de 1 pour 10 
Intervenues fin 1970, Un 1974 et ftu 
1972. a été la suivante : 



1972 

1973 

1974 

1975 

1978 

1977 

Premier trimestre .... 

2.10 

1.69 

2 Jffl 

2.05 

141 

3.74 

Deux premiers trime*- 







tire 

5.57 

493 

6.43 

5J51 

6.15 

7.35 

Trois première trimes- 







tire 

8.47 

7.40 

9.14 

1US 

9-90 


Année 

1133 

IL24 

12.67 

15.76 

16.61 
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THE BRITISH PETROLEUM COMPANY LTD 


RESULTATS DU SECOND TRIMESTRE 1977 
Dividende intérimaire pour 1977 et dividende supplémentaire pour 1976 

1977 1970 

(Par action ordinaire de 1 £ nominal) 

Dividende intérimaire 6,981 pence 6.870 pence 

Le conseil d'administration de The Britlsh Petroleum Company Umlted 
a déclaré ce Jour un dividende intérimaire de 6,981 penoe par action ordi- 
naire de 1 £ nominal pour 1977 et un dividende supplémentaire de 
0.198 pence pour l'année 1976, portant le dividende total an titre de cet te 
année à 7.179 pence par action ordinaire de I 2 nominal. 

Le dividende intérimaire déclaré aujourd'hui a été fixé conformément 
A l'Intention exprimée par le conseil d 'administration dans le prospectus 
du 14 Juin 1977 relatif à l'offre de vente des actions BP, par la Bank off 
Engfind, U est prévu d'augmenter le dividende total pour 1977 de 20% 
maximum autorisé par la législation actuelle, le dividende supplémentaire 
pour 1977 étant payable en mal 1978. 

Le paiement -supplémentaire pour 1976 porte le montant total du 
dividende au maximum autorisé A la suite de la réduction du taux de 
l'acompte sur Impôts deu sociétés de 35/65* à 34/66*. 

Les actions dont le transfert aura été enregistré Jusqu’à La détaxe 
du marché au 23 septembre bénéficiant de ce dividende qui sera payé le 
10 novembre 1977. 

Résultat* avant éléments exceptionnels 
H5n millions de £ sterilngs) 
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NATIONALE 




PRESENTE DANS LE 
' MONDE ENTIER 


Deuxième trimestre 
Premier semestre . 


1977 

107V 

75.7 

SL8 

166,2 

79,0 


Le bénéfice, pour le deuxième tri- 
mestre 1977. s'élève à 75,7 millions 
de livres sterling ce qui» avec les 
90.5 millions de livres enregistrés au 
premier trimestre, donne un total de 
166*2 millions de livres pour le pre- 
mier semestre. contre 72 millions 
pour la période correspondante de 
1976. . 

Les ventes totales du trimestre 
s'élèvent è 41.3 millions de tonnes. 
9oli une baisse de s,5 % par rapport 
au trimestre précédent. Cependant, 
corn parer I rement au deuxième tri- 
mestre 1976. la hausse est de 1 %. 

Le bénéfice provenant dfl la rééva- 
luation des stocks est estimé à 


au premier trlmeatre. On s'attend à 
ce que la production atteigne son 
maximum de 500000 barils par Jour 
à la fin de Tannée. 

Le bénéfice du groupe avant élé- 
ments exceptionnels s'est élevé A 
42£ pence par action ordinaire pour 
le premier semestre, contre 1B3 
pence pour la pélrode correspon- 
dante de 1970. ■ ^ 


10 millions de livres sterling pour le 
deuxième trimestre, contre 29 mil- 
lions» après Impôts, au coure du 
premier trimestre. 

Tout au long du trimestre, le 
groupe a vu sa compétitivité réduite 
car U a reçu, depuis le début de 
Tannée, environ 90% de ses appro- 
visionnements en pétrole brut en 
provenance de l’OPEP des pays ayant 
décidé une iuhhm^ des pria de 10 % 
îles autre» ayant Umité la ha usse à 
5%). Depuis ie l« Juillet 1977. les 
pays de l'OPEP ont réintro dui t un 
système de prix unique mais en 
raison des stocks constitués par Ire 
aefaare effectués précédemment. U 
faudra probablement attendre la fin 
de l’année pour que notre désavan- 
tage soit éliminé. 

ïa production de gisement de 
Fontes au coure du trimestre a été 
en moyenne de 409 000 barils par 
Jour, contre 37B000 barils per Jour 


tir gratizlte- 

BOdétéS DÛT 


Vous pouvez obt enir 
ment une liste de nor 

actions dont l’activité participe 
au développement d’une région 
dynamique de l f Amérique. 


P «O. Box 09289 Oolombus 
Ohio <3206 Q AA, 
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IPOUR VOS COMMUNfCAnONS. 



Leader de Téconomie grecque depuis 1841 


SIEGE SOCIAL: Place Kotzfa, Athènes. 
(320 Agences régionales). ■ 


En EUROPE: Londres, Paris, Frankfurt, 

Düsseldorf, Rotterdam, Chypre. 

En AFRIQUE: Le Caire, Johannesburg, 

Capetown, Durban, Prétoria. 

En AMERIQUE DU NORD: 

New-York, Chicago, Boston, Montréal, Toronto- 

Au MOYEN-ORIENT: Téhéran, B ah rein. 

En OCEANIE: Sydney. 

SES ACTIVITES banques 

■ • BANQUE NATIONALE D’INVESTISSEMENT 

POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL SA, (N.LB-tOl 

• TRADER S CREDIT BANK SA., Athènes. 

• BANQUE HYPOTHECAIRE, Athènes. 

• THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS LTD, 
Johannesburg, Capetown. Durban, Prétoria. 

• ATLANTIC BANK OF NEW YORK, New-York. 

• HELLENIC CANADIAN TRUST Co. Mont/éat 

ASSURANCES 

SOCIETE ANONYME HELLENIQUE TETHNÎKL 
D’ASSURANCES GBSERAUES 
•AST1R- SOCIETE ANONYME D'ASSURANCES 

HELLENIC SHIP & AIRCRAFT Ins Co 

SERVICES PUBLICS ' 

COMPAGNIE HELLENIQUE DES EAUX SA, AHiènes-Le PM* 

COMPAGNIE NOUVELLE du CANAL de CORINTHE SA 

HOTELS ("ASTIR" HOTEL Co.) 

ASTIR PALACE Voufiagméni-Athènes 
GRAND HOTEL ASTIR PALACE, Rhodes 
ASTIR PALACE HOTEL, Corfu 
HOTELS THERMAI, et ELAFOS - ELAFINA (Rhodes) 

HOTELS ASTIR (Atexandroupoils, Irakfion-Crète) 

HOTELS GAUNI,THRONION.et RADION (KamenaVoufia) 
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SA CROISSANCE 

RAPIDE 


(en millions de dollars U.S. au 31 décembre 1976) 

297.956 


ACTIF 

INVESTISSEMENTS 
ET PRETS 
DEPOTS 

CAPITAL RESERVES & 
PROVISIONS 
REVENU BRUT 


163.198 

200719 

15*91 

19.817 


- Evolution par 
rapporté 1875 
+31,8 % 

+39.2* 

+33.1% 

+ 19.1% 
+2M% 


QUOTE-PART DE LA 
BANQUE NATIONALE DE GRECE 
PAR RAPPORT A L’ENSEMBLE DES 
ACTIVITES DES BANQUES 
HELLENIQUES 


DEPOTS 

62.1% 


FINANCEMENT . 
de l'Industrie 67, o% 
du Commerce 55,8% 


BANQUE NATIONALE DE GRE# 
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Téléphona: 32.10.411 
Tetex: 21.49.3 1 to 38 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EUROPE 

— POINT DE VUE : ■ La vio- 
lence, c'est la violence -, par 
Jacques EUuL 

3. DIPLOMATIE 

4 AFRIUOE 
OCÉANIE 

5. ASIE 

— « Evadés da Cambodge » (II), 
par IL-P. P a ring aux. 

6. AMÉRIQUES 
711 POUTIQUE 

14. SCIENCES 

— « Evolution et bricolage » 
(III), par François Jacob. 

14e MEDECINE 
RELIGION 


LE MONDE DES NHS 
ET DES SPECTACLES 

FAGES 15 A 21 

— EXPOSITIONS : Le port de 
Dieppe par Joseph Vemet: 
Tatouages au Centra Geor- 
ges- Pompidou. 

— THEATRE : Ballets russes 
pour conte persan à Taor- 
mina : Les spectacles da la 
rentrée. 


21 CULTURE 

24. JUSTICE 
SPORTS 

25. ÉQUIPEMENT 

D’UNE RëGUN A L’AUTRE 
32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (22) 

Annonces classées (27 & 31) ; 
Aujourd'hui (28) : Carnet (23) ; 
a Journal officiel » (25) ; Météo- 
rologie (26l ; Mots croisés (26) ; 
Bourse (36). 


La visite dn souverain haehénite à Paris 


AL Giscard dtstaiag et le roi Hussein souli&ient 
le danger de «détérioration 
d'une situation lourde de menaces » 


Dans le communiqué «ymmun 
blié mardi 6 septembre à l'issue 
la visite officielle du souve- 
rain hacbémite à Paris, ML Gis- 
card d’Estaing et le roi Hussein 
demandent & toutes les parties 
concernées par le problème du 
Proche-Orient d'c intensifier tous 
les efforts vers un règlement de 
paix afin d’éviter la détérioration 
d’une situation lourde de me- 
naces ». Us estiment, en outra 
qu'un règlement global an Pro- 
che-Orient devrait être fondé sur 
c Févacuaütm des terr it oir es 
occupés depuis 1967, le droit du 
peuple palestinien à disposer 
d’une patrie, ainsi que le droit 
de tous les Etats de la région, 
sans exception, â vivre en paix à 
l’intérieur de frontières sûres, re- 
connues et garanties ». 

Les deux chefs d’Etat consta- 
tent également que « les décisions 
récemment prises par le gouver- 
nement israélien dans les terri- 
toires occupés sont contraires aux 
résolutions des Nations unies en 
la matière • et estiment qu’a elles 
ne peuvent que rendre plus diffi- 
ciles les efforts en vue d'un rè- 
glement ». D'autre part les deux 
parties se félicitent « des -résul- 
tats encourageants » obtenus 
dans le domaine des relations 
économiques bilatérales et de la 
coopération culturelle et tech- 
nique. U. Giscard dlBstaing a 
accepté une invitation du roi 
Hussein à se rendre en visite 
officielle en Jordanie & une date 
qui sera fixée ultérieurement. 

Au cours d'uns conférence de 
presse, le roi Hussein s'est déclaré 


convaincu que la France ferait 
son possible pour aider & on 
réglement au Proche - Orient. 
Mais 11 a précisé qu'il c’avait & 
aucun moment discuté avec 
M. Giscard d’Estaing, ni avec qui 
que ce soit, d’une modification de 
la résolution 342. c Trop de temps, 
a-t-il dit, a été perdu dans des 
questions de procédure à propos 
de la conférence de Genève. » 
H a indiqué que l’OX-P., qui a été 
désignée au « sommet » arabe de 
Rabat en 1974 comme le porte- 
parole des Palestiniens, devait 
être associée au processus de 
réglement. 

a Les Palestiniens des terri- 
toires occupés et d’aUleurs. a-t-il 
ajouté, doivent pouvoir exercer 
leur droit légitime à Taxdodéter- 
mrnation. » H a écarté la possi- 
bilité qu'une patrie palestinienne 
indépendante puisse servir de 
base aux Soviétiques. « Je suis 
persuadé, a-t-il souligné, que, 
dans' des conditions de liberté 
complète, F écrasante majorité des 
Palestiniens feront des choix 
judicieux qui, à notre sens, nous 
pe rmettra ient de vivre heureux, s 

Interrogé sur le râle que la 
Fran - pourrait jouer dans un 
règl emen t au Proche-Orient, le 
roi Hussein a répondu: a La 
France et nos amis en Europe, 
c’est évident, peuvent jouer tm 
rôle très constructif et important 
dans revenir en aidant au pro- 
cessu. ■ conduisant i la paix, nous 
sommes persuadés qu’as ont et 
l’intérêt et le désir de jouer ce 
rôle quels que soient les résultats 
de ce processus. » 



M. Bégin confirme l'existence (T un projet israélien 
de traité de paix avec les pays arabes 


De notre correspondant 


Le numéro du « Monde » 
daté 7 septembre 1977 a été 
tiré à 549 019 exemplaires. 


Écartée de la liste 
de la majorité à Paris 


Mme ALEXANDRE-DEBRAY 
SÉNATEUR SORTANT 
FAIT LA GRÈVE DE LA FAIM 

Mme Janine Alexandre-Debray, 
sénateur (PJU de Paris, fait 
depuis neuf jours la grève de la 
faim s au nom du respect des 
droits des femmes à la vie poli- 
tique ». 

C'est son mari, M. Georges De- 
bray, qui a décidé d’en Informer 
l'opinion publique, en raison d’une 
part, du c silence » des responsa- 
bles politiques informés dès le 
29 août de la décision de 
Mme Alexandre-Debray et de ses 
motifs, d’autre part, die 1' « état 
alarmant » de son épouse. 

Dans un communiqué téléphoné 
au Monde, M. Georges Debray 
écrit notamment : 

a Depuis des semaines, eüe 
s’employait à faire comprendre 
qu’il était non seulement équi- 
table, mais de bonne politique de 
prendre une femme sur la liste 
m ajoritaire sénatoriale pari- 
sienne. Elle n'a pu se faire com- 
prendre et a décidé de se sacri- 
fier. » 

c L'union des partis de la ma ■ 
jorité est un leurre, disait-elle, 
dés lors que sont exclus de cette 
union les S4% qui constituent la 
population féminine française. 

» Ma femme a toujours tenu à 
proclamer que s’Ü existe des 
objections au renouvellement de 
son propre mandat, les partis se 
doivent de désigner une autre 
femme et de lui donner une place 
Ou son élection sera assurée. 

> Car ce n’est pas pour son 
combat, mais pour celui de toutes 
les femmes que Janine Alexandre- 
Debrav emploie Carme suprême 
des opprimés qu’est la grève de la 
faim. » 

Au parti républicain, on préci- 
sait que MM. Jean-Pierre Sols- 
son, secrétaire général du Mou- 
vement, et Alain Grlotteray, délé- 
gué aux élections, se sont rendus 
dès le 1® septembre au chevet de 
Mme Debray. Ils l'auraient assurée 
que ses revendications seraient 
examinées avec la plus grande 
bienveillance, et lui auraient 
demandé, en attendant qu'une 
décision soit prise, d'interrompre 
son action, joint au téléphone 
mercredi matin, M. Debray a 
confirmé cette visite tout en affir- 
mant que sa femme c continuera 
son combat jusqu'au bout ». 

{Mme Alexandre-Debray — mère 
de l'écrivain Régla Debray — est de- 
venue sénateur de Farts, le 17 fé- 
vrier tins eu remplacement de 
M. Jean Legarat, décédé. Elle avait 
été conseiller municipal de Paria de 
XM7 à 1971. Le PB. bénéficiant 
d'une seule place sur la liste de la 
majorité, U. Pierre-Christian Talt- 
tlsger lui a été préféré. | 


A B C D E F G 


Jérusalem. — A deux semaines de 
la reprise, à Washington et à New- 
York* du processus diplomatique en 
vue d’un dialogue i8raâl&?&r*be. le 
premier ministre tsraAVIen, M. Mena- 


Selon M. Teng Hsiao-pîng 


LA VISITE DE M. VANCE 
N'A PAS FAIT PROGRESSER 
U NORMALISATION 
DES RAPPORTS 
SIN0-AMÉR1CAINS 

La visite en août du secrétaire 
d’Etat américain, M. Vance, en 
Chine, n’a pas fait prog r essé la 
normalisation des relations entre 
Washington et Pékin, a déclaré, 
mardi 6 septembre, M. Teng 
Hslao-pLng au président de 
l'agence Associated Press, Les 
propositions présentées par 
M. Vance étaient en retrait par 
rapport à celles avancées, en 1975, 
par MM. Ford et Kissinger, a 
précisé le vice-premier ministre. 

Le vice-premier ministre a 
révélé que, lors des entretiens, 
M. Vance avait avancé la possi- 
bilité d'une normalisation des 
relations entre Washington et 
Pékin, les Etats-Unis n'étant dans 
ce cas représentés à Taipeh que 
par une mission de liaison. Une 
telle évolution reviendrait en 
définitive à inverser la situation 
actuelle, mais, dans la mesure où 
elle supposerait le maintien de 
liens entre les Etats-Unis et 
Taiwan ; elle ne serait pas accep- 
table par Pékin, a précisé M. Teng. 

Le département d'Etat a réagi 
avec irritation à ces déclarations. 
Q estime qu'il n'est pas c utile de 
discuter les détails de la rencon- 
tre sino-américaine a. 

Le communiqué précise : 
« L’administration Carter a fait 
clairement savoir que la norma- 
lisation des relations constitue 
r objectif de notre politique chi- 
noise. conformément aux principes 
du communiqué de Changfud. Tel 
est le cadre dans lequel M. Vance 
a mené ses discussions explora- 
toires avec les dirigeants chi- 
nois. » — (AP, AJP-) 


hem Begin, mène un jeu politique 
délicat qui consiste à donner d'Ieraêl 
une image modérée, conciliante, tout 
en ménageant, à l'intérieur, les élé- 
ments les plus activistes. Au cours 
d'une conférence de presse radio- 
diffusée. M. Begin a confirmé, mardi 
6 septembre, l'existence d'un projet 
Israélien de traité de paix détaillé 
conçu a priori pour mettre fin à 
l'état da guerre entre Israël et 
l'Egypte. Mais le chef du gouverne- 
ment a indiqué qu'il pourrait s'appli- 
quer également aux relations d'Isrsé! 
avec la Syrie, (a Jordanie et le 
Liban.. 

La conception israélienne de la 
paix n'a pas changé. Elle implique, a' 
dit M. Begin, la lin de l’étal de 
guerre, des frontières ouvertes, l ‘éta- 
blissement de relations diplomatiques, 
commerciales, économiques et cultu- 
relles. la solution du problème des 
réfugiés et de leurs biens, y compris 
iss 'réfugiés Juifs qui ont fui les pays 
arabes en abandonnent leur patri- 
moine. 

Au cours de ea conférence de 
presse, M. Begin a refusé d’entrer 
dans les détails du problème terri- 
torial : « Le principe .qui nous guide 
pour le tracé dès frontières, a-t-il dit, 
a été communiqué su président Car- 
ter, mois B ne sera soumis i ta partie 
arabe qu’à ta table de négociation. - 

Pourtant M. Begin croît plus que 
jamais à la dynamique de la paix. 
« La paix est inévitable », a-t-il dit, 
• c’est la guerre qui est évitable ». 
Les implantations Israéliennes dans 
las territoires occupés ne compro- 
mettent-elles pas la paix 7 A cette 
question M. Begin a répondu en rap- 
pelant ia position fondamentale du 
gouvernement, selon laquelle » tout 
luit a le droit de s’installer sur la 
terre eTtaraêl, patrimoine historique 
du peuple luit-. Mais seul le gouver- 
nement peut décider du lieu et du 
moment des Implantations dans les 
territoires ». M. Begin n’a pas voulu 
en dire plus. 

(Intérim.) 


• Le gouvernement britannique 
pourrait contester la décision de 
la commission Internationale d’ar- 
bitrage sor la délimitation des 
secteurs britannique et français 
en mer dlrolse. croit savoir te 
Financial Times. — 


(PUBLICITE) 

Société internationale 

spécialisée dans la climatisation des véhicules 

sa cours d'expansion dans les six prochains mois en Europe recherche 
partenaire actif. Implanté de préférence dans une ou plusieurs grandes 
villes, désirant participer au développement du marché da la clima- 
tisa Lion des véhicules en France. 

Noua assurerons le nuance ment. la formation à la vente, la fabri- 
cation et apporterons lse connaissances techniques nécessaires et 
d tairons en retour une bonne connaissance des conditions locales et 
des facilités pour le démarrage de nos opérations (pas nécessairement 
dans le domaine dN véhicules on un domaine voisin). u est 
essentiel que la société partenaire soit actuelle ment un wuccés 
Elément plus important, elle doit avoir fol en r expansion du marché 
de ia climatisation des véhicules si Europe. 

üne excellente occasion da démarrer de plala-pled sur ce marché en 
croissance très rapide. 


Alplnoir Ltd„ Al pine Houes, Haneypot 
utne. London - NW9 BRU. Angleterre. 
Tel. : 01-304 3383 - Télex ; 933617. 



L E SORT PE L'USINE MONTE FIBRE 

« Il n’entre pas dans nos intentions 
de revenir sur le pian de sauvetage » 

affirme un représentant du groupe Montedison 

De notre correspondant 


EpinaL — « Tl n'entre pas dans 
nos intentions de revenir sur le 
« plan de sauvetage » présenté 
lundi 5 septembre, devant le 
comité dfentreprise de F usine 
Monte fibre France de Satnt- 
Nabord », nous a déclaré 
mercredi matin 7 septembre 
M. Varalda, administrateur de la 
SJL Montefibre, représentant le 
groupe italien Montedison, à la 
chambre de commerce d’EptnaL 
Et de poursuivre : s Nous avons 
fait le maximum que nous auto- 
rise la situation du marché des 
fibres synthétiques, md d’ailleurs 
ne cesse de se dégrader. Le cash- 
flou? de Montefibre France est 
nettement négatif. » M. Varalda 
a ajouté, regrettant la s politisa- 
tion de V affaire » : c La position 
des pouvoirs publics français est 
quelque peu démagogique. La 
nôtre tient compte des données 
sérieuses qui sont économiques.* 

Selon M. Varalda. i pour 
Theure, aucun partenaire sérieux 
désireux de reprendre Centre- 
prise ne s’est fait connaître. 
Comment pourrait - ü en être 
différemment, nos concurrents 
connaissant les mêmes difficultés 
que nous. » 

M. Varalda, accompagné' 1 de 
M. Crocct, responsable de la divi- 
sion polyester & Montefibre, a 


refusé de se rendre à Saint- 
Nabord pour y rencontre l'inter- 
syndicale et les membres du co- 
mité d'entreprise. Ces derniers 
entendaient de leur côté tenir la 
réunion du C.B. dans les locaux de 
l'usine. L’inspecteur du travail 
s’est rendu à Saint-Nabord afin de 
rapprocher les deux points de vue, 
pour que reprenne la négociation. 

Mardi r tm communiqué publié 
par le ministère français du tra- 
vail, & l’Issue de l'entretien qu'au- 
raient eu MM. de Guiringaud et 
Beullac avec l’ambassadeur d’Ita- 
lie & Paris, indiquait que le 
gouvernement français avait 
demandé au gouvernement Italien 
* d’intervenir efficacement en vue 
de modifier le comportement des 
dirigeants de Montefibre», filiale 
du groupe italien Montedison, dont 
l’État est le principal actionnaire. 

De son côté, l'évêque de Salnt- 
Die, Mgr Jean Vllnet, jugeant 
a effarante » la décision de la 
direction de l'usine de Saint- 
Nabord, avait déclaré : « Il serait 
inadmissible que des intérêts pure- 
ment financiers, internationaux 
et sans visage, ne tiennent pas 
compte des conséquences de leur 
décision sur des milliers de fa- 
milles et des collectivités locales 
entières. » — Y.C. 


Les négotiafioiu salariales 

ACCORD EN VUE A U R.A.T.P. 
AVEC LES SYNDICATS F.O. 

ET AUTONOMES 

La sérié de réunirais paritaires 
organisées dans les secteurs pu- 
blic et nationalisé s'achève ce 
mercredi 7 septembre avec la 
séance tenue a la HN.C.F.. à 
17 heures. - 

La veille, à E.GJ, la direction 
avait annoncé une augmentation 
des salaires de 2,6 % le 1 er sep- 
tembre (soit au total &5 % depuis 
le 1 er janvier) et proposé une 
formule susceptible d'apporter 
une légère pr og re s sion du pou- 
voir d’achat en fin d'année. 

Elle a été rejetée par la C.G.T. 
et la CJD.T, qui ne veulent en 
s aucun cas cautionner le plan 
Barre ». Leur consigne de grèv e 
d'une heure le 6 septembre sem- 
ble avait été diversement suivie. 
F.O., la CJ.T.C. et les cadres 
DÜ.CM consultent, eux, leurs 
mandants avant de répondre. 

A la RA.TJP., cêgétistes et eé- 
dêtistes ont montré la même 
hostilité aux affres comparables 
faites par la direction. Forée 
ouvrière en revanche ' 
intéressant le dispositif qui, pre- 
nant en compte les résultats 
spécifiques de la Régie, permet- 
trait une augmentation du pou- 
voir d'achat, même si la hausse 
des prix dépassait 10 %. Les 
syndicats autonomes estiment 
aussi que l'amélioration est ap- 
préciable et envisagent d’accep- 
ter ces propositions lors de la 
prochaine réunion, le 13 sep- 
tembre. 


A -l'Aéroport Paris 


RETARDS 

DANS IE TRAFIC AÉRIEN 

La grève An zèle des contrôleurs 
aériens déclenchée le 23 août conti- 
nue i perturber le trafic aérien 
notamment à Orly et à Roissy. 

Ce sont les liaisons transatlanti- 
ques qui sont le plus couchées ; 
le 6 septembre, deux vols pour Lon- 
dres ont été annulés et les vols & 
destination de Chicago, New-York, 
Montréal, ont subi des retards pins 
on moins Importants. 

Dans la matinée da 7 septembre, 
on signalait tu retard de quarante 
minutes nu tm vol m provenance 
de New-York et de trente minâtes 
sor tm vol & destination de Londres. 
Cette grève devrait se poursuivre 
Jusqu'au 13 septembre. 


• La journaliste italienne 
Liüsa SpagnoU, qui avait dis- 
paru dans le Val Gardera 
vendredi 2 septembre 1977, a été 
retrouvée morte mardi par les 
sauveteurs au fond d'un préci- 
pice- Mme SpagnoU, quarante- 
huit usa. Était partie en excur- 
sion pédestre riang la montagne. 

Après avoir collaboré & 
l'hebdomadaire Espresso, elle tra- 
vaillait pour Le quotidien romain 
n Messaggero. 


Le projet de budget pour 1978 

11 MILLIARDS DE FRANCS 
POUR LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
AUX UNIVERSITÉS 

Avec ZI milliards 420 millio ns 
de francs, le projet de budget 
pour 1978 du secrétariat d'Etat 
aux universités, que vient de faire 
connaître le ministère des finan- 
ces, sera en augmentation de 
8,8 % par rapport au précédent. 
L’accroissement sera absorbé 
principalement par les crédits de 
fonctionnement de l'enseignement 
supérieur (9 963 mimons de 
francs contre 8 920 millions en 
1977), dont plus de 4 500 millions 
pour la rémunération des per- 
sonnels. . 


Les sept fl!yiènv»n * du budget 
général seront, cette année encore, 
attribués à l'enseignement supé- 
rieur et aux bibliothèques. Une 
somme de 2700000 francs est 
prévue pour l'adtnlnlstratlon 
centrale, tandis que 3 174 mniims 
de francs sont destinés à la 
recherche universitaire. La sub- 
vention de ce derni e r secteur est 


en augmentation de 199 millions 
de francs par rapport à. 1977 (soit 
626 %)■ L’effort consacré à la 
recherche est, cependant, moins 
Important que dans, le précédent 
budget Les seuls crédits d’équi- 
pement de la recherche étaient 
passés entre 1976 et 1977 de 79 
à. 130 millions de francs, soit une 
augmentation de 63 %. 


Les crédits d’équipement seront 
en baisse Cl 467 millions de francs, 
contre 1 569 millions en 1977. soit 
une diminution de 62 %). 

Les effectifs de l’enseignement 
supérieur devraient s'élever à 
70 871 personnes, soit i 562 de 
plus que l*an dernier, dont 
50 213 titulaires (17 de plus), 
13 394 contractuels (1 563 de plus) 
et 7203 auxiliaires et personnels 
temporaires (13 de plus). 


• Le jury du treizième festival 
International du jeune cinéma de 
Byères a décerné àon grand prix 
au füm hongrois Quand Joseph 
revient, de Ssolt Kezdi Kovacs. Le 
prix spécial a été attribué àu wiro 
français Trottoir des allongés, de 
jean-Louis Daniel. 


RENTREE 71-78 

B.T.S 


• Comptabilité et 
gestion des entreprises . 
•Gestion et fapAffnii " 




84, me St-Lqram 8Z4Æ6 j60- 



parlez-donc 

JAPONAIS 

Cours Ai soir. Tuas a l r ea ux. Fmfessens / ymh 
Andio-vistiel. Débat des coms octobre, ber. homéd. 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

- - anMfunraefrt privé - - ■ 

9, ne VMor-Cintidèmt Paris 14\ T. 633J1Æ 


UN HOMME D'AFFAIRES 
LYONNAIS A ÉTÉ ENLEVÉ 


Ml Roland Simon, un homme 
d’affaires lyonnais âgé de trente- 
sept ans, a été enlevé manu 
6 septembre, vers 19 h. 30, alors 
qu’il regagnait son domicile à 
Couron -au-Mont-d ’ Or. une com- 
mune résidentielle des bords de 
la Saône, au. nord de Lyon. 

Selon les deux témoins, 
Mmp Simon et une Jeune femme 
dont l’identité n’est pas connue, 
les ravisseurs étaient au nombre 
de trois. M. Simon venait de garer 
sa voiture dans son jardin, lors- 
que les hommes, dont l’un étai t 
masqué et armé, l’ ont obligé à 
monter dans une voiture 

Les ravisseurs devaient bien 
connaître les lieux, ou les avaient 
rep ér és avec précision, car la rue 
Georges-Lynet. où habite M. Sa- 
moa, est un chemin étroit, grim- 
pant jusqu’aux abords des Mbnts- 
d’Or, endroit où la circulation 
est très difficile. Une seule voi- 
ture, survenant au moment de 
l'enlèvement, aurait empêché leur 
fuite. Aucune rançon n’a encore 
été demandée, et les enquêteurs 
affirment n'être sur aucune piste 
et n'avoir reçu aucun message. 

M Roland Simon est le direc- 
teur de la Régie immobilière 
Simon, entreprise familiale qui 
gère un groupe d’immeubles si- 
tués dans la rue Olivier-de- 
Serres, à Villeurbanne. Ces bâti- 
ments, construits en 1958, maïs 
déjà délabrés, ont d'abord abrité 
des rapatriés d'Afrique du Nord. 
Us sont maintenant occupés par 
environ deux mille personnes 
d'origine maghrébine, entassées 
dans trois cent trente-six appar- 
tements surpeuplés. 

Les pouvoirs publics et la nou- 
velle municipalité de Villeurbanne 
(F.S.) a ont repris l’étude d’un 
dossier à l’état embryonnaire. 
explique le maire. M. Charles 
Hemu <PJ3.1. et la négociation 
quant au rachat de ses immeu- 





bles à la famUle Simon est en 
cours. Toutefois, précise M. Ber- 
nu, c'est avec M. Bernard Simon, 
et non avec son frère Roland, 
cehâ qui vient d'être enlevé, que ! 

- la négociation est engagée ». 

D’après la presse régionale. «• 
M. Simon aurait reçu lundi 5 sep- i 
tembre des menaces téléphoni - i 
ques. Il se serait également rendu, 
ce même jour, à un rendez-vous 
près du col de la Luère, dans les 
monts du Lyonnais. 


Un policier blessé 
au cours d'un hold-up 
au Blanc-Mesnil 


LA FÉDÉRATION AUTONOME 
DES SYNDICATS DE POUCE 
CRITIQUE U < MANSUÉTUDE » 

DE LA JUSTICE 

Après un hold-up commis le 
mardi 6 septembre dans un bureau 
de poste, rue Jean-Jaurès, au 
Blanc-Mesnil (Seine-Saint-Denis) 
au cours duquel M. Edgard Pu- 
lido, gardien de la pâte de ia 
compagnie départementale d 'in- 
tervention, a été grièvement 
blessé, le secrétaire narimai de 
la Fédération autonome des syn- 
dicats de police, M. Henri Bach , 
a publié, ma-rHi sous le titre, i 

•" Après Pigaüe, Blanc-Mesnü », t 
un communiqué ^n^Ærn nftnt 
e cette flambée de criminalité, 
conséquence de la facilité aval 
laquelle les truands peuvent se 
procurer armes et munitions, 
jouir de certaines protections poli- 
tiques, des lenteurs de la justice 
à les traduire devant les jurvMc- 
tions compétentes et de son insi- 
gne mansuétude à leur égard». 

> Le gardien de la paix effectuait 
avec un collègue une «patrouille 
de prévention », lorsque vers 
â heures du matin, fl. a été aperça 
par les malfaiteurs, qui ont ouvert 
le feu en s'enfuyant. Blessé d’une 
balle dans la tempe, M. Pull do 
a été transporté a l’hôpital de 
la Salpêtrière. Ses jours ne sont 
pas en danger. Les agresseurs 
n'ont pu être retrouvés. 

A Pigaüe, le 2 septembre, deux > 
gardiens de la pn.iv avalent été 
blessés, au cours d'une fusillade 
(le Monde du 8 septembre). 



L’INSPECTION GÉNÉRALE 
DE U POLICE 
ENQUÊTE SUR LA MORT 
D'UN OUVRe PORTUGAIS 


L Inspection générale de la po- 
lice nationale est actuellement 
saisie d’une enquête concernant 
des faits remontant au 16 aoôt- 
Ce jour-là, un ouvrier portugais . 

M. Emilio Goncalves. âgé de 
vingt- cinq ans. a été tué par - 
un inspecteur de police de Cannes ; 
alors que celui-ci interpellait la 
jeune homme, soupçonné de deux 
viols commis les 7 et 11 août 
Après s’être laissé appréhendé, 

M. Conçoives a pris la fuite, 

Selon les premières Informations, J 
fournies par le ministère de fin- " 
térieur à propos de cette affaira . 
qui n’a été connue que ce mer - 
cradi 7 septembre l'inspecteur * . 
saisi son pistolet, l'a lata* 
échapper et un coup est paru - 
automatiquement lorsque l'arme a 

touché terre Le ressortissant • 

portugais a continué sa fol» - * 
comme si de rien n'était Bon . . 
cadavre a cependant été retrouve. - 
une balle rfnrm i e fow» Je 2Z août, 
dans une pinède du Cannet 










